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HISTOIRE 

DES DÉCOUVERTES 

Faites parles Européens dans les 
différentes parties du monde . 

Suite des Découvertes 

DE SIR FRANÇOIS DRAKE. 



CHAPITRE V. 

Lt R oi de Ternate invite Dr dke à de- 
feindre , & lui fait une vif te à bord: 
Us Je traitent mutuellement avec ma- 
gnificence : U efi au(f vif té par un 
voyageur Chinois : IJle que les vers 
luifants rendent lumineuft : DeÇcrip- 
tion des écreviffes de terre: Drakc 
Tom. IV. A 
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DÉCOUVERTES 
«x « n. r. e ft en Ranger de perdre fort vaijfeau : 
Chap. v. * Il jette l'ancre à Cijle de Baratena : 
Caractère & ingénuité des habitants î 
Il ejl bien reçu par les cinq Rois de 
Java : Grande unanimité des peu- 
ples de cette ijle : Façon curieufe de 
faire bouillir le ris , & de traiter les 
maladies fecrettes : Il double le Cap 
de Bonne-Efpérance : Fait de feau 
à Sierra Leona , & arrive à Ply - 
moût h. 

▼e D a”x e Ï-» E 2 4 de Novembre les Anglois 
jucqucs. Rc- arrivèrent aux Molucques , leur def- 
rabie°du a Roi étoit d’aller à Tydore ; mais ils 
Ae Ttmate. en furent détournés par le Viceroi de 
Ternate, qui vint hardiment à bord 
pour leur dire , que le Roi de cette 
ifle vouloit commercer librement 8c 
cordialement avec eux, 8c devenir 
leur ami , pourvu qu’ils n’allafl'ent 
• point à Tydore , parce que les Por- 

tugais y habitoient ; qu’il les haïffoit 
çxceflivement , 8c qu’il ne pouvoit 
fe réfoudre A avoir aucun commerce 
avec ceux qui entretenoient quelque 
liaifon avec eux. Cette déclaration 
fit changer à l’Amiral fa première ré- 
folution , 8c le détermina à s’arrêter 
£ Ternate : il envoya un manteau de 
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des Européens. j 
Velours en présent au Roi , en le fai* 5 TTÏT 7 " 
Tant aflïirer qu'il venoit avec des in- cha P . v. * 
tentions pacifiques , fans autre def- a». 157*. 
fein que de te procurer des provi- 
fions, & quelques commodités en 
échange pour des marchandées. 

En réponte à ce meffage , le Roi 
le fit affurer qu’il lui procureroit tout 
ce qui lui feroit néceflaire : il lui en- 
voya fon cachet par un député par- 
ticulier, en lui faifant dire folemnel- 
lement , que non-feulement il étoit 
difpofé à lui rendre fervice en toute 
chofe , mais même à foumettre fon 
Royaume & fa Couronne à tes or- 
dres , & à ceux de fon Souverain , 
le prévenant en même -temps qu’il 
avoir deffein de lui faire une vifite à 
bord. 

Conformément à cette déclara- 
tion , on vit bientôt paroître quatre 
grands canots , avec quatre - vingt 
rameurs de chaque côté , placés fous 
des galleries bien pratiquées : à côté 
d’eux étoit un rang de foldats qui 
paroiffoient bien difciplinés , ' & en- 
fuite un autre rang de valets habillés 
de blanc , qui accompagnoient quel- 
ques-uns des Seigneurs les plus qua- 
lifiés de la Cour , vêtus de linon 

Aij 



Digitized by Google 




D R AK E 
Chap. V. 

An. iJ7?. 



4 Découvertes 
blanc , ou de toile de coton : ils renv 
’ pliiToient tout l’intérieur de chaque 
canot , qui étoit couvert de la proue 
à la poupe avec des nattes très fines 
parfumées, pour le garantir de l’a rdeur 
du Soleil , &: chacun y étoit placé fui- 
vant fon rang. Ils étoient tous bien 
fournis de munitions de guerre, & 
les foldats avoient de toutes fortes 
d’armes, tant offenfives que défen- 
fives. 

Ils s’avancèrent à force de rames 
«n grand ordre jufqu’auprès de l’A- 
miral , que chaque canot falua à fon 
tour, &c iis lui dirent qu’ils étoient 
envoyés par le Roi pour le condui- 
re dans une rade fure. 

Après cette efpece de parade, le 
Roi qui étoit grand & bien fait pa- 
rut lui -même, accompagné de fix 
hommes avancés en âge , d’un af- 
peét grave & réfervé : l’Amiral lui 
fît quelques beaux préfents ; il fut 
très fatisfait d’entendre la mufique 
du vaiffeau , & à fon départ marqua 
fon contentement de la façon dont , 
les Anglois l’avoient reçu. Il leur pro- 
mit de revenir le lendemain, & de 
leur envoyer toutes les provilions . 
dont ils pourroiept avoir befoin. Il 
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ÛË S E Ü R O P É £ S. J 
tint exaftement cette derniere pro- 
meffe, &c le même foir ils reçurent chap. v/ 
une grande quantité de poules, de a?i. 157* 
clous de girofles , de ris ,• de fucre 
liquide , de plantain (<z), & de fago, 
végétal , qui fe fond dans la bouche 
Comme du fucre , mais dont le gouf 
a quelque acrété: cependant on le 
met dans des barils, csii il fe peut 
conferver huit ou dix ans. 

Le lendemain le Roi envoya fou 
frere à bord , prier l’Amiral de le df£ 
penfer de lui faire une vilite pour ce 
jour , & l’inviter à defcendre lui-mê- 
me à terre , pendant que le député 
refteroit fur le vaiffeau pour fervir 
d’otage. Drake ne crut pas devoir 
accepter l’invitation : il envoya quel- 

S ues perfonnes de fa fuite avec le 
ere du Roi , & |arda fon ami le 
Viceroi pour furete de leur retour. 

Ils Rirent reçus fur le rivage par 
lin autre frere du Roi , & par plu- 
fieurs des principaux de la Nobleffe , 
qui les conduisent avec grande fo- 
lemnité à la Cour , où ils trouvèrent 
environ mille perfonnes aflemblées- 

(<z) Le Plantain des Indes eft un arbre 
qui porte un fruit très nourriflant. Difliow» 
nuire de John fon. 

A uj 




6 Découvertes 

D r a k e P our ^ es recevoir. Il y en avoit foi- 
chap. v. * xante qui formoient le Conleil du 
. Monarque, & dont la vue impri- 

An. 1J79 • 1 ^ > M • r /T 

moit le refpect ; ils y virent auln 
quatre envoyés Turcs habillés d’é- 
carlate, chargés de régler les condi- 
tions du commerce entre les Cours 
de Conftantinople & de Ternate. 

Le Roi parut bientôt dans la falle 
d’ Audience avec une large robe d’é- 
toffe d’or, qui pendoit de fes épau- 
lée, des anneaux d’or attachés eu 
forme d’ornement en différents en- 
droits de fes cheveux: une chaîne 
de même métal autour de fon col , 
& quelques joyaux de prix à fes 
doigts. Il avoit les jambes nues , & 
des fouliers ou pabouches du plus 
beau cordouan : fa garde étoit com- 
pofée de douze hommes armés de 
lances , qu’ils tenoient la poirfte rerv- 
verfée , Si fur fa tête on portoit un 
magnifique dais, richement brodé en 
or. A la droite de fon liège étoit tou- 
jours un page avec un éventail atta- 
ché à un bâton de trois pieds de 
long , bien orné de faphirs , pour di- 
* minuer la chaleur occafionnée par la 

quantité de perfonnes qui étoient 
préfentes , Sc par l’ardeur du Soleil* 
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DESÊÜftOPÊËNS. 7 

Il reçut avec beaucoup d’égard les q r a K é 
E nvoyés de l’Amiral , écouta leur chap. v. 
meffage , leur répondit très gracieu- An< Iî7 ,. 
fement , & envoya une perfonne 
de fon Confeil pour les conduire à 
leur vaiffeau. 

Le Roi de Ternate eftun Monar- 
que très puiffant, qui a fous fa do- 
mination foixante & dix ifles, gran- 
des & petites ; ce Prince fuit la re- 
ligion de Mahomet, de même que 
fes Sujets. 

Pendant le féjour que l’Amiral fît il eft vifué 
en cet endroit, il fut vifité par un chmoiu 1 "** 
Seigneur bien accompagné , & ha- 
billé à la maniéré d’Europe : c’étoit 
nn Prince du fang Royal de la Chi- 
ne : mais qui fur le foupçon de 
quelques crimes d’Etat avoit été éxilé 
pour un certain nombre d’années , 
durant lefquelles il avoit réfolu de 
voyager, dans l’efpérance de retirer 
par ce moyen quelque avantage de 
fon infortune. Il parut un homme 
de très bon fens, d’un grand juge- 
ment , d’une mémoire excellente , 
d’une converfation fort agréable , par 
Tordre-, qu’il favoit mettre en parlant 
des différentes çhofes qu’il avoit vues. 

U fut très fatisfait delà réception que 

A iv 
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5 Découvertes 

ï) r A K e ^ l’Amiral , &£ n’oublia rien pour 
Ckap. v.’ l’engager de relâcher à la Chiner 
Xn. i} 7 9. mais ce fut inutilement , parce que 
Drake ayant réufTi dans ce qui l’a- 
voit d’abord déterminé à entrepren- 
dre l'on voyage , toutes fes penfées 
ne tendoient plus qu’à retourner en 
Angleterre. 

u «rrive Après avoir terminé tontes fes af- 
«ai* faites à Ternate, l’Amiral mit à la 

«fcngfrde pé- voile le 9 de Novembre , & le 1 4 du 
môme mois il jetta l’ancre dans une 
petite Ifle au Sud des Célèbes. Il choi- 
iit cet endroit , non-feulement parce 
qu’il lui parut convenable , mais en- 
core parce qu’il étoit inhabité : il 
y fit drefïer des forges pour les ouvra- 
ges de fer, & il fut obligé d’y em- 
ployer du charbon de bois , parce que 
tout celui de terre étoit confommé. 
Cette Me eft couverte d’arbres qui 
refîèmblent beaucoup à notre Génêr, 

6 il y a un fi grand nombre de vers 
de terre que pendant la nuit chaque 
branche femble être parfemée d’étoi- 
les. On y trouve aufîi de très groffes 
Chauves-fouris d’une efpece qui vole, 
très légèrement , avec des Ecjévifi'es 
de terre d’une groflèurli prodigieufe. 
qu’une feule peut ailement raffalier 
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des Européen s, 9 
iquatre hommes. Elles ont un goût d RAK E ~ 
excellent : font un très bon reftaurant, chap v. 
6c elles fe font des trous dans la terre An. 1579» 
comme les Lapins, 

Cette Ifle fournit aux Anglois tout 
ce qu’ils purent défirer, à l’exception 
de l’eau qu’ils furent obligés d’aller 
chercher dans une autre un peu plus 
loin du côté du Midi. Après y être de- 
meurés vingt-fix jours, ils en partirent 
avec un vent peu favorable, 6c fe 
trouvant embaraffés entre plufieurs 
Mes , ils jugèrent qu’il leur leroit 
très difficile de fortir des Célèbes. Ils 
furent obligés à çaufe du vent qui les 
traverfoit de changer leur cours de 
l’Oueft au Sud, ce qui fut bien près de 
leur devenir fatal , car le 9 de Jan- 
vier 1580 ils touchèrent fur un roc An. iji** 
où ils demeurèrent attachés pendant 
feize heures : enfin après avoir fou- 
lagé le vaifleau de huit pièces de ca- 
non , de trois tonneaux de doux de 
Giroffie, 6c de quelques provifions, 
ils furent heureufement enlevés par 
un coup de vent favorable. 

Le 8 de Février, après avoir en~ 
core beaucoup foulfert des vents cor*-- 
traires 6c des bas-fonds , ils jetterent: 

Fancre dans L’Iile de Baratene , où iis» 
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D R AKE 
Chap. V. 

An. i}to. 



Il arrive 
Java. 



io Découvertes 
trouvèrent une grande abondance de 

’ toutes fortesdeprovilions, des épices, 
excellentes, des limons , des oranges, 
des cocos , du plantain , du fago , & 
d’un fruit , à peu près de la grofleur 
d’une baye de laurier , qu’on fait 
bouillir & qui devient*. très doux & 
très agréable. Cette Hle produit aufH 
du fouffre , du cuivre , de l’argent & 
de l’or , que les naturels du pays ont 
l’art de façonner de différentes ma- 
nières. 

à Ces peuples n’ont rien de barbare , 
au contraire, leur humanité, leur 
douceur &c leur bonne foi les rendent 
d’un commerce très agréable. Ils font 
affables aux: étrangers , & trafiquent 
avec une exattitude & une droiture 
qui devroit faire honte aux Chrétiens- 
Les hommes ne -couvrent que leur 
tête , ôc ce que la pudeur ordonne de 
cacher , avec des toiles qui font pré- 
cieufes en ce pays. Les femmes por- 
tent une efpece de jupon , qui leur 
defcend depuis la ceinture jufqu’aux 
pieds , & leurs bras font chargés de 
huit ou dix bracelets en même temps , 
d’os , de cuivre , ou de corne , qui 
péfent bien chacun deux onces. Les 
Ànglois pafferent de cette Iüe à la 



; 
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»es Européens. it 
grande Java où ils arrivèrent le 9 de ^' R ' A K E ' 
Mars : ils y furent reçus avec beau- chap. v. * 
coup d’affabilité par les cinq Rois qui An. 15 «a. 
y gouvernoient, dont quatre vinrent 
enfemble à bord du vaiüeau, & d’au- 
tres fois deux ou trois en même temps. 

Ils étoient généreux, fans foupçons, 

& aimoient à fe communiquer. Ils 
offroient librement aux étrangers des 
compagnes pour partager leur lit , 
vivoient gayement enfemble , & pa- 
roifloient ignorer totalement les dis- 
putes & les diffentions domeftiques. 

Ils étoient armés d’épées , de bou«- 
cliers , & de poignards qu’ils favent 
très bien tremper : ils étoient paflio- 
nés pour les habillements colorés, 
foit verds , foit rouges , foit d’autres 
couleurs. Ils portoient un turban au- 
tour de la tête prefque femblable à 
ceux des Turcs , & autour des reins 
un habillement de foye de couleur, 

<pii traînoit à terre. Us mettoient leur 
riz dans un vaiffeau de terre percé de 
plufieurs trous , de forme conique , 
ouvert à la baze qu’on pofoit dans un 
vafe plein d’eau , lequel fe mettoit 
fur le feu : comme il n’entroit que 
peu d’eau par les ouvertures , le 
riz en s’enflant prenoit une confif- 
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Il Découvertes 
û) r a k e rance Solide , dont ils faifoienr diffé- 
Chap. v. ’ rents plats , en l’allaifonnant avec du 
Ai». ii*o. beure, de l'huile, des épices, du fucre, 
ou d’autres ingrédiens , dont le goût 
leur étoit agréable* 

Les maladies honteufes y étoient 
fort communes , & ils les guérifibient 
en s’expofant le corps pendant quel- 
ques heures à la chaleur du foteil allés 
ardente pour leur enlever la peau z 
par cette opération leurs pores de- 
venoient allés ouverts pour que les 
particules venimeules s’échapalTent 
par une tranfpiration naturelle* 

Tous les Rois de cette Ille vivoienr 
dans la plus parfaite unanimité : ils 
parurent très contents de la conduite 
de l’Amiral : marquèrent la plus gran- 
de fatisfaélion à entendre la mufique • 
angloifé , & lui fournirent abonda rnr 
ment toutes les provifions qui lui fu- 
rent nécelîaires. Par reconnoillance il 
leur fît préfent de quelques riches écol- 
it aonbh le fes de foye, quils regardèrent comme 
m«-jfpénuicc. étant dun prixineltimable* 

Après, avoir netteté le vailîeau de 
toutes les immondices qui avoient pu 
s’y amaffer pendant un. aulîi long 
voyage , & en avoir renouvelle le 
fonds , les Anglois mirent à la voile 




des Européens, i j 
le 2 6 de Mars pour le Cap de Bonne-j) R aKB ' 
Efpérance , qu’ils doublèrent le 1 8 cha P . v. 
de Juin , auffi près de terre qu’il leur 
fut poffible. Le peu d’obftacîes qu’ils 
avoient rencontrés dans cette partie 
de leur voyage, les convainquit que 
les Portugais avoient exagéré de beau- 
coup les difficultés de cette traverfée, 

8 c tous les dangers dont ils difoient 
tju’elle étoit accompagnée. 

Le 22 de Juillet ils arrivèrent â 
Sierra - Leona , oit ils demeurèrent 
deux jours à faire de l’eau ils y trou- 
vèrent un grand rafraichiffement dans 
Tes limons 8 c îes huîtres qu’on trouve 
attachées aux arbres ,, où elles £e nou- n arrive e» 
riffent 8 c fe multiplient. (£) n6 eteiie ' 

Le 2 6 d’Août ils furent à la vue des. 

Canaries , qu’ils pafferent fans s’y ar- 
rêter parce qu’ilsétoient fuffifamment 
munis de toutes, les provifions nécef- 
faires pour le refte de leur voyage 
enfin ils arrivèrent à Plymouth le 
lundi 26 de Septembre 1580 : mais. 

( b ) Ces arbres font près de la mer, SL 
leurs branches en atteignent la furface ; on» 
en trouve également qui fontchargés dihui— 
très dans la nouvelle France, comme on lè? 
peut voir dans l’Hiftoire de ce pays , ertl 
quatre Volumes in-douie». 



Digitized by Google 




i4 Découvertes 
D r a k Ê~ Suivant leur calcul ils n’étoienr encore 
Ch*p. v. qu’au dimanche, ayant perdu un jour 
An. jj*o. «ans ^ eur journal, le voyage entier 
fut de deux ans , dix mois & quelques 
jours, (c) 

( c ) Ce jour que les Angloîs crurent avoir 
perdu n’étoit point une erreur du Journal, 
mais une fuite néceffaire du cours qu’il* 
avoient fait en parcourant tous les degré* 
de longitude de l’Eft à l’Oueft. La plus lé- 
gère connoiflance de la Géographie phyfi- 
que fuffit pour comprendre qu’en avançant 
toujours à l’Oueft on perd 15 minutes de 
temps à chaque degré qu’on parcourt , ce 
qui fait 24 -heures pour les 360 dégrés : le 
contraire arriveroit fi l’on faifoit route et) 
allant toujours à l’Orient. 




des Européens. 



CHAPITRE VI. 



Draes; 
Chap. VI. 

An. i$4o« 



Remarques fur U voyage de Drake au- 
tour du monde : La Reine Elifobeth 
dîne à bord de fon vaijfeau & le foie 
Chevalier : On fait un fauteuil des 
débris de ce vaiffeau : Drake ef en- 
voyé avec vingt- cinq navires contre 
les Efpagnols : Il pille Vigo : Il fait 
une entreprife fur Life de Fer , pille 
S . Jago, & ravage tout le pays , pour 
venger la mort de M. Hawkins : Il 
fait vo le pour tes Indes occidentales r 
Il perd beaucoup de fes gens par les 
maladies r II fait rafraîchir fon mon- 
de à S aint-Chrifophe , fe rend à la 
Dominique , qii il prend cCaJfaut , &■ 
rançonne la ville : Il furprenb Car - 
thagene , & brûle plufieurs Etablijfe - 
ment s efpagnols r 11 touche à la Viry 
ginie , & arrive à Porfmouth riche- 
ment chargé : Il défait la Flotte es- 
pagnole , en faifant ufage des brû* 
lots ; Abrégé de fon expédition en. 
Portugal : Dernier voyage de Drake: 
aux Indes occidentales : Il fait une 
defcenie, à Rio- de- la- Hacha * & bru* 
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Dr a k e , 

'Chap. VI. 
An. ijti. 



16 Découvertes 

le Nombre-de-Dios: Expéditions in 
fruclueufes contre Panama : Mort de 
François Drake : Son corps ejl jette 
dans la mer : Coup d'œil fur fon ca- 
ractère , & defeription de Ja perfonne , 



Remarque* A Ucun fujet n’a jamais reçu plus 
«feoJte* 56 ajL d’applaudifféinents , & plus de 
marques d’honneur pour fes exploits 
qu’il en fin accordé à François Drake' 
pour ce voyage : en effet s’il eft vrai 
que les découvertes qui tendent à l’a- 
vantage du commerce méritent la re- 
connoiffance d’une nation qui en fait 
fon objet principal aucun homme 
n’a mérité de plus grands éloges que 
celui qui a proaire à l’Angleterre la 
gloire d’avoir eu un Navigateur , qui 
le premier a fait le tour du monde t 
qui par fa valeur a fait refpe&er les 
Anglois ; qui les a fait chérir par fon< 
humanité, & qui par fa magnificence 
les a fait révérer St admirer dans tous- 
les pays où il a eu quelqu’àccèsi La* 
découverte St laprife depoffeflion du: 
pays qu’il a nommé Nouvelle -Al- 
bion fut dé la plus grande importan- 
ce pour la natio n Britannique , puif- 
que les Efpagnols fuivant leurs pro- 
pres principes >.ne peuvent contefter 
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des Européens. 17 
aux Anglois la légitimité des droits A R " 
qu’ils y ont acquis. chap. vi.’ 

Le 4d’Avril 1581 , la Reine Elifa- An. u*i. 
beth fut traitée magnifiquement par 
Sir François Drake à bord de ion 11 r «ç« h 
vaifTeau à Deptford , & en même bcthVut fui 
temps Elle l’honora de la dignité de vaifle4u * 
Chevalier. Mus de deux cents per- 
fonnes tombèrent ce même jour dans 
la Tamife par la chute d’un pont de 
. planches , c^uîon avoit conlrruit du 
rivage au vaifTeau pour le pafTàee de 
la Reine , fans qu’il y eut un feul hom- 
me de blefTé ou de noyé. On conferva 
ce même vaifTeau à Deptford pendant 

{ >lufieurs années , ôc quand il fut tota- 
ement caduc , on fit de fes débris un 
fauteuil , qu’on envoya en préfent à 
l’Univerfité d’Oxford , où on le con- 
ferve encore avec vénération. 

En 1585 la Cour réfolut de faire U cflchirri 
une expédition contre les Indes oc- fion. e C on P tre 
cidentales efpagnoles, ôc Ton en char- i«Efpagnols* 
gea François Drake , avec le titre An. us* 4 
d’ Amiral & de Commandant en chef 
tant par mer que par terre. II partit de 
Plymouth avec vingt-cinq vaîfTeaux 
le 1 2 de Septembre : pilla Vigo où les * 
Anglois firent un butin immenfe , par- 
ticulièrement dans TEglife Cathedra.» 
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D» A KE 
Chap. VI, 

An. i fis 



II brûle 
Saim-Jago. 



î8 DÉCOUVERf Ê< 
le , d’où ils enlevèrent une grande 
’ Croix d’argent relevée en bofle &C 
dorée, après quoi ils continuèrent 
leur cours jufquà l’Ifle de Palma. Leur* 
intention étoitde s’y rafraîchir : mais 
comme l’entrée en étoit très dange- 
reufe 6c qu’on avoit placé du canon 
de façon à pouvoir beaucoup incom- 
moder leurs barques & leurs pinafles, 
ils ne s’y arrêtèrent point. Ils efpé- 
roient plus de fuccès à l’Ifle de Fer , 
& y débarquèrent mille hommes fous 
le couvert d’une hauteur qui les ca- 
choit: cependant il eurent ordre le len- 
demain de fe rembarquer, parce qu’on 
rencontra un matelot Anglois, qui 
avoit été îaiffé par hazard dans cette 
Ifle , & qui les affura (ju’elle étoit lî 
peu fertile que les habitants y mou- 
roient prefque de faim, 

Ils firent voile pour Saint-Jago , & 
le 16 ils jetterent l’ancre devant la 
ville qu’ils trouvèrent entieremenr 
abandonnée. On n’y avoit rien laiffé 
qui eut quelque valeur, exepté du 
vin , des olives , & quelques provi- 
sions , que les habitans n’avoient pas 
eu le temps d’empprter. L’armée de 
terre y demeura plufleurs jours , & 
le 2.4 elle marcha à San-Domingo , 
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ville confidérable dans les terres, mais R A K E 
que le Gouverneur , l’Evêque & tous cha P . vl* 
les habitants avoient abandonnée , & 

\ | A 1 * \ Ali# 

ou les Anglois trouvèrent très peu 
de butin. Le 16 l’Amiral fit rembar- 
quer fes troupes , après avoir brûlé la 
ville de Saint-Jago , & détruit ou ra- 
vagé tout le pays des environs, à caufe 
de la cruauté des habitants , qui cinq 
ans auparavant avoient tué en trahi- 
fon M. William Hawkins de Plimouth 
& fes gens , après avoir commencé 
à traiter avec eux. Il vengea encor» 
en cette occafion la barbarie qu’ils 
avoient fait paroître envers un moufle 
de la flotte quis’étoitéçartéde feS ca- 
marades & étoit tombé entre les 
mains des Efpagnols. On prétend 
qu’ils lui coupèrent la tête , lui arra- 
chèrent le cœur, le démembrèrent 
piece à piece , & expoferent fon corps 
ainfi partagé à la voracité des bêtes 
féroces & des oifeaux de proye. 

Les Anglois pourfuivirent leur 
cours aux Indes occidentales , & per- 
dirent en route un grand nombre de 
leurs gens par des fièvres ardentes 
qui fe répandirent parmi eux. En dix- 
huit jours ils arrivèrent à la Domini- 
que yOii ils firent provision. d’eau, d© 
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20 DÉCOUVË&ÎÊS 
i) r a k e P a ^ n ca ^ ave > & de tabac : ils don- 
ch^p. vi. ’nerent en retour aux habitants des 
An ij85 bagatelles de verre , & des grains 
d’cmail colorés, dont ils furent très 
fatisfaits. Ces peuples ont beaucoup 
de penchant à la trahifon & haiffent 
exceflivement les Efpaçnols. 

Il prend & Drake &: Tes gens paflerent les fêtes 
£o»mgue. S ’ de Noël a Saint-ChriAophe, qui étoit 
alors inhabitée ; ils y nétoyerent leurs 
vaiffeaux , 8c y rafraîchirent leurs ma- 
lades, Enfuitc ils dirigèrent leur cours 
à Saint-Domingue, ville très riche de 
Tille efpaenole,&l\inedes places les 
plus considérables de tout le pays. 
On débarqua à neuf ou dix milles de 
diftance un corps de troupes , qui s’en 
empara d’emblée : elle demeura plus 
d’un mois en la poffeflîon des Anglois, 
après quoi les Efpagnols là rachetè- 
rent par une rançon de vingt -cinqf 
mille ducats, 

Ti en Ait de En partanfcde Saint-Domingue ils ^ 

S« m ène c * r ’ firent voile pour Carthagene , dont 
le port efl: excellent & très bien 
Aa. ij««. fortifié. Ilss’en emparerent après une 
vigoureufe réflflance , 8c la rendirent 
pour une rançon de cent dix mille 
ducats. Le deflein de Drake étoit de 
gagner Nomhre-de-Dios, pour fe ren- 



Digitized by Googlç 




/ 



des Européens, h 
dre par terre à Panama : mais les ma- 
ladies qui étendoient de plus en plus 
leurs ravages dans les troupes rendi- 
rent ce grand projet impraticable , Sc 
il fut oligé de reprendre la route d’An- 
gleterre. Il fit démolir en chemin le 
Fort Saint-Jean , &c brûler deux villes 
efpa gnôles , nommées Saint- Auguftin 
& Sainte-Hélene , liir la côte de la 
Floride : il toucha enfuite à la Virgi- 
nie , & prit fur fes vaiffeaux une Colo- 
nie angloife , qui avoit été lailfée dans 
ce pays l’année précédente par Sir 
Walter Raleigh, fous le commande- 
ment de M. Lane. On prétend qu’ils 
furent les premiers qui introduifirent 
en Angleterre Pillage du tabac, qui a 
donné depuis une fi forte augmenta- 
tion aux revenus de la Couronne. La 
flotte arriva à Porfmouth le 1 8 de 
Juillet 1586 , après avoir été un peu 
plus de dix mois en mer. On dit que 
les intéreffés retirèrent net quarante 
mille livres fterling de ce voyage , ôc 
que les moindres hommes de la flotte 
curent pour leur part fix livres fler- 
Jingdu produit des prifes. On en rap- 
porta aufli plus de deux cents pièces 
de canon de bronze , & quarante de 
fer. On perdit par les maladies & par 
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11 Découvertes 
Drake ^ es acc ^ ents hui* Capitaines , quatre 



chap. vi. Lieutenants , huit Gentilhommes , & 
en tout fept cens cinquante hommes. 

Quoiqu’en fuivant le plan de cet 
ouvrage , on ne puiffe exiger de nous 
autre chofe que le récit des décou- 
vertes faites par les plus illuftres voya- 
geurs , & des aûions des plus célébrés 
avanturiers ; cependant nous croyons 
que ce feroit manquer à fatisfaire la 
curiofité du Le&eur , & faire injure 
à la mémoire d’un homme que les an- 
ciensRomainsauroient mis au nombre 
des demi-dieux , fi nous omettions de 



parler de l’a&ion glorieufe où Drake 
défit la flotte que les Efpagnois a voient 
équipée , dans la vue de détruire to- v 
talement la Nation angloife. 
il aétruie En 1 587 , l’Amiral Drake fit voile 
"onvoi^ans pour Cadix , & il entra dans le port 
le ponde c»- de cette ville le 19 d’Avril avant le 
lever du foleil. Avant la nuit il fe ren- 
I5 * 7 ‘ dit maître d<e trente - huit vaifleaux 



qui étoient dans ce port pour aider à 
tranfporter les provifions & les mu- 
nitions néceflaires à la grande flotte. 
Il y en avoit vingt de Hollandois 9 
dont plufieurs avoient une charge 
confidérable , &il en détmifitou brû- 
la la plus grande partie. Il fit voile en- 
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fuite à la riviere de Lisbonne, où il d r a k z 
caufa aullî beaucoup de dommage : 6c Chap. v 1 / 
à fon retour il fit une très riche prife , An 15f?t 
d’un vaifleau nommé le Saint-Philippe, 
qu’on prétend être la première ca- 
raque qui ait été amenée en Anglé- 
terre. Ce coup fervit en grande partie 
à abbattre le courage des Efpagnols, 
malgré les forces incroyables qu’ils 
avoient fur pied. 

L’année fuivante la Reine nomma il détroit o» 
Drake Vice-Amiral de la flotte d uc 

née pour s’oppofer à celle d’Efpagne Medin». 
«pie commandoit le Duc de Médina- Sldon “* 
Sidonia , qu’on prétend qui étoit com- 
pofée de plufieurs centaines de vaif- 
ieaux, 6c qui coûtoit au Monarque 
Efpagnol trente -deux mille ducats 
par jour. 

. Jamais Drake ne fit paroître tant 
de prudence ni tant de courage que 
dans ce combat, au commencement 
duquel il prit deux des plus gros vaif- 
Jeaux de la flotte des ennemis , dont 
l’un étoit Vice-Amiral , 6c l’autre étoit 
commandé parDom Pedro deValdez, 

Seigneur Efpagnol , qui fit la plus 
belle réfiftance. Il déclara en fe ren- 
dant qu’il fe foumettoit à la fortune 
de Drake, dont les ennemis les plus 
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14 Découvertes 
' invétérés ne pouvoient s’empêcher 
’ de reconnoîrre le courage & la géné- 
rofiré,& ajouta que lui 6 c (es gens 
croient refolus de mourir l’épée à la 
main , s’ils n’avoient eu pour vain- 
queur un homme également favorifé 
de Mars 6c de Neptune. Le butin 
qu’on fit dans ce feul vaifl'eau fut très 
conlidérable , puifqit’il avoit à bord 
cinquante mille ducats d’or. Le Vice- 
Amiral répondit à la politefie de l’Efi- 
pagnol en l’admettant à fa table , 6c 
en le logeant dans fa propre chambre, 
où il fut traité avec autant de refpecfc 
que de magnificence. 

Nous nous écarterions de notre ob- 
jet fi nous entrions dans le détail des 
particularités de cette bataille navale : 
il nousfuffit d’obferver que ce prodi- 
gieux armement fut entièrement dé- 
truit : que le Commandant après avoir 
eu beaucoup de difficulté à s’écha- 
perfut difgracié & banni de Madrid : 
que plus de quatre-vingt vaifleaux 
furent pris , coulés à fonds ou bridés : 
qu’un grand nombre d’autres furent 
endommagés de manière à ne pouvoir 
être rétablis : enfin qu’il y eut de tail- 
lés en pièces reize mille foldats, & 
qu’à peine fe trouva-t-il une Maifon 

noble 
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noble en Efpagne qui n’eût à regretter, q ra KE 
un frère , un fils ou un parent. Chap. vi. * 

Les Anglois ne perdirent qu’un pe- An. 1^7; 
tit vaifïeau, & environ cent hom- 
mes. Dans cette bataille , l’Amiral fe 
fervit de brûlots , qui lui furent d’un 
grand uf age : mais nous ne pouvons 
affurers’ilen fut le premier inventeur, 
comme quelques-uns lui en donnent 
la gloire . . 

i, ! Nous ne nous étendrons pas fur l’ex- 
pédition que fit Drake en Portugal , Drâke.” 
conjointement avec Sir Jean Norris , An. wsl 
pour mettre la couronne de ce Royau- 
me fur la tête de Dom Antoine : entre- 
prife qui eût peu de fuccès , & qui 
appartient plus à fon collègue qu’à no* . . 

tre héros , & nous allons parler de fon 
dernier voyage. Ille fit en 1 5 9 5 en ver- 
tu d’une commifllon qui lui donnoit 
pour adjoint Sir Jean Hawkins, & ils 
mirent à la voile de Plymouth le 18 
d’Aout, ayant environ deux mille 
cinq cents hommes fur leur flotte, 
compofée de fix vaiffeaux de la Reine, 

& de vingt autres bâtiments. Cette 
expédition fut d’abord retardée par la 
malignité de Sir Jean Hawkins : mais 
il mourut à la hauteur de Saint-Jean 
de Porto-Rico le 1 1 de Novembre. 

Tom.IF. ' B .. 
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D r A k e m ® me î our & r Nicolas Clifford 
chap. vi.* avec plufieurs autres Gentilshommes 
An. ijÿj. fri rent bleffés pendant qu’ils étoient à. 
fouper avec Drake,dont 1 e fiége fut em* 
porté fous lui par un boulet de canon, 
que les ennemis tirèrent du Fort : ce- 

{ >endant les Anglois brûlèrent dans 
e port cincj gros vaiffeaux efpagnols, 
dont l’un etoit de quatre cents ton- 
neaux. Le 15, les corps de Sir Jean 
Hawkins , & de Sir Nicolas Clifford , 
mort le 1 z de fes bleffures forent jet- 
tés dans la mer , avec les cérémonies 
ordinaires. 

ïibr&ieRio Les Anglois quittèrent Porto-Rico 
* Nombre Hé I e *6» & I e 1 de Décembre ils firent 
piot. une defcente à Rio-de-la-Hacha , ville 

du Continent, qu’ils trouvèrent tota- 
lement déferte. Les Efpagnols offri- 
rent pour la rançon de cette place 
vingt-quatre mille ducats en perles : 
mais ils ne tinrent pas leur parole : 
voulurent eftimer leurs perles à un 
/ prix excefllf , & l’on jugea par cette 

conduite qu’ils ne cherchoient qu’à 
, gagner du temps , ce qui détermina 
l’Amiral à faire mettre le feu à la ville. 
II en fit aufli brûler plufieurs autres 
fur cette côte , particulierementNom- 
bre-de-Dios , d’où il emporta une 
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grande quantité de perles , & d’autres 5rak e* 
tréfors confidérables. Le 19 Sir Tho- chap. vj.* 
mas Baskerwill, Lieutenant-Général, AIU , JM% 
fut envoyé par terre avec fept cents 
cinquante hommes à Panama. Ilsfouf- 
frirent exceffivement dans cette mar- 
che par les difficultés de la route, 

Î >ar les embufcades que les Efpagnols 
eur drefferent dans les bois , où ils 
eurent plufieurs hommes de tués , & 
par le manque des chofes les plus né- 
ceflàires , une paire de fouliers s’étant 
vendue jufqu’à trente fchellings , &c 
un petit bifcuit dix fchellings. Enfin 
ils arrivèrent à un étroit pacage , fi 
J>ien fortifié & fi bien défendu qu’ils 
furent obligés^e fe retirer, après avoir 
éprouvé les plus grandes fatigues dans 
cette route , dont ils auroient été bien 
dédommagés s’ils avoient pu la con- 
tinuer jùfqu’à Panama. 

Le 5 de Janvier, ils partirent pour 
l’Ifle d^Efcudo , où ils s’arrêtèrent jus- 
qu'au 13 , fk après y avoir fait provi- 
sion d’eau , & donné le rafraichifle- 
ment néceflaire à leurs malades , ils 



More ie 
François 
Drake. 

An. isté. 



firent voile pour Porto-Bello , qu’ils 
découvrirent le 18 : mais le même 
jour Sir François Drake mourut d’une 
dyfienterie à l’âge de cinquante-cinq 

B ij 



Digitized by 



D R A K F , 
, Chap. VJ. 

An. 1596. 



Son portrait. 



j.8 Découvertes 
ans , au chagrin inexprimable , non- 
feulement de la flotte , mais encore 
de tous ceux qui le connoifloient. Sa 
mort fut la ruine de cette expédition : 
il ne laifi'a point d’enfants , & parfon 
teflament fon bien pafla à un fils de 
fon frère Thomas Drake. 

On mit fon corps dans un coffre de 
bois , & il fut jette en mer avec tous 
les honneurs qu’on peut rendre en 
pareille occafion : on fit une décharge 
générale de tout le canon de la flotte, 
pendant que les trompettes retenti- 
rent des fons les plus lugubres. Le 
commandement pafla par f on décès à 
$ir Thomas Baskerwille , qui donna 
aufli-tôt des ordres pour retourner en 
Europe. Dans la traverfée il rencon- 
tra une flotte efpagnole de vingt vaif- 
feaux : ils combattirent pendant trois 
heures fans aucun avantage confidé- 
rable de part ni d’autre , après quoi 
les Anglois continuèrent leur route , 
& arrivèrent à Plymouth au mois 
d’avril 1586. 

Il y a peu d’hommes qui aient fait au- 
tant d’honneur au nom Angloisque Sir 
FrançoisDrake. Ilétoit naturellement 
éloquent , clair dans fes expreflions , 
& parloit toujours avec grâce. Il avoit 

- V . 'J 
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des connoiflances très étendues dans 5 TTïTÊ" 
toutes les fciences qui ont rapport à chap.vi. ’ 
la Marine , même dans la Chirurgie. An. usfi. 
Il étoif craint & refpe&é de fes enne- 
mis , qu’il traita toujours avec bonté 
& humanité. Il fut chéri & eftimé de 
rous les intérefles dans fes entreprifes, 
parce qu’il fe conduifit toujours avec 
juftice & intégrité : enfin il fut ho- 
noré & protégé par fa Souveraine 
qu’il fervit avec autant de courage que 
de fidélité. Egalement ferme & attif, 
il écoutoit avec patience ceux qui lui 
donnoient des avis , & il en profitoit 
avec jugement : d’un accès facile , il 
étoit adoré des foldats : libéral & 
exaét à remplir fes promettes , ami fo- 
lide & ennemi irréconciliable : mais 
il écoutoit avec trop de plaifir l’adu- 
lation la plus outrée. Enfin les vues 
particulières cédèrent toujours en lui 
au bien public , & de même qu’il fiir 
généralement aimé pendant fa vie , il 
fut univerfellement regretté après fa 
mort. 

Sa taille étoit petite , mais bien 
prife : il avoit les cheveux d’un brun 
clair : fon teint étoit afles coloré : fes 
yeux grands & vifs: l’air ouvert & en- 
gageant qui fembloit promettre une 

B iij 




30 Découvertes 

D ' . 4 _ T vie plus longue. Il eft certain que les 
ciwp. vi. delagrements de Ion dernier voyage,* 
An. Mif6. dont il s’imagina que fa gloire feroit 
diminuée , touchèrent fortement fon 
cœur enflé par les fuccès précédents , 
& contribuèrent à racourcir fes jours* 
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De la Vie , des Expéditions , 
& des Découvertes 

DE SIR WALTER RALEIGU , 

i ' ' 

Et de plufieurs Avanturiers fous fes 
ordres. 




CHAPITRE PREMIER. 



Naifance & portrait de Sir Walter Ra - 
leigh : Il ejl engagé dans une expédia 
tion pour faire de nouvelles décou- 
vertes aux Indes Occidentales : Pre- 
mière découverte de la Virginie : Des- 
cription des Peuples de ce pays : Sir 
Richard Gréenville ejl envoyé pour y 
former un EtabliJJement : Ses gens 
font attaqués par les Indiens , & ra- 
menés en Europe par Sir François 
Drake. 

Biv 
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3z Découvertes 

A lter R a l e 1 g h , ce bravé 
Avanturier qui mérite autant d’ad- . 
tniration pour fon habileté que de 
compalîion pour fes malheurs, naquit 
en 1 5 5 1 au Comté de Devon , dans 
un village nommé Budley , fitué près 
de la mer. Il étoit le fécond des fib 
que Jean Raleigh de Fardel Ecuyes 
eût de fa troifieme femme. Il fut quel- 
que temps au College d’Oriel à Ox- 
ford , d’où il fortit pour fervir dans 
l’armée des Huguenots fous le fameux 
Coligni contre le Roi de France. Il y 
acquit beaucoup de réputation , tant 
pour fa - prudence que pour fa valeur. 
Nous trouvons qu’il fut enfuite en 

Q ualité de volontaire dans les guerres 
e Flandres fous le Prince d’Orange, 
qu’il eût alors une Commilîion de 
{Capitaine au fervice de la Couronne 
contre les Rebelles d’Irlande en 1 580 , 
& qu’il fut un des Juges , qui prélide- 
rent à la condamnation de Sir Jean 
Defmond , dont le corps fut expofé 
en quartiers fur les portes de la ville 
de Corck. 

En 1 5 8 1 , il fut nommé un des Gou- 
verneurs de Munfter , conjointement 
avec Sir Guillaume Morgan & le Ca- 
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pitaine Piers : peu de temps avant , « ~ 

le Comte d’Ormond , M. "Walter Ra- chfp. 1. 
leigh ,& deux autres Gentilshommes An> IJgIt 
de l’armée royale défièrent quatre des 
rebelles d’Irlande en combat lingulier: 
mais leur invitation ne fiit pas ac- 
ceptée. 

Lorfque les troubles de ce Royau- 
me furent un peu appaifés par la ré- 
duction du Comte de Defmond & par 
la fbumiflion de David Lord Barry 
de Barry-court,Raleigh quitta le com- 
mandement qu’il avoir en Irlande , & 
retourna en Angleterre , oii une gal- 
lanterie le fit connoître de la Reine 
Elifabeth. Il la rencontra par hazard 
dans un paffage peu net : ôta fon ha- 
bit de pluche , & l’étendit fur l’en- 
droit fale par où la Reine devoitpaffer, 
politefle qu’Elifabeth n’cmblia jamais. 

Il écrivit un jour fur un careau de vitre 
dans le palais avec un diamant : ♦< Je 
» voudrois monter : mai? je crains de ' * 

-» tomber y » & l’on dit que la Reine 
elle-mêmte écrivit au-deflbus : « Si le 
» cœur te manque , il ne faut pas en- 
treprendre de monter. » 

Raleigh étoit un homme formé 
pour avancer à la Coin: : d’une belle 
ligure , hien proportionné , d’un af- 

By 
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Raleic»; P eft agréable , & d’une adreffe infi- 
ciup. i. niiarne ; il avoit 1 eipnt vif, le juge- 

A«u uai. ment excellent , & parloit avec au- 
tant de grâce que de force de rai- 
fonnement , comme on le vit dans 
une difpute qu’il eut avec le Lord 
Grey , député d’Irlande, devant le 
Confeil-privé , où il fe comporta fi 
bien , que depuis ce temps il fut dans 
une très haute eftime à la Cour. II ' 
avoit donc les plus grandes efpéran- 
. ces de s’élever fur terre, quand il 
tourna fes vues du coté de la mer , 
par un mouvement naturel de fon 
efprit aôif. Il y fut encouragé par ce 
qu’il avoit lu des fuccès des avantu- 
riers Efpagnols en Amérique , & if 
jugea avec raifon qu’il reftoit encore 
à trouver des pays très étendus, qui 
pourroient rapporter des avantages 
confidérables à quiconque en fèroit 
la découverte. 

A*. »$**. En 1583, il mit à la voile de Ply- 
mouth fur un vaiffeau de deux cents 
tonneaux qu’il avoit fait eonfiruire , 
pour aller de conferve avec trois au- 
tres vaifleaux defiînés pour Terre- 
neuve, fous le commandement de Sir 
Humphroy Gilbert, dont il étoit très 

proche parent : mais il s’en fépara , 

, » 
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& rentra peu de jours après dans lej^ ” 
port, à caufe dune maladie conta- ch* P . j. 
gieufe qui fe mit dans fon équipage. Ab< JJg ^ 
Au commencement de l’année t R . 
1584, il fit des repréfentations auEiifaUcth lui 
Confeil-privé, fur la probabilité de i C e t °^, e _ ‘re- 
découvrir en Amérique de nouvel- «nw pour 
les Terres inconnues jufqu’alors; en^,„%^ fc d# * 
obfervant que ces découvertes fe- 
raient aulîi avantageufes à la Cou- 
ronne , que le Pérou & le Méxique 
le pouvoiént être à l*Efpagne. Il fur 
écouté favorablement , & la Reine 
par fes Lettres-patentes de la même 
année, accorda à Walter Raleigh, 

Ecuyer , & à fes héritiers, » le droit 
9 * dfe découvrir & de ^emparer de‘ 
i tous les Pays & Terres oui n’é- 
toient pas encore fous : la aomina- 
>* tion d’aucun Prince Chrétien , ni 
j» habités par aucune nation Chré- 
» tienne , avec réferve pour la Cou* 
ronne du cinquième ‘de tout l’or’ 
rt: & de tout l’argept brute , qui pour- 
ri roit être trouvé dans aucuns des 
f>' fufdits pays. » !j '*■ 

En conféquence de cette concef- 11 y envoy» 
fion , on équippa pour une expédi- 
lion dans les Indes Occidentales deux 

%_ . f . * /». a. . . /• / r . An» ijljt 

barques, dont une iur confiée aux 

Bvj 
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Ralei'gh l°ins de Philippe Amidas , & l’autre 
chap. i. * à Arthur Barlow. Ils partirent d’An- 
gleterre le zy d’ Avril: le 10 de Juin 
"* I5 * 5 ’ ils trouvèrent les ifles d’Amérique ; 
& le 4 de Juillet ils découvrirent , ou 
au moins crurent avoir découvert le 
Continent ; après avoir été frappés 
pendant deux jours de l’odeur déli- 
cieufe d’un air parfumé , ils fuivirent 
la côte plus de quarante milles ; & 
le 14 ils jetterent l’ancre dans une 
belle riviere. Quand ils eurent débar- 
qué , ils prirent poffeflion du pays au 
nom de la Reine , & au proht des 
intéreffés : mais ils trouvèrent enfuite. 
quç c’éfoit une ifle nommée Woko- 
ken , qui n’ayoit que vingt mille# de 
long, & fix de large. Le terrein en 
eft excellent , iv il 1 produit des raifins 
délicieux , une grande quantité de 
cèdres , de pins , de cyprès , & d’ar- 
bres de maflic: on y voit aulïi des 
oifeaux de toute efpece , des daims , 



des lievres , des lapins , & beaucoup* 
d’autres animaux. „ .,nt >* « 

11* font bien Le troifieme jour, un des habitants. 
d«n*. s avança dans un canot , quoiqu il ne 
pafut pas exempt de méfiance : mais 
on l’engagea aifement à venir à bord, f 
où on lui donjOa quelques habille- i 
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ments , & on le régala de viande 6c r AL eigh ' 
de vin , ce qui lui parut fort agréa- chap. 1. 
ble. Il retourna dans fon canot , le An. ijsj. 
chargea de poiflon, revint trouver 
les Anglois une demi-heure après , 

& partagea fa petite cargaifon en 
deux parts , une pour chaque vaif- 
feau. 

Les naturels du Continent vin- 
rent enfuite fréquemment trafiquer 
avec les Européens , & ils échangè- 
rent des peaux , du corail , 6c des 
perles pour quelques vafes d’étaim , 

& pour d’autres bagatelles qui n’é- 
toient prefque d’aucune valeur. Les 
Anglois furent un jour vifités par le 
frere du Roi , accompagné d’une fui- 
te de plus de quarante perfonnes* 

& on lui fit divers préfents. Ce qui 
parut le flatter davantage fut un 
plat d’étaim quil pendit à fon col , 
pour qu’il lui fervît de bouclier con- 
tre lés flèches des ennemis , 6c il don- 
na eh échange vingt peaux- de daims. 

Ce Prince vint voir depuis plu- 
fieurs fois les Anglois , 6c leur amena 
fa femme. Elle leur parut modefte , 

& ils ne remarquèrent rien de défa- 
gréable-.dans fa figure. Elle portoic 
une efpece de manteau de peau de 
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" daim , doublée d’une fourure , & tut 
* tablier de même. Elle avoit un ban- 
deau de corail bbnc fur le front , &C 
à fes oreilles de lon^s fils de perles , 
dont quelques-unes etoient aufli grofr 
fes que des pois. Cette Princeffe trai- 
ta très bien les Européens qui débar- 
quèrent enfuite. 

Il paroît qu’une plaque de cuivre 
attachée au front étoit la marque 
d’une difrinéHon éminente entre ces 
peuples, puifque tous ceux qui ac- 
cornpagnoient le Prince en étoient 
ornes. On remarqua qu’aucun d’en- 
tre eux n’ofoit trafiquer, ni même 
examiner ce qui étoit devant lui, 
jufqu’à ce que le Prince eût choifi 
ce qui lui plaifoit, après quoi tous 
avoient la liberté d’agir comme ils 
le jugeoient à propos. 

Ils étoient particuliérement paf- 
fionnés pour : les armes défenfives, 
& auraient donné toutes chofes pour 
des couteaux , des haches , & d’au-* 
très infrniments tranchants : mais on 
jugea qu’il convenoit de ne leur en 
point donner , & même un des ma- 
riniers refùfa une boette pleine de 
perles qu’on lui offroit pour une 
<péc. * î 1 . 
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On appellent ce pays "Wingandac- * 
ca , le Roi fe nommoit "Wingina , & 
les Anglois apprirent que le lieu de 
fa réfiaence etoit à iix journées de 
marche dans le Continent: cepen- 
dant ils ne firent pas de découvertes 
au-delà de la côte , & ils retourne- ' 
rent en Angleterre au mois de Sep- i 
tembre très fatisfaits de ce qu’ils 
avoient vus. Ils emmenerent avec 



eux deux naturels du pays , afin de 
leur apprendre l’Anglois. 

Le récit qu’on fit de ce pays à la 
Reine , lui fut fi agréable qu’elle lui 
donna le nom de Virginie; offrit à 
M. Raleigh toutes fortes d’encoura- 
gements pour l’engager à en pour- 
fuivre la découverte , & quelque 
temps après la Patente fut confirmée 
par un aôe du Parlement. Suivant 
le rapport du Capitaine Barlow : le 
climat en efl tempéré, l’air très fain, 
& le terroir fertile , produifant tout 
ce qui efi néceffaire à la vie humaine. 
Il abonde en gibier de toute efpece, 
& le caraâere humain des habitants 



fembloit le rendre le pays le plus for- 
tuné de l’Univers. 



L’année fuivante , Sir Richard Gré- sir 

... . . Gréeavilte 

iroville, qui avoit eu part avec M. commande 
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40 Découvertes 
RÂIeigh" dans le précédent voyage^ 

chip. i. ’ encouragé parle lu :cès, équipa lept 
reptv*i(Tcaux va ^* eanx bien fournis de provifions 
pour y faire & de munitions , fe chargea du prin- 
ment. Hbllfle ' cipal commandement , & réfolut de 
former un établiffemenr à la Virginie. 

15 6 ' M. Raleigh , qui venoit d’être élevé 
à la dignité de Chevalier , fi.it très fa- 
tisfait d’avoir un pareil repréfentant. 

Les noms des vaiffeaux employés 
à cette expédition étoient le Tigre , 
de cent quarante tonneaux : le Che- 
vreuil aulîi de cent quarante : le Lion 
de cent : l’Elilabeth de cinquante : 
une petite barque nommée la Doro- 
thée , & deux pinaffes. Il y avoit fur 
cette Efcadre plufieurs perfonnes de 
nom , qui pafferent enfuite dans la 
Marine Royale, entre autres M. Ralph 
Lane , M. Thomas Cavendish , M, 
Jean Arundel, M. Stukély, M. Bre- 
mige , M. Vincent , M. Heriot , & 
M. Jean Clark : ainfi fécondé Sir 
Richard Gréenville partit de Ply- 
mouth le 9 d’Avril. 

Le 7 de Mai ils arrivèrent à la Do- 
minique , après quoi ils defcendirent 
à Porto-Rico , où le Commandant fit 
• conftruire une nouvelle Pinaffe , -&C 

' 1 ' , élever un Fort : il fe rendit maître dq 
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ileux riches vaiffeaux , dans l’un def- r alugh "~ 

Î [uels étoientplufieurspafTagers; eau- ch ap . 1. ’ 
a divers autres dommages aux Ef- An . IJS6 . 
pagnols , & fe rendit enfuite à Ifabel- 
la, ville de l’ifle Saint Domingue, 
où on lui permit de trafiquer pen- 
dant quelque temps , plutôt par la ' 
crainte du mal qu’il y pouvoit faire , 
fi on lui en refufoit la liberté , que 
par aucune autre confidération. 

„ Il paffa enfuite à la côte de la Flo- 
ride, &c fut en quelque danger à la 
hauteur du Cap - fear : cependant il 
jetta l’ancre le 26 de Juin dans l’ifle 
de Wokoken , oir il perdit fon vaif- 
feau. Il aborda au Continent, & fut 
très bien reçu des habitants , parti- 
culiérement du frere du Roi , ce que 
Gréenville & fés gens durent en 
grande partie aux Indiens , que les 
premiers avanturiers avoient emme- 
nés en Angleterre , & qu’ils ramenè- 
rent alors dans leur pays. 

La relation que nous avons de ce Son retour 
voyage n’entre point dans les dé- ^“^voir 
tails; mais il paroît que l’on conçut une co- 
de fi belles efpérances d’y former un onit ' 
établiffement , qu’on y laifla cent 
huit hommes fous les ordres de M. 

Ralph Lane, ôc e u Capitaine Amy- 
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41 Découvertes 
das , avec tout ce qui étoit nécefîai- 
re pour établir une Colonie: que 
Sir Richard remit enfuite à la voile 
pour rèvenir en Europe : qu’il pn t 
en route un vaifleau Efpagnol de 
trois cents tonneaux , eftimé cin- 
quante mille livres fterling : qu’il ar- 
riva à Plymouth le 18 d’Oftobre 
1 586 , & que la cargaifon comnoféi» 
de peaux, de fourures, & de per- 
les , fut vendue à leur avantage par- 
ticulier. - • 

Lorfque Sir Richard f llr parti 
ceux cju il avoir laiiies dans le pays 
s’établirent dans une ifl e nommée 
Rannoak , où tout leur réuflîr an aré> 
de leurs défirs. Le terroir y étZ ïx- 
cellent, & ils y planter ent des pois 
& des fèves, qui reufli ren r parfeite- 
ment. Ils tournèrent al ors leurs vues 
vers de nouvelles découvertes en 
Terre-ferme, êc pénétrèrent à plus 
de quatre - vingt miu es au Sud de 
Rannoak, & à cent tren te milles du 
cote du Nord: mai s u s donnèrent 
trop de confiance aux Indiens, & 
perdirent plufieurs de leurs gens, 
qui secarterent vraif em blablement à 
quelque diflance d u gros des An- 
glois, furent furpri$ & taillés en 
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pièces. Lorfque ces peuples eurent r aleigh 
commencé à commettre de fembla- ch ap . 1. * 
blés infultes contre les Européens , An , JM> 
ils devinrent bien-tôt leurs impla- 
cables ennemis, & faifirent toutes 
les occafions de leur nuire. Quel- 
ques - uns d’entre eux déclarèrent 
qu’ils croyoient cette conduite abfo- 
lument néceffaire , parce que jugeant 
des difpofitions des Anglois par les 
leurs, ils ne penfoient pas qu’ils puf- 
fent jamais pardonner une offenfe. 

En effet quoique ces Indiens paruf- 
fent (impies , honnêtes , & fans au- 
cune dillimulation , ils étoient réel- 
lement traîtres , hardis , & infatia- 
bles dans leur vengeance. De plus 
ils étoient très mécontents de ce que 
les Anglois pénétroient li avant dans 
le pays , & ils avoient formé un com- 
plot pour les détruire totalement : 
mais on eut lè bonheur d’en être inf- 
truit , & de pouvoir le prévenir. 

Les approches de l’hyver arrête* , Dr»k« u» 
rent les Européens dans leurs decou- couri . 
vertes , & ne connoiffant pas affez la 
nature du climat pour amaffer despro- 
vifions , ils furent réduits à une ex- 
trémité d’autant plus grande , qu’ils 
n’étoienr pas en bonne intelligence 
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44 Découvertes 
'avec les habitants. Ils manquèrent 
de tout ce qui leur étoit néceflaire , 

& fe trouvèrent expofés aux plus 
grands dangers , de la part des In- 
diens, qui paroifloient difpolés à 
faiflr toutes les occalions de les faire 
périr. Ils étoient dans cette facheufe 
lituation quand ils furent joints par 
Sir François Drake , qui leur fournit 
des vivres , des munitions , des hom- 
mes , & tout ce qui étoit néceflaire 

f >our continuer leur entrepril'e. II > 
eur donna aufli une barque dont ils 
avoient le plus grand befoin , d’au- 
tant que Sir Richard Grécnville quoi- 
qu’il eût laifle le Capitaine Amydas 
avec le nom d’Amiral , fembloit avoir 
oublié la flgnification de ce titre , 
puifqu’il ne lui avoit pas laifle le plus 
petit bâtiment. 

La Colonie fembloit alors avoir 
de nouvelles efpérances de réuflir; 
mais un furieux ouragan qui s’éleva 
renverfa encore tous les projets , &c 
quelques - uns des avanturiers qui 
étoient montés à bord de la barque , 
furent jettés fl avant en mer , qu’ils 
furent obligés de reprendre la route 
d’Angleterre. 

Cet accident jetta ceux qui étoient 
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reliés, dans un fi grand décourage- rTlËÎgh* 
ment , qu’ils prièrent unanimement Glup. 1. * 
Drake. de les prendre à bord. Il y An s # 
consentit , & quitta la côte avec eux n ‘ 15,<s * 
le 18 de Juin. Ils débarquèrent à Ply- 
mouth le 27 de Juillet 1586 au nom- 
bre de cent troishommes ; & l'ui- 
vant ce compte ils n’en auroient per- 
du que cinq , ce qui ne s’accorde pas 
avec ce qu’ils dirent eux -memes de 
l’état fâcheux oii ils fe trouvèrent : 
mais je crois que leur perte fut beau- 
coup plus conlidcrable , & je trouve 
que plufieurs Auteurs qui ont parlé 
de ce voyage , font du même lçnti- 
menr. (a) 

(a) Peut-être comprenoit-on dans ces 
cent trois hommes ceux que Drake avoit 
fournis à la Colonie, avant de la ramener 
en Angleterre. 
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CHAPITRE II. 

Second voyage de Sir Richard Green • 
ville en Virginie : Il établit une nou- 
velle Colonie , & donne fes ordres 
pour bâtir un Fort ; mais fes gens 
font taillés en pièces par les habi- 
tants : M. Jean White bâtit la ville 
de Raleigh , & fe rend en Angle- 
terre pour y demander du fecours : 
Il perd fes gens au retour , & met 
à la voile pour revenir en Europe : 
Expédition de Raleigh aux Açores, 

Arrivée *T 1 Rks peu de temps après le dé- 
ées recour* X part d e Drake, il arriva fur la 
le départ de cote un vailleau equippe par Sir 
Drake. "Walter Raleigh pour le fecours de 
la Colonie. Il étoit chargé de provi- 
fions, de munitions, d’hommes de 
recrues , & de toutes les autres cho- 
fes néceflaires : mais trouvant que les 
Anglois en étoient partis , il revint 
en Europe après s’être arrêté quel- 
que temps. 

Il y avoit environ quinze jours 
que ce vaiffeau avoit mis à la voile , 
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quand Sir Richard Gréenville arriva 
pour la fécondé fois avec trois bâti- chap. 11. * 
ments, bien munis pour l’encoura- A 1Jg4# 
eement de la Colonie , & il trouva 
à fon grand regret , qu’elle avoit 
abandonné le pays. Cependant il ne 
fut pas découragé, & il réfolut de 
former un nouvel établiffement , il 
- laiffa cinquante hommes avec dés 
inftruftions pour élever un Fort ; 
leur donna tout ce qui étoit néceflai- 
re pour deux ans , 6 c les aflura qu’ils 
feroient puiflamment foutenus : mais 
ils furent tous furpris & maflacrés 
par les habitants, qui détruifirent le 
Fort. 

On apprit ces facheufes nouvelles 
par Mantéo , l’un des Indiens qu’on m. white. 
avoit amenés en Angleterre , & re- An . 15*7. 
conduit dans fa patrie. Il fut toujours 
très attaché aux intérêts des An- 
glois , &c rendit de grands fervices à 
la petite Efcadre de trois vaiffeaux , 
qui arriva à Rannoak le 22 de Juin 
1587. Elle étoit chargée de beau- 
coup de chofes utiles, & comman- 
dée par M^Jean White , homme de 
courage & de réfolution , en qui Sir 
Walter avoit la plus grande confian- 
te , & auquel il avoit donné le titre 
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RÀlfigh la commiffion de Gouverneur de 
Chip. K. ’la Virginie. 

An. 1587. NVhite travailla auffi-tôt à établir 
de nouvelles habitations fur le même 
terrein où avoient été les anciennes , 
& il falloir qu’il eut de très fortes rai- 
fons pour faire choix de cet endroit , 
dire&ement contre fes inffnifHons. 
Il choifit aulîi onze des plus habiles 
de fes gens , pour en former un Con- 
feil , avec le titre de Gouverneur & 
d’Affefleurs - affiliants de la ville de 
Raleigh , lui ayant donné ce nom en 
l’honneur du chef de l’entreprife. En 
tenant une telle conduite , il y avoir 
tout lieu de croire que le temps étoit 
enfin venu , où la découverte de ce 
pays tourneroit à l’avantage des in- 
réreffés , & à l’accroiffement du com- 
merce d’Angleterre. 

La vigilance & Finduflrie du Gou- 
verneur le rendirent formidable aux 
Indiens , qui recherchèrent fort ami- 
tié , & firent des traités avec lui. Ce- 
pendant ils ne faifoient aucun fcru- 
pule de les rompre quand ils cro- 
yoient y trouver le plus léger avan- 
tage , & ils devinrent fi fâcheux qu’il 
falloir une réfolution extraordinaire 
pour pouvoir tenir contre eux. Le 

J 3. 
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1 3 d’Aout Manteo fe déclara Chré- r ale1gh r 
tien , fut baptifé , 6c nommé par le Chap. U. 
Gouverneur, Seigneur de Daffamon- An. wf. 
peak, nation voifine d’indiens , titre 
qui lui fut conféré en confidération 
des fervices qu’il avoit rendus aux 
Anglois. 

Miftrifs Dare fille du Gouverneur, 
accoucha d’une fille le 18 du même 
mois: on lui donna au baptême le 
nom de Virginie , à caufe du pays de 
fa naiffance , 6c ce fut le premier en- 
fant qui nacquit de parents Chré- 
tiens, dans les établiffements Anglois 
de cette partie. 

Les affaires de la Colonie paroif- 
foient alors dans un état à efpérer 
une grande réuffite, & le Gouver- 
neur White fut choifi unanimement 
comme le fujet le plus propre à paf- 
fer en Angleterre , pour folliciter des 
fecours d’hommes 6c de proviftons. 

Sur la priere générale qui lui en fiit 
faite , il entreprit le voyage , 6c après 
une traverfée très dangereufe , il ar- 
riva fans accident en Cornouaille au 
mois de Novembre 1 5 87. Il vit de 
grandes difficultés à faire réuffir fa 
commiffion , à caufe de la confter- 
nation où les Anglois étoient plot* 
Tom.ir. C 
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gés , par la crainte où ils étoient dé 
la flotte Efpagnole , qui menaçoit de- 
puis fi long-temps l’Angleterre de fa 
ruine totale. Cependant White réufîit 
enfin à avoir trois vaiffeaux bien 
équippés , avec lefquels il mit à la 
voile , & arriva à Rannoak après 
lin voyage des plus heureux. Il eut 
le chagrin de trouver que fes gens 
avoient changé de demeure ; mais le 
mot Croatan qu’il vit gravé fur une 
des paliffades du Fort, lui fit juger 
avec raifon qu’ils étoient allés dans 
une ifle de ce nom , environ à vingt 
lieues au Sud de Rannoak. 

Il fe détermina donc à faire voile 
pour cet endroit , &c dans ce deffein 
fit rembarquer tous fes gens : mais il 
s’éleva tout-à-coup une tempête fi 
violente, qu’elle les chaffa de leurs 
ancres, fépara leurs vaiffeaux, & 
les pouffa très loin en mer , ce qui 
les obligea de regagner l’Angleterre 
dans un état beaucoup plus fâcheux , 
que lorfqu’ils y étoient déjà retour- 
nés. Ce dernier coup parut détrui- 
re totalement toutes les efpérances 
qu’on avoit conçues d’une expédi- 
tion, d’oii l’on attendoit d’abord des 
richeffes immenfes. 
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Les défordres qui accompagne- r aleigH 
rent les dernieres années du régne u.* 
d’Elifabeth , & les grandes dépendes 
que Sir Walter Raleigh avoit faites AB " J5 * 7 ‘ 
pour établir une Colonie en Améri- 
que , fans en avoir retiré aucun pro- 
fit , ni aucun avantage , furent caul'es 
que pendant quelque temps on fem- 
bla perdre de vue la Virginie. Ra- 
leigh en avoit confié le foin à une 
compagnie d’avanturiers marchands, 
établie par Lettres - patentes , & il 
leur avoit accordé tant d’immunités, 
qu’on voyoit évidemment qu’il avoit 
plus en vue les intérêts du commer- 
ce de fa patrie, que fon avantage 
particulier. Enfin il penfa avec rai- 
ion qu’il aureit dû en retirer plus de 
profit, & en même-temps que fa va- 
nité fut piquée^ de leur indolence, 
elle excita fon reflentiment , & le dé- 
termina à abandonner tous les pro- 
jets qu’il a voit formés fur ce pays. 

Nous aurions dû commencer par , Expédition 
rapporter le lucces d une expédition 2UX Aïore*, 
concertée par Raleigh contre les, 

Açores, avant qu’il renonçât à fes 
vues fur la Virginie : mais comme ce 
récit auroit rompu le fil de notre 
narration, nous avons repris à en 
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* parler , après avoir dit de fuite les 
’ premiers efforts qui furent faits pour 
cet établiffemenr. 

Le 10 Je Juin 1586, Sir >Valter 
Raleigh avoit fait partir deux pinaf- 
fes , la Marie Spark , de cinquante 
tonneaux , commandée par Jean 
Evesham; & le Serpent, de trente- 
cinq tonnêaux , fous les ordres de 
Jacob Whiddon , pour croifer con- 
tre les Efpagnols des Açores. Dans 
leur courte ils prirent un petit vaiffeau 
chargé de Summack Çb ) , & d’au- 
tres riches marchandiles , avec plu- 
fteurs paffagers de dilfinéfion , dont 
la rançon monta très haut ; on trou- 
va dans le nombre des prilonniers un 
Gentilhomme Portugais, qui avoit 
été Gouverneur de Saint Michel. 
Peu de temps après , comme ils croi- 
foient Ù la hauteur de Tille Graciofa , 
à la vue de Tercere, ils virent un 
vaiffeau Efpagnol , mirent un pavil- 
lon blanc , &c s’approchèrent de lui : 
mais quand il hit à la portée de leur 
canon , ils ôterent ce premier pavil- 
lon , mirent le pavillon Anglois , & 

{b) On donne ce nom à un arbriffeau, 
dont les feuilles fervent à la teinture , & les 
branches pour les tanneries. 



Digitiaed by Google 




des Européens. 53 
lui envoyèrent une bordée qui l’o- 
bligea bien-tôt de fe rendre, après 
avoir jette dans la mer fes inftruc- 
tions , fes lettres , & une carte des 
détroits de Magellan. Les Anglois fi- 
rent prifonnier dans ce vaiffeau Dom 
Pedro de Sarmiento, qui avoit été 
Gouverneur des détroits de Magel- 
lan , .& étoit reconnu pour un des 
meilleurs marins qui tiiî alors dans 
toute l’Efpagne. Ce Gentilhomme fut 
depuis prél'enté à la Reine Elifabeth, 

' & contraria une intime amitié avec 
Sir Walter Raleigh. 

Ils prirent enfwite un vaiffeau char- 
gé de poiffon, qui venoit du Cap- 
blanc , & le lendemain une de leurs 
barques avec feulement neuf hom- 
mes, s’empara d’un autre, fous la 
protection d’un Fort de l’ille Gracio- 
ià , quoiqu’il y eût un grand nombre 
d’hommes avec des armes à feu , qui 
viffent cette a£Hon du rivage : mais 
ils ne firent autre chofe que de jet- 
ter des pierres aux Anglois, qui 
n’eurent pas un feul homme de tué, 
ni de bielle. 

En revenant en Angleterre, ils 
rencontrèrent une flotte marchande 
Efpagnole, très richement chargée 

C il) 
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d’or , d’argent & d’épiceries , contre 
laquelle ils entretinrent un feu rou- 
lant de trente-deux heures , qui fati- 
gua excelîivement les ennemis. Les 
Anglois n’auroient pas cefl'é le com- 
bat fans être payés chèrement de 
leurs peines , fi la poudre ne leur 
eût manqué; mais cet inconvénient 
les obligea de fe retirer , & de ga- 
gner Plymouth , où leurs prifes n’é- 
toient arrivées que peu d’heures 
avant eux. Après quelques jours de 
répos ils gagnèrent Southampton, 
où ils trouvèrent Raleigh, qui fit 
auffi-tôt délivrer à chaque homme 
ce qui lui appartenoit dans la charge 
des prifes, compofée de dents d’E- 
lephants, de bois de brefd, de fu- 
cre , de cuirs , de cires , & d’autres 
marchandées de prix , indépendem- 
ment defquelles il les récompenfa 
encore très libéralement. 
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Raleigh, 

f— — — Chap. 111. 

• « A 

CHAPITRE III. An * ,5,ï * 

Sir Walter Raleigh part pour une nou- 
velle expédition aux Indes Occident 
taies : Il ejl rappelle & le comman- 
dement paffe à Sir Martin Frobïsher 
& Sir Jean Burrough : Sir Walter 
ejl en danger de fa perte : Il fait 
plujieurs prifes confidérables qu'il 
amene tn Angleterre : Quelques dou 
tes au fujet de ce Commandant. 



A 



U commencement de l’année Nouvelle 
1 592 , Sir Walter Raleigh 



jetta une nouvelle courfe contre les 
Efpagnols dans les Indes occidenta- 
les, & forma particulièrement le pro- 
jet de faire .une defeente à Panama, 
il équipa treize vaiffeaux, bien pour- 
vus d’hommes , de provifions & de 
munitions de toutes fortes. La Reine 
y en ajouta deux des fiens , & donna 
à Raleigh le titre & l’autorité de Gé- 
néral des troupes envoyées pour cette 
expédition. Il paroît que cette dif- 
rin&ion détruit ce qui eft avancé par 
5 ir Guillaume Monfoa dans ce qu’il a 

Civ 
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Raleigh ^ ur ^ es événements maritimes , 
chap. ni.’ où il prétend que Raleigh fit ce voya- 
Aa. uj2, ge, parce qu’il avoit perdu la faveur de 
la Reine , lans marquer la caufe de fa 
difgrace. 

Cette flotte fi.it retenue plus de trois 
mois dans le port par les vents con- 
traires; ce qui donna le temps aux 
Efpagnols d’être fuffifamment inf- 
truits de fa deflint/iion , & de prendre 
toutes les mefures poliibles pour en 
empêcher le fuccès. Elle mit en mer 
le 6 de Mai & le 7 du même mois elle 
fut jointe par le Dédain , pinaffe du 
Lord Grand-Amiral , montée par Sir 
Martin Frobisher. Cet Officier étoit 
chargé d’une lettre de la Reine adreffée 
à Sir Walter Raleigh , pour lui ôter 
fon commandement , Sc pour lui or- 
donner de remettre fa commiffion, 
§ ainfi que la conduite de l’expédition 

au porteur de la lettre & à Sir Jean 
Burrough. 

Sir Walter jugeant que fon hon- 
„ neur étoit trop engagé s’il fe retiroit, 
fe détermina à demeurer fur la flotte , 
quoique M. NevilDavies , qu’il ren- 
contra en mer da ns un vaifleau appar- 
tenant à M. Goardon Gouverneurde 
Calais , l’afîurar que les Efpagnols 
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étoiertt partout fur leurs gardes con- r aleigh 
tre les Anglois , & qu’il n’y avoit au- ciup. ni.’ 
cun lieu d’efpérer de foire des prifes An , JSS>2 , 
en mer, puifque le Roi d’Efpagne 
avoit donné ordre dans tous les ports 
d’Amérique de ne foire fortir aucun 
vaiffeau, & de n’embarquer aucun 
tréfor cette année. 

. Cette nouvelle ne put décourager 
Ralei^h, non plus qu’une horrible 
tempete qu’il effuya le 11. Cepen- 
dant elle difperfo toute la flotte , & 
emporta les grandes barques : il fut 
lui-même en grand danger de périr à 
bord du Garland , l’un des vaiffeaux 
de la Reine. 

Quoiqu’il vît évidemment que fon 11 partage la 
projet ne produiroit aucun effet, 
quoique les provifions fuffent déjà mandant#, 
confidérablement diminuées , il réfo- 
lut de ne pas retourner en Angleterre 
fans avoir fait quelqu’a&ion remar- 
quable. Il partagea la flotte en deux 
efcadres , dont l’une , fous les ordres 
de Sir Martin Frobisher croifa fur les 
côtes d’Efpagne pour les tenir en 
refpeft, pendant que l’autre commna- 
dée par Sir Jean Burough eût ordre 
de croifer à la hauteur des Açores , & 
de faire fes efforts pour s’emparer de 

Cv 
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quelques-uns des vaifleaux des cara- 
ques. Cette difpofition réuflit fuivant 
les vues : quand les Espagnols furent 
qu’une flotte angloife croifoit fur 
leurs côtes méridionales , ils nefon— 
gerent qu’à les mettre en fureté , &C 
les caraques demeurèrent expofées 
aux entreprifes de Jeaa Burough, dont 
il parut meme que les ennemis n’a- 
voient aucune idee. Avant que les ef- 
cadres fe féparaffent , elles envoyé- 
rent en Angleterre une prife de fix 
cents tonneaux chargée de fer tra- 
vaillé de toutes fortes , qui fut efU- 
mée près de fept mille livres llerling. 
Peu de tems aprîs, Sir Jean Buroughi 
prit au Sud du roc de Lisbonne , un 
flybot dont les gens d’équipage lui 
apprirent , qu’on avoit afl'emblé une 
flotte formidable à Cadix & à San- 
Lucar , & qu’elle avoit ordre de pour- 
fuivre celle de Raleigh jufqu’aux In- 
des occidentales , ou en quelqu’autre* 
endroit que ce pût être.Burougnauroir 
immanquablement rencontré cette- 
flotte prefqu’aufli-tôt qu’il eût appris: 
cette nouvelle; mais comme il étoif 
un excellent marin il fut éviter les. 
Efpagnols & pourfuivir fon voyage* 
aux Açores ,,oii il prit quelques petits 




bes Européens, fa 

©atiments , dont on ne retira pref- ô * 

qu’aucun profit. _ ci“!?n/ 

Le z i de Juin ils arrivèrent à Flo- 
res, & après avoir mis pavillon blanc, I - 92 * 

les provifions qui leur étoient les 
plus neceffaires leur fiirent fournies 
par les habitants d’une petite ville 
nommee Santa-cruz. Us y fiirent joints 
par trois vaiffeaux de la flotte du Com- 
te de Cumberland, & donnèrent la 
chaffe à une groffe caraque qui gagna 
le rivage ; les Efpagnols enlevèrent 
tout ce qu’ils purent ôter de la car- 
gaison , & mirent enfuite le feu au 
bâtiment : mais un corps de cent hom- 
mes de la flotte angloife defcendit 
des vaiffeaux , & réufîit à fauver des 
flammes plufieurs effets d’affés grande 
valeur. 

Les Anglois apprirent en cet en- LesAi^ioi® 
droit que depuis quinze jours 
avoit chargé trois autres caraques 
qui dévoient prendre la même route, 

& Sir Jean Burough difiribua fes vaif- 
feaux du Nord au Sud à deux lieues 
l’un de l’autre , ce qui leur donnoit la 
vue d une etendue de deux degrés. 

Dans cette fituation il établit fa croi- 
re fept lieues à l’Oueft de Flores 
jufqu’au y d’Aout, en attendant les 

C vj 
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caraques. Le Capitaine Thomfon en 
’ découvrit une , d’une groffeur prodi- 
gieufe : il la joignit 6c l’attaqua : mais 
après avoir beaucoup fouffert par la 
belle défenfe des Efpagnols, il fut for- 
cé de l’abandonner. Burough tomba 
auffi fur cette caraque avec intrépi- 
dité 6c fut de meme obligé de fe reti- 
rer , après avoir reçu un peu au-def- 
fus de l’eau un boulet de canon, qui 
lui fit craindre de couler à fonds. 
Alors Sir Robert Croff attaqua le bâ- 
timent efpagnol par la poupe , net- 
toya l’avant 6c l’arrière , & combattit 
feul pendant trois heures : enfin il fut 
joint par les vaiffeaux du Comte de 
Cumberland, qui le feconderent fi bien 
qu’on vint bientôt à l’abordage. Sir 
Robert Crofffi.it le premier qui mon- - 
ta fur le bâtiment ennemi , & en peu 
de temps en s’en rendit maître. 

Cette caraque fut amenée à Dart- 
mouth le 7 de Septembre : on la nom- 
jnoit la Madre-de-Dios , elle éroit du 
port de feize cents tonneaux, 
portoit trente - deux canons de 
fonte avec fix cei>ts hommes. De la 
proue à la poupe elle avoit cent foi- 
xante-cinq pieds : quarante-fept d’un 
kord à l’autre 6c étoit garnie de fept 
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ponts. La cargaifon étoit compofée r aleigh ' 
d’épiceries , de drogueries , de foyes, chap. ni/ 
de tapis , de toiles de coton, de per- An 
les , de mufc , de civette , d’ambre 
gris-, de porcelaine , d’y voire , & de 
plufieurs autres effets de prix. Sir Wal- 
ter Raleigh &c Sir Jean Hawkins l’efti- 
moient cinq cents mille livres fter- 
ling : cependant le produit de la vente 
ne monta qu’à cent cinquante mille : 
mais la raifon en eft très évidente. 

Les matelots , les officiers & les fol- 
dats avoient confïfqué à leur profit & 
caché plufieurs caiffes de joyaux & 
d’autres riches marchandises , en fi 
grande quantité, que la prife tiroit 
cinq pieds d’eau de moins quand elle 
arriva en Angleterre , que lorsqu’on 
l’avoit frétée aux Indes orientales. 

Suivantle récit de Cambden, ni ordres, 
ni ferments , ni proclamations ne pu- 
rent empêcher les gens d’équipage de 
détourner ces effets , & ils dirent har- 
diment qu’ils remettroient plutôt leurs 
âmes à Dieu que leur fortune aux 
hommes. Il eft vrai que leur conduite 
étoit en quelque forte excufable , 
d’autant que fous ce régne la diftribu- 
tion de ce qui revenoit à chacun âans 
les prifes ne fe faifoit pas avec exaûi- 
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" tude , particulièrement quand la Reî- 
’ ne y avoit quelque part. En venu de 
fon autorité royale elle forçoit les 
intérefles à fe contenter de la portion ' 
qu’il lui plaifoit de leur donner , & 
elle étoit toujours beaucoup au-def- 
fous de ce qu’ils aur oient dû recevoir : 
M. Lediard dans fon Hifloire Navale 
d’Angleterre nous allure qu’on tint 
cette conduite dans le partage de la 
Mère-de-Dieu. ( c ) 

Quoique dans la vie de Sir Walter 
Raleigh il ne foit pas dit précifément 
en quel temps il quitta la flotte, nous 
penfons qu’il n’en fonit que lorfqu’il 
vit qu’il ne pouvoit plus faire aucune 
opération importante. Nous ne trou- 
vons pas qu’il foit parlé de lui dans 
le combat contre la caraque , & Hdif- 
toire dit qu’il fe rendit en Angleterre 
après l’ourapn du 1 1 de Mai , quand 
il eût donne les ordres pour féparer 
la flotte de la façon dont nous l’avons 
rapporté. 

(c) M. Lediard eft un nom emprunté^ 

& 1 on doit à ‘M. Hill cet Ouvrage , qui 
a eu beaucoup de critiques. Nous en avons- 
une tradu&iort Françoife en trois Volumes 

in-4 0 . 
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CHAPITRE IV. 



An. i %9z% 



Amours de Raleigh avec une Dame 
tf honneur de la Reine qiiil époufe : 

Il ejl dif gracié & banni delà Courz 
Il prend la rèfolution de faire un 
voyage pour découvrir la côte de la 
GuianeiS i tua tien de ce pays : Raleigh 
attaque un Etablifjtment efpagnol r 
prend le Gouverneur prifonnier , & 
met en liberté cinq Rois Indiens quii 
tenoit dans les fers : Raleigh haran- 
gue les Chefs Indiens , & fe déter- 
mine à aller plus loin . 

P endant que Sir Walter Raleigh Amour # 
étoit occupé de fes voyages, on Raièigh. * 
avoir pour lui la plus grande efHme à 
la Cour. Il contracta. une liaifon des 
plus intimes avec MifTElifabeth , fille 
de Sir Nicolas Throgmorton, & l’une 
des filles d’honneur de Sa Majefté.. 

Leur amour eut des fuites trop vifi- 
bles : la Reine irritée fit mettre Ra- 
leigh 'eh prifon pendant plufieurs 
mois , & quand on lui rendit la li-* 
herté , il eux ordre de fe retirer de lai 
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Raleigh C° ur : quoiqu’il eût fait toutes les 
ci>ap. iv.’ réparations néceffaires en époufant 
Ak. ijjz. Ehfabeth. 

Pendant qlie ce nuage obfcurcif- 
foit fa fortune , il prit la réfolution 
de faire un voyage pour découvrir 
les parties de la côte de la Guiane qui 
étoient encore inconnues. Il jugeoit 
par tous les rapports qu’on lui en 
avoit faits que l’établiflement d’une 
Colonie de fes compatriotes dans 
cet excellent pays , feroit un contre- 
poids à l’augmentation de puiflance 
que la Couronne d’Efpagnè avoit re- 
çue par la conquête du Pérou & du 
Mexique , puifqu’on croyoit en gé- 
néral que les richefi’es du pays qu’il 
fe propofoit de découvrir égaloient 
celles de ces deux fameux Empires , 
fi elles ne les furpaffoient pas. 
situation La Guiane eft fituée à l’Eft cki Pé- 
4e la üuwnc. r ou, précifément fous l’Equateur, & 
l’on faifoit des récits étonnants des 
richeffes qiu s’y trouvoient. Guevara 
dans fon Hiftoire des Indes parle de 
la principale ville , nommée Manfa , 
comme d’une place oü régnoit la ma- 
gnificence la plus éclatante. Toute la 
vaiflelle dans le palais de l’Empereur 
ctoit difoit-on, d’or ©u d’argent : les 
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lièges & les tables étoient des mêmes r ale1gh “ 
métaux , il pofledoit une quantité “ 
prefque innombrable de curiolités 
d’un tel prix , qu’il n’y en avoit pas 
de femblables dans tout l’univers. 

On ajoutoit que la poudre d’or y 
étoit en li grande abondance, que les 
habitants dans certaines fêtes folem- 
nelles , pareilles aux bachanales des 
Romains , s’en couvraient tout le 
corps, après l’avoir frotté d’un bau- 
me gluant auquel s’attache cette pou- 
dre. 



On équipa cinq vailfeaux pour cette pa * p 1 ' 1 ^;. 
expédition : mais Raleigh ne partit re des dé«o«- 
qu’avec un feul accompagné d’une venes ‘ 
barque , & les autres eurent ordre An. «9$. 
de le joindre à la hauteur des Cana- 
ries. Il mit à la voile de Plymouth le 
6 de Février 1595 , & jetta l’ancre 
le 11 de Mars à la pointe de Curia- 
pan, que les Efpagnols appellent 
Punta-de-Gallo dans l’Ifle de la Tri- 
nité. Quelques jours après il aborda 
à Puerto-de-los-Efpa gnôles, un peu 
plus au Nord-Eft , où il y avoit un 
Etabliflèment espagnol , & une ville 
nouvellement bâtie , nommée Saint- 
Jofeph. Le Gouverneur Dont Anto- 
nio de Berreo étoit un homme hardi 
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& courageux : mais cruel & fans édu- 
cation, ti cs peu propre à faire des dé- 
couvertes & connoiflant à peine la 
différence de l’Eft à l’Oueft. Depuis 
onze ans qu’il occupoit cette place 
il avoit perdu plus de mille hommes 
& dépenfé trente mille ducats , quoi- 
qu’il eût acquis moins de connoiffan- 
ces du pays & des productions que 
Raleigh n’en eût après y être demeu- 
ré quelques jours avec très peu de 
monde. Le Capitaine 'NVhiddon en- 
voyé l’année précédente par notre 
Avanturier pour examiner la côte , 
avoit eu quelque commerce avec ce 
Gouverneur : mais huit Anglois y 
avoient été malfacrés par la trahifon 
d’Antonio , & le chef n’avoit éprou- 
vé que des fraudes en traitant avec 
lui. 

Raleigh parcourut trois côtés de 
Me : leva des plans des différents 
ports & des places remarquables qu’il 
y reconnut , & réfolut de pénétrer 
dans le pays : mais il jilgea qu’il falloit 
commencer par attaquer 6c détruire 
l’Etablilfement efpagnoi , pour ne 
pas laiffer derrière foi un ennemi 
puifl'ant qui ne cherchoit que les 
moyens de faire périr les Anglois, ÔC 



Digitized by Google 




des Européens. 6? 
pri par fa cruauté avoit attiré la haine r aleigh * 
les habitants contre tous les Euro- cha P . iv/ 
péens. Raleigh efpérok qu’en fe fai- j^n. u 9 * 
fant connoître pour ennemi des Ef- 
pagnols , il gagneroit la confiance des 
Indiens , & qu’il afiiireroit fes pro- 
grès dans le pays. Il étoit encore 
flatté de fe venger des Efpagnols qui 
avoient agi avec tant de perfidie con- 
tre les gens du Capitaine "Whiddon , 

& efperoit aufii retirer de grands 
avantages de cette expédition , tant 
pour lui-même que pour ceux qui 
l’accompagnoient. 

Déterminé par toutes ces raifons, il un Il J^2ïïSÎ 
fit fes préparatifs pour attaquer l’éta- ment Efpai 
bliffement à la fin du jour. Le Capi- s " ol ‘ 
taine Calfield furprit la garde avan- 
cée avec foixante hommes, & Ra- 
leigh marcha lui-même avec un peu 
plus de quarante vers la ville , qui fe 
rendit fans beaucoup de réfiftance.Le 
Gouverneur Dom Antonio Berreo 
fut fait prifonnier avec plufieurs au- 
tres Officiers : Raleigh fe conduifit en- 
vers eux avec autant d’humanité que 
de politeffe, ôc en apprit diverfes 
circonftances , qui lui furent d’un 
grand ufage pour la fuite de fon ex- 
pédition. II mit en liberté pluûeur# 
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trou- 
à une 

A* ij?j. même chaîne , & renfermés dans un 
endroit où ils mouroient prefque de 
faim. On leur avoir fait fouffrir plu- 
sieurs tourments qui révoltent l’hu- 
manité ; tel que celui de les arrofer 
avec du lard enflammé , & de les 
maltraiter par une infinité d’autres 
cruautés inconcevables. 

Il lui arrive Le même jour arrivèrent pour 
au recourt foutenir Sir Walter Raieigh, le Ca- 
ur°pe. pj u j ne K e y m i s dans Galego , & 
le Capitaine George Clifford dans le 
Lionceau , qui appartenoit au Lord 
Amiral Howard , lequel avoit un fort 
intérêt dans cette entreprife , ainfi 
que Robert Cécil. Ce lecours fut 
d’autant plus agréable à l’Amiral qu’il 
y avoit à bord de ces vaiffeaux un 
grand nombre de Gentilshommes & 
de foldats avec^ies provifions très 
utiles. Avant de pourfuivre fes dé- 
couvertes , il voulut s’attacher les 
. Indiens le plus qu’il lui feroit poffi- 
ble , affembla leurs chefs , particu- 
liérement ceux qui étoient ennemis 
, des Efpagnols , & qui formoient le 
plus grand nombre , & leur fît par 
le fecours de fon interprète Indien , 



Raleigh Captifs Indiens, entre lefquels il 
Ch»p. iv. ’va cinq petits Rois, attachés 
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une harangue dans laquelle il leur ü \ 1' ' 

dit:» Qu il etoit lu) et dune Reine chap. iv. 
» Vierge la plus puiflante de tous les An> Im< 
» Caciques ou Souverains du Nord : 

» Qu’elle avoit plus de Caciques 
» fournis à elle qu’ils ne pouvoient 
» compter d’arbres dans Fille de la 
» Trinité : Qu’elle étoit le foutien 
» de la liberté , & l’ennemie des 
» Caftillans ( nom fous lequel les In- 
» diens connoififoient les Efpagnols 
» en plufieurs endroits ) à cauïe de 
» leur barbarie &c de l’opprelîion 
» qu’ils faifoient fouffrir : Qu’elle 
» avoit délivré les parties fepten- 
» trionales du monde de leur fer- 
» vitude , & qu’elle étendoit fa clé- 
» mence fur la côte de Guiane , où 
» elle l’avoit envoyé pour en fouf- 
» traire les habitants à leur tyrannie , 

» & pour les garantir contre toute 
» invafion à Favenir. » Enfuite il 
leur fit voir le portrait de la Reine 
qu’ils regardèrent avec admiration , 

& l’on eut beaucoup de peine à les • 
empêcher de lui rendre les honneurs 
divins. Ces difcours & d’autres fem- 
blables que Raleigh tint en plufieurs 
endroits dans fon paflage à la Guiane , 
accoutumèrent les habitants au nom 
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Ralf.igh ^ aux vertus de Reine Elifabeth ^ 
chap iv.’ ce qui contribua beaucoup à les at- 
An. is9s- tacher aux Anglois par les liens d’une 
forte amitié. 

Le Commandant faifoir tous ces pré- 
paratifs pour fe rendre à la Guiane , 
quoique Berreo employât toutes les 
raifons qu’il crut les plus fortes pour 
l’en détourner, & l’on vit par la 
fuite qu’il avoir été fincere dans fes* 
avis. Il fit en vain tous fes efforts 
pour lui perfuader que ce pays étoit 
de plufieurs centaines de milles plus 
éloigné qu’on ne le lui avoit repré- 
fenté : que la route en étoit longue 
& ennuyeufe , parce qu’il y avoit 

Q uantité de bas-fonds , fur lefquels 
étoit impoffible de palier , même 
avec des barques très légères : qu’il 
ne pourroit tranfporter avec lui la 
moitié des provifions qui lui feroient 
néceffaires , & qu’il ne devoit atten- 
dre aucun fecours des habitants avec 
lefquels il ne pourroit jamais avoir* 
d’entrevue : qu’ils briileroient leur- 
ville : & fe retireroient dans des lieux 
inacceflibles , oit ils trouvoient des 
afyles qu’eux feuls pouvoient péné- 
trer: que leurs Rois & leurs chefs 
leur avoient expreü'ément défendu» 
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ide faire aucun échange d’or avec les 
Chrétiens , & d’avoir aucune com- 
munication avec eux , perfuadés que 
ce commerce les conduiroit infailli- 



Raleigh, 

Chap. IV. 

A n. ijsjt 



blement à leur ruine : enfin que l’hi- 
ver dont on approchoit lui caufe- 
roit de nouvelles difficultés par l’a- 
bondance des pluyes, & par les 
débordements des rivières. 



Malgré toutes ces remontrances , 11 fait J es 
Raleigh fe détermina à pourfuivre*^ 0 ,"’’^^ 
fon entreprife : il donna ordre à fon aboyer à U 
Vice-Amiral Gifford & au Capitaine Gulane ‘ 
Calfield de faire leurs efforts pendant 
la haute marée pour paffer les bas- 
fonds à lTEft de l’embouchure de la 



riviere Capuri. Ils exécutèrent fes 
ordres ; mais malgré toute leur ex- 
périence , l’eau baiffa avant qu’ils 
euffent pu les remplir : le maître du 
Lionceau fut envoyé pour examiner 
fi un petit bâtiment pouvoit entrer 
à Amana ; mais il trouva auffi peu 
de fonds que dans les autres endroits : 
enfin Jean Douglas qui le fuivit dans 
la même recherche apperçut bien 
quatre entrées qui. fembloient pro- 
mettre un facile accès ; mais les ef- 
peces de canaux qui y conduifoient 
étoient également barrés par les 
jfables r ' 
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Raleigh Raleigh n’oublioit rien pour aiii- 
chap. îv.’raer fes gens, & pour les encoura- 
ger autant qu’il lui était poffibiy, en 
An. ijjj a fl* e £ ant toujours l’air le plus fatis- 
fait : fonCharpentier coupa une vieil- 
le barque du Galego, 6c y fit des 
bancs pour des rameurs, de façon 
qu’elle ne tiroit que cinq pieds d’eau. 
Raleigh s’y embarqua avec foixante 
de fes gens , 6c fut fuivi par un bat- 
teau de Gifford , chargé de vingt 
hommes : par une de dix hommes du 
Capitaine Calfield , ainfi que par une 
. barque de fon propre vaiffeau, qui 
n’en portoit auffi que dix. Ils pafferent 
d’abord environ vingt milles d’une 
mer fort agitée , 6c furent forcés par 
le vent de relâcher dans la baye de 
Guanipa : ils y fouffrirent beaucoup 
des flèches empoifonnées des habi- 
tants , qui étoient des Cannibales très 
voraces ; mais enfin ils trouvèrent un 
paffage pour entrer dans une des ri- 
vières que Douglas avoir reconnues. 

W 
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CHAPITRE V. 

Raleigh foujfre beaucoup de fatigues 
dans la fuite de Jon voyage : Il fait 
un prifonnier , & efl en danger de 
perdre fon vieux Pilote : Defcription 
d'un peuple qui vit dans des arbres : 

Raleigh manque de provijions , & 
perd un jeune Negre : Il trouve quel - 
ques indices d'or , & apprend d'oît 
on le tiret II entre dans la rivière 
O reno que , & reçoit la yifite d'un, 

Roi voijîn. 

L A fituation de Raleigh & de ceux situation 
qui l’accompagnoient , étoit cer- AngioU, *** 
tainement très facheufe : ils étoient * 
expofés tout le jour à la pluye, ou 
à un foleil extrêmement ardent ; & 
la nuit ils n’a voient que des plan- 
ches pour fe repofer. La plus ru- 
de prifon eut été moins facheufe, 
que de fe trouver tant de mon- 
de en un fi petit efpace , man- 
quant du néceflaire pour la propre- 
té ; & la mauvaife odeur feule qui 
fortoit de leurs habits , devoir être 
Tom. IF. D 



v. 
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74 Découvertes 
un fupplice infuportable. Leur nour- 
riture qu’il falloir apprêter au milieu 
•d’eux , & qui n’étoit pour l’ordinai- 
re que de mauvais poiffon, augmen- 
toit encore le défagrcment auquel 
ils éroient expofés. L’avenir ne leur 
préfentoit rien que d’affreux : quoi- 
qu’ils euffent furmonté en quatre 
jours la force de la marée , ils 
avoient été tellement ballottés par 
les courants & par les flus & re- 
flus, qu’après avoir eu des peines 
incroyables, ils fe trouvèrent enfin 
rejettés à l’endroit qu’ils avoient 
voulu éviter, ou à celui d’oii ils 
étoient partis. Il y avoit très peu 
d’efpérance de fe tirer de tant de dé- 
troits & d’ifles , fi femblables les unes 
aux autres, qu’il étoit prefque im- 
poffible de les diflinguer. Les bords 
en étoient couverts d’arbres épais, 
dont les branches touchoient pref- 
que la furface de l’eau , ce qui ajou- 
toit une fombre horreur à l’afpefîfc 
folitaire de cet endroit ; & elle etoit 
encore augmentée par les change- 
ments des temps , & par les dangers 
de la mer. 

Toutes ces caufes réunies auroient 
jpu jetter l’effroi dans le cœur le plus 
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hardi: mais les maniérés aifées, 
l’humeur toujours égale de Raleigh uup. v/ 
dans les plus grandes fatigues , en- 

• /• -» uo(| 

courageoimt les compagnons, qui 
les partageoient avec un Comman- 
dant accoutumé au luxe & aux plai- 
firs de la Cour. La gloire étoit leur 
objet , & ils ne firent point entendre 
leurs murmures, quoique le chemin 
pour y parvenir fut fi difficile & fi 
hazardeux. 

Enfin le zi de Mai 1 595 , ils en- H* «trent 
trerent dans une nviere qu ils nom- vierc . 
merent la riviere de la Croix rouge , 
ne lui connoiffant pas alors d’autre 
nom. Ils gagnèrent une petite baye- 
voifine d’une ville, & leur Pilote 
Fernando mit pied à terre : mais il 
s’en fallut peu qu’il ne fut dévoré par 
des chiens , que les féroces habitants 
lâchèrent fur lui. Il étdit naturelle- 
ment agile , réufîit à fe fauver , & à 
fe jet ter à la nage pour regagner la 
barge de Raleigh. Pendant Ion abfen- 
ce les Anglois fe faifirent d’un vieux 
Indien , dont ils menacèrent de cou- 
per la tête , s’il ne procuroit la liber-, 
té à leur Pilote : mais on eut depuis 
beaucoup d’attentions pour ce vieil- 
lard , 6 c il leur fut d’un grand fervi- 

D ij 
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76 Découvertes 
ce pour les guider dans les détours 
de cette riviere, où il fut fouvent 
lui-même expofé à périr, quoiqu’il 
la connut très bien. 

Les peuples qui habitoient vers 
l’embouchure , fe nommoient Tivi- 
livas : ils étoient d’un carattere très 
dur, connoiffant tout le prix de la 
liberté , & affés courageux pour la 
défendre. Ils fe bâtiffent des cabanes 
pendant l’Eté : mais pour fe garantir 
des eaux dont la terre eft inondée 
l’Hy ver , ils forment de petites hut- 
tes entre les branches des arbres , où 
ils vivent très contents. Ces fortes 
de retraites ne fonr pas particulières 
à cet endroit , & l’on en trouve de 
femblables dans tous ceux des Indes 
Orientales , où il tombe des pluyes - 
abondantes. ! . • 

- La barge de Raleigh s’engrava fi 
fortement dans , cette riviere , qu’il 
défefpéroit de l’en pouvoir retirer : 
cependant fes gens y réunirent après 
quatre jours de travail, & ils conti- 
nuèrent leur voyage avec une fati- 
gue prodigieufe par l’Amana, l’une 
des branches de l’Orenoque, Ils n’é- 
toient qu’à cinq dégrés de la ligne ; 

& Raleigh faifoit tous fes efforts 
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.pour les encourager, en leur faifant 
dire fouvent , comme en fecret par 
le Pilote , qu’ils feroient dans peu à 
la fin de leurs travaux. Leurs provi- 
fions étant alors prefque entièrement 
confommées, leur vieux guide In- 
dien entreprit de les conduire en très 
peu de temps à une ville , où on leur 
en fourniroit abondamment. Il les 
amufa pendant tout le jour & toute 
la nuit fuivante , fans qu’ils viffent la 
plus légère apparence de l’éxecution 
de fa parole , & un chef moins pru- 
dent l’auroit certainement puni pour 
Jes avoir trompés : mais le jour d’a- 
près ils reconnurent la vérité de ce 
qu’il leur avoit dit , &c il les fît tour- 
ner tout-à-coup vers un endroit , où 
ils trouvèrent tous les raffraîchifTe- 
ments néceffaires. 

Dans ce dernier voyage qui les 
conduifit à plus de quatre-vingt mil- 
les , ils trouvèrent des poifl'ons fin- 
guliers , dont quelques-uns étoient 
d’une groffeur excefïive , particulié- 
rement des crocodiles. Il y en eut un 
qui engloutit à la vue de tout l’équi- 
page un jeune £fegre , de la fuite de 
Raleigh , qui s’étoit jetté dans l’eau 
pour nager. Quelque temps après cet 

. D iij 
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78 Découvertes 
Raleigh événement i l es Anglois s’emparèrent 
thap. v. ’ de deux canots chargés d’excellent 
pain, qui appartenoient à des gens 
IÎSÎ * d’une nation nommée Arwaycas : les 
Indiens les abandonnèrent fur le ri- 
vage , &C prirent la fuite dans les 
bois, parce que les Espagnols leur 
avoient perfuadé que Raleigh & fes 
gens étoient des Cannibales. 

Th enrrenr L’Amiral les fuivit dans le defTein 



a, nsi’ 

sue. 



o,en0 ' de faire des informations , & après 
s’être gliffé entre quelques buiffons , 
il Trouva une corbeille où il y avoit 
du vif argent, du falpêtre , &c les au- 
tres ingrédients néceffaires pour pu- 
rifier les métaux , avec quelques lin- 
gots déjà rafinés. 11 joignit bien-tôt 
les Arwaycas, qui lui dirent qu’ils 
avoient été accompagnés de deux 
autres canots chargés d’or brut, lef- 
quels s’étoient échapés : Raleigh prit 
un de ces Indiens pour lui fervir de 



guide , & il apprit de lui dans quel 
endroit les Efpagnols trouvoient l’or, 
en quel temps , & comment ils le 
rafînoient. Il fît part de tout ce qu’il 



en apprit à fes gens , pour qu’ils en 
puffent faire ufage quand l’occafion 
s’en préfenteroit. Il prit encore pour 
le conduire un Arwaycas , qui avoit 



l 



Digiîizod by Google 




£>ës Européens. 79 
déjà rendu le même fervice aux Ef- Raleigh ' 
pagnols : & quand les AngloiS' eurent chap. v. 
refté en cet endroit le temps fufli- An. ijjj, 
fant pour fe ralfraîchir , ils parurent 
auffi contents que l’étoit Raleigh lui- 
même , & promirent de le liiivre 
jufqu’aux dernieres extrémités de 
l’Univers. Ce fut le 6 de Juin qu’ils 
entrèrent dans la riviere de l’Oreno- 
que , & ils y acquirent bien-tôt des 
lumières fuflifantes fur toutes les na- 
tions qui en habitent les bords, 

Cette riviere a fon coius de l’Eft 
à l’Oueft : elle efl une des ^us gran- 
des qu’on connoiffe dans le monde , 
puifqu’elle a trois cents milles de lar- 
geur h fon embouchure , & elle s’é- 
tend depuis la mer jufqu’à Quito 
dans le Pérou. Elle eft navigable 
pour les vaifTeaux* la longueur de 
mille milles , & pour de petits bâ- 
timents le double du même efpace : 
elle fe décharge dans la mer par feize 
embouchures, a en général vinçt 
brades de profondeur, & jamais 
moins de deux & demie. 

Le cinquième jour après que les Rjieigheft 
Anglois furent entrés dans cette ri- roi a» pay«! 
viere , ils jetterent l’ancre à More- 
quito , dans la Province d’Arovaia , 

Div 
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» _ ■ à plus de trois cents milles de la mer. 

ciup. v. ’Le lendemain Raleigh reçut la vifite 
An du Roi de cette Province , auquel il 
avoit envoyé un député. Quoique 
ce Monarque fut âgé de cent dix 
ans , il vint à pied aux quartiers des 
Anglois , 6c retourna de même , ce 
qui lui fit un voyage de plus de 
vingt-huit milles. 

11 amena une fuite nombreufe 
d’hommes 6c de femmes, avec des 
provifions en abondance , 6c de tou- 
tes fortes de fruits. Il fit un difcours 
très Ion®, dans lequel il s’étendit fur 
la cruauté des Efpagnols; 6c Raleigh 
lai répondit à peu près dans les mê- 
mes termes qu’il avoit déjà parlé aux 
habitants de la Trinité. Il lui fit prin- 
cipalement l’éloge des vertus de la 
Reine r 6c dit : » que la plus grande 
» ambition de Sa Majefté , étoit de 
» délivrer les nations opprimées , 6c 
» d’abattre l’orgueil 6c le pouvoir 
» des Elpagnols, ou Caftillans, 6c 
» que c’étoit par cette railon qu’elle 
>* l’avoit envoyé dans la Guiane. » 
Enfuite Raleigh s’informa des for- 
ces , de la politique , des alliances , 
6c du gouvernement du pays : de 
fes difpoütions envers fes voiûns, 

I 
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& des moyens les plus faciles pour R . T _ ¥ _„ 
les loumettre. Le Koi répondit a chap. v. 
toutes fes queftions avec tant de ^n. i WÎ , 
juftelTe & de précifion , qu’il fut 
aifé de fe convaincre par fes difcours 
que le jugement &c le raifonnement 
ne font pas toujours dus à la fcience 
ou à l’éducation, mais qu’ils font fou- 
vent des dons gratuits de la Nature. 

Quelques-uns de ceux qui accom- 
pagnoient le Roi, préfeoterent à Ra- 
leigh des Perroquets d’une petite 
efpcce , mais très curieufe , avec un 
petit animal très peu connu dans ce 
temps. On le nomme Armadilla , fon 
corps eft couvert d’une écaille dure* 
comme le Rhinocéros, & il porte 
une corne blanche de grand ufage 
dans la médecine. Après le départ 
du Roi , notre intrépide avanturier 
fit voile à l’Ouefl dans la riviere Ca- 
coli , non-feulement à caufe du récit 
qu’on lui fit des chofes extraordi- 
naires qui s’y trouvoient, mais en- 
core parce qu’elle conduifoit chez 
une nation, dont les peuples, très- 
renommés pour leurs exploits guer- 
riers, étoient fujets de l’Empereur de 1 
la Guiane. 

Le courant étoit fi rapide , qu’unç 

D y 
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' barge avec huit rameurs ne put re- 
’monter l’efpace d’un jet de pierre en. 
deux heures , quoique la riviere fiit 
auffi large en cet endroit, que la 
Tamife l’eft à Woolwich. Walter 
fut donc obligé de defcendre à terre 
& de camper fur les bords de cette 
riviere , d’où il envoya notifier fon 
arrivée aux Seigneurs de Canuri, qui 
habitent dans cette Province. Quel- 
que temps après, un Prince nommé. 
Wonuretona vint le vifiter avec une 
fuite nombreufe , & lui fit apporter 
toutes fortes de raffraîchiffements. Ib 
apprit de ce Prince que les habitants 
de la Caroline étoient non-feulement 
ennemis déclarés des Efpagnols, mais 
qu’ils haiffoient également les Epure- 
mei, nation voifine , chez laquelle 
on trouve de l’or en abondance : que 
vers la fource de cette riviere étoient 
trois autres nations avec les mêmes 
difpoûtions ; qu’il y avoit une mine 
d’argent peu éloignée du rivage : mais 
qu’il n’étoit pas pofïïble à aucune bar- 
que d’y naviger, parce que l’eau étoit 
trop forte & trop rapide. Raleigh: 
choifit trente ou quarante hommes, 
pour remonter par terre , en fuivant 
ües bords., & lui-même avec un petit 
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nombre d’Officiers , ayant pris quel- r aleigi T 
ques munitions , s’avança dans le pays ch»p. v i. 
pour en voir les Catara&es, qu’on An , 
entend d’une diftance très éloignée. 



CHAPITRE VI. 

Raleigh trouve par-tout des marques de 
la richejfe & de f abondance du pays: 
Defcription d'une nation dont on 
difoit que le vifage étoit dans La poi- 
trine : Sentiment de M. T htobald , 
pour expliquer ce Phénomène : Les 
Anglois retournent à leurs vaijfeaux 9 
& Raleigh a un nouvel entretien en 
route avec le Roi : Un Cacique le 
conduit à une mine d’or. 

D U fommet d’une des hauteurs Détection 
qui commandent fur la riviere, du f’ a > rî P ar ' 

T5 I • U O r • ’ couru pat 

Raleigh & les compagnons virent îeigh, 
qu’elle fe partageoit en trois diffé- 
rents canaux, qui couloient avec ra- 
pidité l’efpace de vingt milles , oii 
leur vue pouvoit s’étendre. Ils étoient 
coupés par plufieurs chutes effrayan- 
tes, ce qui préfentoit un payfage très 
yariéj mais terrible j d’autant que 
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Découvertes 
' eaux tomboient d’une prodigieulè 
hauteur fur des rochers avec tant de 
force, que les vapeurs occafionnées 
par cette chute reffembloicnt à une 
très groffe pluye , ou plutôt à la fu- 
mée épaiffe qu’on remarque fur les 
villes très peuplées , avec un bruit 
prefque aufli fort que celui du ton- 
nère. 

Aucun pays n’offre à la vue des 
objets plus agréables , & plus enga- 
geants : les plaines en font unies 6c 
fort étendues, couvertes d’une helle 
verdure , fans aucunes ronces , & 
agréablement arrofées. Le terrein 
eli un fable dur propre à marcher , 
& commode pour les voitures : de 
temps en temps, on y trouve des 
collines qui élèvent leurs têtes ver- 
tes , comme pour rendre le coup 
d’œil plus charmant. On n’entend, 
nulle part de mufique plus agréable 

S ue celle des oifeaux qui fe perchent 
ir les branches des arbres aux ap- 
proches du foir , &c qui plaifent au- 
tant aux yeux par la variété de leurs: 
plumages , qu’ils enchantent les oreif- 
. les par la diverfité délicieufe de leurs, 
chants. Sur les bords de cette riviere 
^a trouve des Grues &; des Hérons 

* 
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blancs, cramoifis, incarnats, & de r aleigh 
plufieurs autres couleurs agréables. " 

L’air entretenu en mouvement par 
un vent frais de l’Eft , eft chargé du 
parfum des fleurs, & il n’y a peut- 
être dans tout l’Univers aucun pays, 
où Ton voye l’apparence d’autant de 
richeffes , puifque chaque pierre que 
les Anglois touchèrent, portoit des 
marques d’or, ou d’argent mêlées 
avec fes autres particules. Cependant 
un Efpagnol bien expert dans la con- 
noiflance des métaux, ayant exami- 
né quelques-unes de ces pierres , dit 
qu’elles étoient ce qu’on appelle ma- 
trices d’or de peu de valeur en eL- 
les-mêmes : mais qu’elles donnoient 
lieu de croire qu’il y avoit des mines 
à peu d’éloignement. 

On trouve dans ce pays une riviè- 
re nommée Caora, dont les bords "a dans i» 
font habités par des gens qu’on pré- p°*u»»** 
tend avoir la tête fixée dans la poi- 
trine , & qui n’ont par conséquent 
point de cols. Raleigh ne dit pas qu’il 
- ait vu lui - même aucun homme de 
cette nation ; mais il aflitre qu’il en 
. parle fur le rapport de témoins ocu- 
laires , dont l’amour pour la vérité 
w ne peut être révçqué en doute. Sûr 



Homme*- 

dontlevifae* 
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Raleigh ^ ean Mandevile en parle auffi dans 
Chap. vi. ’ fes voyages: mais il paroît qu’il a 
copié mot pour mot fa defcription 
"* I5S5 ' dans les ouvrages de Pline. 

Explication Théobald , dans fes Notes fur 
i'ce phœoo- la Tragédie d’Othello , avance au fu- 
jet de ces peuples, une conjefture 



qui paroît aufli jufte que probable. 
Il dit que dans la Mofcovie Septen- 
trionale , on trouve une Tribu de 



gens qui portent un habit , ou robe 
fermée avec de longues manches r 
ouverte feulement au col : que dans 
les temps froids ils ôtent leurs bras , 
& fe couvrent la tête avec le haut 



de cette robe , de façon qu’on voit 
leur vifage par l’ouverture deftinée à 
être ajulîée au col , & que leurs lar- 
ges manches reffemblent à des bras 
pendants, dont la naiffance feroit 
au-deffiis des oreilles. Il eft très vrai- 



semblable que des gens ainfi équipés 9 
& vus de loin fans un mur examen 
auront donné lieu à ce qu’on dit de - 
ûes efpeces de monftres. 

Le temps commençoit à devenir 
très défagréable , & les chemins très 
fatiguants , parce que les pluyes tom- 
Jboient en abondance , & que les 
eaux coulaient des montagnes etj 
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teUe quantité, que le terrein oit les r7lË,gh~ 
Anglois setoient trouves le matin à cha P . vi. 
pied fec , étoit couvert de façon à li9U 
avoir de l’eau jufqu’au col avant la 
Huit. Les tempêtes devenoient aufli 
plus violentes de jour en jour, & le 
danger de la navigation fur la ri- 
vière augmentoit dans la même pro- 
portion. Les gens de Raleigh s’en- 
nuy oient beaucoup de porter fi long- 
temps les mêmes habits , & le même 
linge , n’en ayant pas changé depuis 
plus d’un mois , fans qu’il eût été raf- 
fraîchi autrement que par les pluyes , 
qui fouvent tomboient fur leurs 
corps jufqu’à dix fois par jour. Ces. 
incommodités jointes à plufieurs au- 
tres, les déterminèrent à dilcontinuer 
leur voyage , &c à retourner en ar- 
riéré pour revenir à leurs vaiffeaux 
qu’ils avoient quittés depuis ce temps, 
ayant parcouru quatre cent milles r 
& fait plufieurs découvertes curieu- 
fès , fur la fituation , les richefles , & 
les mœurs des habitants de diverfes 
Provinces , par lefquelles ils avoient 
pafles. 

Quoique le vent leur fut contrai- R a i c i g h r* 
re , ils ne trouvèrent que très peu de vie " r à f « 
difficulté dans le retour * d’autant que va ' e8M * 
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$$ DÉCOUVERTES 
' la force du courant leur faifoit faire 
’plus de cent milles par jour. Ils s’ar- 
rêterent au port de Morequito , par- 
ce que Raleigh défiroit avoir encore 
une conférence avec le vieux Roi , &C 
il fit élever une tente fur le rivage 
p«ur le recevoir. Ce Prince fe ren- 
dit bien-tôt auprès de lui , avec une 
fuite nombreufe chargée de provi- 
fions & de préfents. Raleigh lui fit 
diverfes questions fur les moyens les 
plus aifés de parvenir aux parties les 
plus riches , & les plus civilifées de 
la Guiane, & les réponfes du Roi 
furent très fatisfaifantes. Il dit à Ra- 
leigh qu’il ne devoit pas fonger à 
pénétrer jufqu’à Manoa la grande 
Capitale, tant parce que la faifon 
de l’année ne le lui permettroit pas , 
que parce qu’il n’avoit pas de forces 
fuffifantes pour cette entreprife. Il 
ajouta que dans les plaines de Maur 
reguarai , la ville la plus civilifée de 
la Guiane , environ à quatre jour- 
nées de Morequito , trois cents Ef-j 
pagnols avoient été taillés en pièces 
depuis peu, pour y avoir fait une 
invafion , fans avoir commencé pat* 
s’aflurer de l’amitié des nations voir 
£nes, Il y en ayoit cependant pluj 
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fieitrs qui étoient ennemies de celles T— • 

quils attaquoient , & qui auroient chap. vi. 
vraisemblablement été difpofées à 
unir leurs forces à celles des Chré- "* * i9S4> 
tiens , contre le Royaume de la Guia- 
ne , fi les Efpagnols avoient com- 
jnencé par les gagner , comme ils 
auraient dû le mire. 



Le Roi dit encore à Raleigh , que 
c’étoit en cet endroit qu’on failoit 
généralement les plaques d’or , & 
les autres uftenciles du même métal 



qui fe répandoient dans tout l’Em- 
pire. Raleigh lui demanda comment 
ils féparoient cet or de la pierre , & 
le Roi répondit qu’il étoit rare qu’on 
en tirât de celui qui pouvoit y être 
mêlé : que pour l’ordinaire on le 
trouvoit en grains d’un métal très 
pur dans le lac de Manoa , ainfi que 
dans plufieurs rivières : qu’on y joi- 
gnoit quelque portion de cuivre 
par forme d’alliage: qu’on mettoit 
le tout dans un grand pot de terre 
fur un feu très vif, rendu encore 



plus actif par le fouffle des hommes , 
qui à cet effet fe fervoient de longs 
rofeaux pour diriger le vent fur ce 
feu : que lorfque le métal étoit en 
ftifion , on le verfoit dans des mou- 
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les de pierre , ou de terre grade , & 
qu’on formoit ainli des images , ou 
des plaques. Sir Walter Raleigh en 
emporta des deux façons en Angle- 
terre , moins pour leur valeur , que 
pour en faire des épreuves : il ne 
vouloit pas que ces peuples cruftént 
que l’amour de l’or attiroit les An- 
glois dans leur pays, 6c il leur don- 
na en préfent vingt fchellings des ef- 
peces de la Reine , qui portoient fon 
image ; ces gens les pendirent à leur 
col , 6c les reçurent en échange des 
pièces d’or non travaillées , qui va- 
îoient moins que ces vingt fchel- 
lings. 

Le Roi dit qu’il penfoit qu’avec 
fes forces a&uelles , Raleigh pourrait 
fe rendre maître de la ville de Mau- 
reguarai , 6c il offrit de l’aider de fes 
troupes , pourvu qu’il lui laiffât cin- 
quante Anglois pour fa garde : mais 
le Commandant ne jugea pas à pro- 
pos d’entreprendre cette expédition , 
tant parce que la faifon étoit avan- 
cée, que pour plufieurs autres rai- 
fons. Alors le Roi le pria de fortir 
de fes territoires le plutôt qu’il lui 
feroit pofîible , crainte que les Epu- 
remei ne vinflent venger fur lui le 
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féjour qu’il y auroit fait, ou qu’il 
ne reçût quelque infulte des Efpa- 
gnols à ce fujet. Ils lui avoient déjà 
fait fentir le poids de leur reflenti- 
ment , en le faifant prifonnier quel- 
que temps avant, & en le tenant 
-dans les chaînes pendant dix - fept 
-jours , après lefquels il avoit été obli- 
gé de leur donner pour fa rançon, 
cent plaques d’or, & plufieurs chaî- 
nes de pierres brillantes. 

Il fe plaignoit amèrement des Epu- 
remei , qui avoient enlevé toutes fes 
femmes, & celles de fes fujets, en- 
forte que ceux qui avoient coutume 
d’en pofféder dix ou douze, ttoient 
alors réduits à fe contenter de trois 
ou quatre. Il afliira Raleigh que fans 
aucunes autres vues, la feule efpé- 
rance de les recouvrer , lui alfure- 
roit fon fecours , & celui de fes peu- 
ples, s’il retournoit dans une autre 
laifon :• enfin il conclut en lui difant 
avec les marques de la douleur la 
plus profonde , qu’il favoit que les 
chefs des Epuremei poffédoienrt cha- 
cun depuis cinquante jufqu’à cent 
femmes, pendant que lui & fes gens 
étoient réduits à un fi petit nombre.. 
Raleigh en partant lui fit de très for- 



Raleigh, 

Chap. VI. 
An. 15 9 i* 
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RÂleigh" tes P rome ff es de revenir dans peu.' 
Chap. vi.’ A fon départ, un grand Cacique 
An. ijjj. nommé Putijona promit de lui faire 
voir une mine d’or très riche , &: ils 
Tl éprouve y arrivèrent avec beaucoup de fa- 
le£ottdeTan- t ig Ues ^ ma j s f ans en pouvoir tirer 

aucun avantage , parce qu’ils n’a- 
voient pas d’inftruments pour l’ex- 
ploiter, ni même pour creufer la ter- 
re. Raleigh dit lui-même, que d’avoir 
entrepris de le faire avec leurs on- 
gles, marque bien une ardeur infa- 
tigable ; mais nullement leur bon 
fens ni leur jugement. Dans ce voya- 
ge un de ceux qui l’accompagnoient 
alluma du feu en frottant enfemble 
deux bâtons, ce qui fit le même ef- 
fet qu’un briquet avec une pierre , 
&c ils s’en fervirent a fécher leurs 
chemifes, qui les fatiguoient beau- 
coup , étant trempées de fueur. Ils 
virent aufli plitfieurs rochers aufîi 
brillants que de l’or , une colline 
ronde de pierres minérales , & une 
montagne très haute , qui de loin 
paroifloit comme la tour blanche 
d’une Eglife extrêmement élevée. 

' Du haut de cette montagne tomboit 
un torrent confidérable , ce qui lui 
fit donner le nom de montagne de 
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eryftal: Berreo affiira Raleigh qu’on 
y trouvoxt des diamants , &: d autres chap. vi. 
pierres précieufes , qu’on voyoit fou- 
vent réluire de loin avec beaucoup An ‘ IS9,, 
d’éclat. 

Cette montagne eft fituée près de 
la riviere Winicapora , fur les bords 
de laquelle on trouve un village qui 
porte le même nom. Les habitants 
étoient tous occupés à boire pour 
célébrer quelque grande fête ; cepen- 
dant ils fournirent abondamment 
des provifions à Raleigh, & à fes 
compagnons, & leur donnèrent de 
très bon vin qu’ils tiroient des pom- 
mes de pin. On pourroit croire qu’ils 
avoient pris cette coutume de célé- 
brer les fêtes , par leur comnlunica- 
tion avec quelques peuples de l’Eu- 
rope. 

, En retournant à leurs vaiffeaux, ilrejoïa* 
les Anglois furent furpris d’un fu- fcs Yaigc * ux * 
rieux ouragan , & furent près de 
périr fur les bas fonds. Raleigh fut 
obligé , ainfi que Gifford, Calfield & 

Grenvil , de quitter fa galère pour 
fe mettre dans une petite barque,' 

& de s’abandonner aux fureurs d’une 
mer très orageufe : mais il eut le bon- 
heur de gagner le lendemain Curia» 
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r — pan dans fille de la Trinité, où fes 

RALEIGH y • f • t 1) /* 

chap. vu. vaideaux etoient à 1 ancre, oc la ga- 
lère les y rejoignit peu de temps 
après. 



An. If 9S> 



m 



CHAPITRE VII. 

Raleigh ayant regagné fes valjfeaux 
met à la voile pour V Angleterre : Il 
brûle la ville de Cumana , qui lui 
avoit refufé des vivres , & détruit 
quelques autres établi (fements Efp M-, 
gnols. Obfetvation fur fon voyage . 

Retour de 1^ A N s tout le cours de ce dan- 
luieigh en _Ly gereux voyage , Raleigh ne 
perdit que le Negre, qui tut dévoré 
par le Crocodille , & les gens n’eu- 
rent aucunes atteintes , ni de fièvres , 
ni d’autres maladies , malgré les gran- 
des fatigues auxquelles ils furent ex- 
poles. Cependant ils manquèrent fou- 
vent des chofes les plus néceflaires , 
particuliérement de bonne nourritu- 
re , & furent contraints de manger 
detoutes les efpeces de poiffons, & de 
fruits qu’ils rencontrèrent. Quand ils 
ne purent en trouver , ils furent réduits. 
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à la chair de Crocodille, d’Armadilla r aleigh 
& de Vache marine ou Manati. Ce chap vu.* 
dernier animal eft un poiffon plus gros An . , JÿJ . 
qu’un muid , dont on tire de très 
bonne huile : on prétend que fa chair 
reffemble afles à celle du Bœuf, & 
que le cuir quand il eft bien préparé, 
efl aufli bon que celui du buffle pour 
faire de forts boucliers , & d’autres 
armures. 

En revenant en Europe , Raleigh 
brûla la ville de Cumana , parce que 
les Efpagnols lui avoient refufé des 
vivres. Sainte Marie & Rio de la Ha- 
cha eurent le même fort : mais il n’efl 
pas vraifemblable qu’il ait trouvé 
beaucoup de butin dans ces places , 
quoique Cambden , &c quelques au- 
tres qui n’aimoient pas Raleigh l’af- 
furent, puifque les Efpagnols s’étoient 
retirés avec leurs richeffes dans des 
lieux inacceffibles, & dans des mon- 
tagnes efcarpées. Quoiqu’il en foir, 
ce voyage augmenta confidérable- 
ment fa réputation , & lui acquit 
beaucoup de gloire. 

Il fut reçu en Angleterre avec de 
grandes acclamations de joye: il y 
amena le fils du vieux Roi , dont 
nous avons parlé plufieurs fois : ôc 
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Raimgh“ jeune Prince qui f« convertit, fut 
chap. vu. baptife fous le nom de Gualter , ou 
An. u sj Walrer, qu’il paroît que Raleigh lui 
donna. Il laiffa à fa place un jeune 
homme nommé Hughes Goodwin, 
qui avoit l’efprit très vif pour ap- 
prendre les langues Indiennes, avec 
François Sparrow , excellent defîina- 
teur , pour prendre des vues du pays : 
ce furent eux-mêmes qui demandè- 
rent à y relier , mais Goodwin eut le 
malheur d’être dévoré par une bête 
fauvage. 

Les louanges de "Walter Raleigh 
au fujet de ce voyage , occupèrent 
les plumes de plusieurs écrivains de 
ce fiecle. Le Capitaine Keymis , l’un 
des avanturiers qui l’accompagne- 
rent , compofa un poëme latin , dans 
lequel il donne la defcription des ri- 
cheffes , & de la fituation du j>a y s , 
& rapporte les principaux événe- 
ments de cette expédition. M. Geor- 
ges Chapman fit aulïi un poeme hé- 
roïque de deux cents vers fur le mê- 
me fujet, oii il s’étend fur la pruden- 
ce & l’intrépidité de Raleigh : enfin 
ce Commandant a lui-même publié 
la relation de tout ce qui lui arriva 
dans le cours de cette expédition. 

Ou 
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On ne peut difconvenir cp.e Ra- r “ ei0 ^ 
leigh naît ouvert la communication cha P . vu, 
avec un pays des plus riches qui foit Aa . , 5 ,,. 
dans le monde, & que fi la Reine 
Elifabeth eut encouragé des établif- fur R 'c ' **0^ 
fements dans cette partie, la Gou-gc. 
ronne d’Angleterre auroit acquis des 
tr-éfors , qui auroient pu balancer 
ceux du Pérou , du Méxique , & des 
autres conquêtes faites par les Efpa- ' 
gnols dans le nouveau monde. Il y 
avoit alors dans l’adminiftrarion des 
affaires publiques , des hommes ja- 
loux du mérite, & des grandes qua- 
lités de Sir Walter Raleigh : ils he 
négligèrent aucune occafion de le ra- 
baiffer , & facrifierent les intérêts de 
leur patrie à leurs avantages parti- 
culiers. Pour faire valoir leurs infi- 
nuations artiflcieufes , quelques-uns 
eurent la balfeffe de dire , que l’or 
apporté en Angleterre par Raleigh , 
avoit été acheté en Barbarie , & qu’il 
n’étoit pas le produit de la Guiane. 

On en rafina à Londres , & il pro- 
duiiit depuis douze mille livres fler- 
lings, jufqu’a vingt-fept par tonneau 
de matière brure. 

* Pourquoi ferions-nous furpris des 
obje&ions qu’on fit contre Raleigh? 

Tom. iy. E 



? 
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r— -Colomb ne fut-il pas traité de vifio- 

ciu^viii.'naire quand il commença à parler 
d’un nouveau monde? Et Fauftin, 
A«. U95- ne fot-il pas regardé comme un ma- 
gicien , quand il enfeigna l’art de 
peindre ? 




CHAPITRE VIII. 



Le Capitaine Keymis eji envoyé avec 
deux vaijfeaux , pour une nouvelle 
expédition a la Guiane .* il revient 
en Angleterre après avoir eu peu de 
fuccès : Raleigh ejl employé dans 
une autre expédition contre CEfpa- 
gne , & ejl blejjc danger eufement, 
Dejlruclion de la ville de Cadix 9 
& pillage de celle de Faro. Voyage 
de Leonard Berry à la Guiane : On 
prétend y avoir vu une race de 
Géants : Doutes 'fur la ville de 
Manoa. 



Keymis part 
avec deux 
vaifleaux 



M 



Algré tous les efforts qu’on 
^ | put faire pour décourager Ra- 
pourUGuia-leigh , & pour l’empêcher de pourfui- 
vre fe s de 'Teins fur la Guiane, il équip- 
A», ih mj. p a d tux nouveaux vaiffeaux, nommés 
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le Favori & le Découvrant , dont il „ 

, , , V- . . Ralbigh, 

donna le commandement au Capital- ch. vin. 

ne Keymis , en lui recommandant de . 

, < ; A \ , An. 15 9(. 

s attacher plutôt à entretenir 1 amitié 
des Indiens , avec lefquels on avoit 
formé des liaifons fur cette côte, qu’à 
commettre des hoflilités avec des for- 
ces trop inégales. 

Keymis partit d’Angleterre à la fin 
de Janvier 1596, & fit un heureux 
voyage jufqu’au port de Morequito , 

. où il fut inflruit de la mort du vieux 
Roi Topiowary, & de la perte de 
François Sparrow , qui avoit été em- 
mené en captivité par les Efpagnols. 

Ils avoient artifîcieufement répandu 
le bruit de la mort de Raleigh , en- 
forte que plufieurs chefs Indiens qui 
avoient déjà raffemblé leurs forces , 

& n’attendoient que fon arrivée pour 
attaquer ceux de la Guiane , s’étoient 
déterminés à congédier leurs gens, 

& à fe mettre en fureté. Les Efpa- 
gnols avoient aufïi formé un établif- 
lement à l’emhouchure de la riviere 
Caroli, où ils fe préparoient avec 
une batterie de canon à bien rece- 
voir les Anglois, ce qui jetta ces der- 
niers dans un grand embarras , d’au- 
tant qu’il falloit palier par cet en- 
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p droit pour arriver aux mines , d’oîi 

ch. vui. Kaleigh avoit apporte lor 1 année 
An. ijgs. précédente. Keymis, efpérant du fe- 
cours du Cacique Putijma, le mit en 
marche pour les cantons élevés, où 
ce Prince s’étoit retiré avec Tes gens , 
& les Anglois comptoient au moins 
tirer d’eux des grains d’or en échan- 
ge pour des couteaux, des canifs, 
& d’autres bagatelles que les In- 
diens aiment avec paillon. Les An- 
glois fe propofoient même , s’ils 
étoient afles forts , de chafî'er les 
Efpagnols: mais ils furent trompés 
une fécondé fois , parce que Putijma 
& fes gens prirent la flûte à leur ap- 
proche , croyant par erreur que c’é- 
toit leurs ennemis. 

il eft bien Pendant que les Anelois demeure- 
ficus. renr iur la cote, Reymis eut plulieurs 
conférences avec des naturels du 
pays, qui lui firent les plus grands 
éloges de Raleigh, & marquèrent la 
plus forte inclination de prendre par- 
A toutes les mefures de fes compa- 
triotes, parce qu’il s’étoit comporté 
envers eux, avec autant de modéra »* 
tion que de jullice. Le Cacique da r 
Carapana, qui étoit très vieux, & ’ 
qui avoiî beaucoup de pénétration, 



Digitized by 




des Européens, iôt 
ènvoya une députation folemnelle à r\ lfigh ' 
Keymis pour l’affurer de ion amitié, ch. vin* 
& pour s’excufer de ce qu’il ne pou- . 

y , . c ■ -r ^ -il» - AD * ux. 

voit lui faire vilite , comme il 1 avoit 
d’abord promis , ce qu’il rejetta fur 
fon grand âge , fur fes infirmités , 6c 
fur les fatigues de la route. Keymis 
lui envoya u» préfent de vieux fer, 

& quand il quitta la côte , il promit 
de revenir dans peu avec un puiffant 
fecours. Il dit auffi aux Indiens que 
s’ils lui préparoient beaucoup de 
caffave, dont la racine fert de pain, 
avec quelques petites plaques d’or , 
il leur donneroit en échange beau- 
coup de grains de verre, des haches, 

& des couteaux. On peut juger com- 
bien ils eftimoient tous ces effets $ 
puifque François Sparrow avoit ache- 
té au Sud de l’Orenoque , huit fem- 
mes très jolies, dont la plus âgée 
n’a voit que dix -huit ans, pour un 
couteau à manche rouge, qui n’au- 
roit pas coûté plus d’un demi fol en 
Angleterre. 

Le Capitaine Keymis arriva à 
Portland vers la fin de Juin , il n’a- 
voit été que cinq mois dans ce voya- 
ge , & il en publia depuis une rela- 
tion çirconftanciée , dédiée à Walter 

E iij 



Digitized by Google 




1 



101 Découvertes 
Raleigh dont il éleve particuüére- 

ch. vin.* ment, & avec juffice , l’attachement 
pour le bien public. 

Dans le même-temps Raleigh corn- 
ue ghcom. manc l°i t une Efcadre fous le Lord- 
aiaBde une Amiral Howard, & fous le Comte 
«e ks'Efpa" d’ElTex : ils firent voile à Cadix avec 
**oU. des forces navales très confidérables , 

& y détruifirent entièrement une 
grone flotte deffinée à foutenir le 
Comte de Tyrone, qui avoit pris les 
armes en Irlande contre la Reine 
Elifabeth. Dans cette expédition l’ex- 
périence & les avis de Raleigh furent 
des plus utiles , & ce fut particulié- 
rement à lui que les Anglois durent 
la vittoire , fon vaiffeau ayant com- 
battu à la tête de la flotte , & ayant 
toujours gardé le pofte le plus diffi- 
cile. Il fe plaignit avec juffice de ce 
qu’ayant pris lui - même deux gal- 
bons , il n’avoit reçu aucune récom- 
penfe , & de ce qu’on l’avoit privé 
de fa part du butin , quoiqu’il eût été 
bleffé dangereufement à la jambe. La 
ville de Cadix fut prife d’afîaut , & 
on la raza raiz-terre ; mais les Com- 
mandants donnèrent leurs foins à la 
confervation des Eglifes. Avant que 
la ville fut faccagée , on conduifit les 
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femmes , les enfants, & les Eccléfiaf- r aleigh 
tiques en fureté au port Sainte Marie, ch. vin. * 
pour qu’ils ne fuffent pas expofés à la ^n, isrs. 
violence , & on leur donna la liberté 
d’emporter leurs habits, ou les au- 
tres effets qu’ils voudroient choifir. 

Une jeune femme Efpagnole , d’une 
grande beauté, fe fervit de cette per- 
million pour charger fon mari fur 
fon dos, ayant d’abord réufîi à le 
cacher , parce que fes infirmités l’a- 
voient privé de l’ufage des jambes. 

Les Efpagnols eux-mêmes, eurent enempor» 
affés d’impartialité pour dire , » que Î" A B ^X' 
»» quoique les Anglois fuffent héréti- iu«d’Ofoiio. 
» ques , ils s’étoient conduits en cet- 
» te occafion , autant en gens d’hon- 
» neur , qu’en vaillants foldats. » En 
retournant dans leur pays, ils dé- 
molirent la ville de Faro , où ils trou- 
vèrent un grand amas de proviftons , 
quelque artillerie , & la belle collec- 
tion des’ lîVfes qui avoient apparte- 
nus à Oforio , Evêque de Sylves & 
des Algarves, homme illuftre pour 
fes connoiffances. Ils furent apportés 
-en Angleterre , &: mis dans la biblio- 
théque,dont Sir Thomas Bodley com- 
mença l’établiffement l’année fuivan- 
te. Quelques années après, Sir Walter 

Eiv 
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Raleigh, 
Ch. Viii. 

A*. nsi. 



Raleirh en 
TOye le Capi. 
laine Berry à 
la Guiane, 



An. 1597. 
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Raîeigh donna pour l’augmenter une 
fomme de clnquame livres iferiing , 
quoique fa fortune fut alors beau- 
coup diminuée , & cette générofité 
lui mérita des remerciments publics 
de rUniverfité d’Oxford. * 

Il paroît que Ralcigh confervoit 
toujours de grandes efpérances fur ' 
les découvertes de la Guiane , puif- 
que peu de temps après fon retour 
de la démolition de Cadix , il équip- 
pa pour ce pays une très belle Pinaf- 
fe , nommée le Lièvre , dont il don- 
na le commandement à Leonard Ber-r 
ry. Lorfqu’elle dit pourvue de tout 
ce qui étoit nécefi’aire pour le com- 
merce & pour les découvertes , elle 
mit à la voile de Plymoulh au mois 
dé Décembre , & vers le commen- 
cement de Mars 1597, elle arriva à 
l’embouchure de la riviere Wiapou- 
co , fur la côte de la Guiane. Elle 
commençoit à manquer de provi- 
sions , & ne trouvant pas d’habitants 
en cet endroit, elle avança vers Ar- 
matho, ville où l’équipage fut fourni 
abondamment de tout ce qui lui étoit 
néceiïaire : les Anglois furent très bien ■ ; 
traités par les Indiens , qui trafique-* 
rent librement avec eux , leur mat; 
ouerent une grande hofpitalité» 
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Le Capitaine Berry fît inviter avec R^" L '^’ GH “ * 
beaucoup de politefle un Cacique voi- ch. vm.* 
fin , «nommé Ririmo , de venir à bord ^n, 1597. 

' de Ton vaifleau , ce qu’il accepta , & 
il y fût reçu avec la plus grande ma- 
gnificence. Les peuples des villes voi- 
sines, bien convaincus que le vaifleau 
étoit Anglois ^Vinrent de toutes parts 
en foule fur le rivage , apportant une 
grande quantité de provifions & de 
tabac. Ils parurent très fatisfaits de 
ce qu’on leur donna en échange, & 
le plus grand nombre d’entr’eux , au- 
tant qu’on le put comprendre , fol- 
liciterent vivement les Anglois de ve- 
nir charter les Efpagnols de leurs ter- 
ritoires. 

D’Armatto ils remontèrent la ri- Suite de ton 
viere Marawin , jufqu’à Quiparia & v °y a S e * 
Macirra , l’efpace de cinquante lieues. 

Ils eurent dans ce voyage la vue 
d’un pays délicieux, & remarquèrent 
quelques hommes d’une taille au-def- 
fus de l’ordinaire , qui portoient des 
arcs d’or. Les provifions manquant 
aux Anglois, ils Rirent forcés de re- 
tourner fans avoir pouffé plus loin 
leurs découvertes. Le 19 d’Avril ils- 
entrèrent dans la riviere Caritine , oiï 
jds trouvèrent une barque nomme# 
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106 Découvertes 
Raleigh k ^ ean Londres, commandée par 
Ch. vm.’Leigh, dont Purchaff a eu occafion 
t de parler. 

Ils remontèrent cette riviere envi- 

il cherche ron cinquante lieues , jufqu’à ce qu’ils 
inutilemrrit ^ yy* * f s i_ o 

la ville deMa tullent arrives a une chute d eaux , oc 

ils apprirent qu’il y en avoit encore 
une impoÆble à palfer; cinq jour- 
nées plus haut. Les habitants les im- 
portunoient continuellement, pour 
<ju’ils les aidaffent contre une na- 
tion voifine , dont ils étoient enne- 
mis : mais les Anglois ne voulurent 
. point, entrer dans cette entreprife , 
parce qu’ils n’y avoient aucuns inté- 
rêts , & qu’ils jugeoient leurs forces 
infuffifant ;*s. Ils furent donc obligés de 
retourner en arriéré, fans avoir eu 
aucunes connoiffances de la ville de 
Manoa qu’ils cherchoient, & dont 
ils avoient entendu faire de fi grands 
récits. Il eft vrai que fuivant les re- 
lations les plus authentiques qu’on a 
pu avoir depuis , il y a tout lieu de 
croire que l’exiftence de cette ville 
êft entièrement chimérique. Nous ne 
trouvons aucuns avanturiers qui l’ait 
jamais vue , elle n’efl point dans les 
meilleures cartes modernes, & rhif- 
torien exatt Antonio de Herrera n’en 
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fait aucune mention. Peut-être que^ ALEIGH ' 
les Indiens fe font d’abord fervis du ch. vin.* 
nom de cette ville , comme d’un ap- . 

. % r t A». ***/• 

pas pour avoir le lecours des Euro- 
péens contre leurs ennemis; & que 
les Efpagnols eux -mêmes n’ont pas 
voulu découvrir cette tromperie , 

■afin que l’efpérance d’en envahir les 
richeffes, portât leurs compatriotes 
à pourfuivre leurs conquêtes dans 
ce pays avec plus d’ardeur. 

Le Capitaine Berry , après s’être $•» f«o* 
procuré les connoiüances les plus^ , . Anslet "“ 
étendues qu’il lui fut poflible d’avoir, 
quitta ce climat & revint à Plymouth, 
oii il arriva le 28 de Juin 1597: les 
intéreffés dans cette entreprife ne fu- 
rent nullement mécontents de ce 
voyage, qui leur confirma de plus 
en plus ce qu’on leur avoit dit des 
richeffes de la Guiane. 



W 
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CHAPITRE IX. 

Sir Walter Raleigh efl nommé Contre- 
Amiral: Il efl envoyé pour une nou- 
velle expédition contre l'armée na- 
vale d'Efpagne avec le Comte d'EJ - 
, fe x , le Lord Thomas Howard , & 
une flotte Hollandoife : Ils font 
... , a voile aux Açores:. Ejjex commet 

plujieurs fautes dans cette expédi- 
tion : marques particulières de dif- 
* tinclion données à Raleigh* 

RareigR eft T E Roi d’Efpagne ne fut pas dé- 
ncAmirai -A-/ courage par les pertes conlide- 
a’unf flotte râbles , que la valeur Angloife lui 
les côtes d’Ef, a voit tau fouftrir en mer: il rétablit 
gagne. fa fl otte f & fa prépara à une nouvel- 
le entreprife fur l’Irlande, oiile grand 
nombre de mécontents lui donnoit 
toujours efpérance de réulîir. Le ren- 
dez-vous fut indiqué, à Ferrol & à la 
Corogne: mais pour détruire cette 
flotte dans le port , on fit partir 
d’Angleterre une très forte Efcadre ^ 
dont le Comte d’EfTex fiit nommé 
Amiral en chef x à caufe de la mala- 
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die du Lord-Amiral Howard: le Lord r’À’leigÏT 
Thomas Howard fut choifi pour vice-;chap. îx. * 
Amiral ,*6c Sir Walter Raleigh pour Alu lS9Ji 
contre- Amiral. Les Etats Généraux 
joignirent à cet armement dix vaif- 

• féaux de guerre, commandés par 
-Van Duvenvord , & les Efcadtes 

combinées eurent ordre de s’empa- 
rer de l’ifle de Tercère , ou de quel- 
ques autres des, Açores , parce que la 
fituation de ces ifles étoit favorable 
pour attendre la flotte Efpagnole qui 
devoir venir des Indes. 

Ces projets frirent renverfés par n f a ; t 
une violente tempête , dans laquelle £ efcen,c * 

• Sir Walter Raleigh 6c le Comte me- aya ‘ 
me , furent bien près de périr , 6c 

ne fe fàuverent qu’avec beaucoup 
de difficultés. Cet événement donna 
le temps aux Efpagnols d’êrre par- 
faitement inflruits des forces & des 
deflèins des Anglois, 6c ils prirent 
de fi juftes mefures pour leur défen- 
fe , que Iorfque le Comte d’Effex fut 
à leur vue , il jugea qu’il lui étoit 
impoffible de les attaquer , à moins 
qu’il n’eut l’adreffe de les attirer hors 
- de leur port ; mais tous fes efforts Ri- 
rent infru&ueux. Alors les Anglois- 
£rent voile pour les Açores ; Sir W al- 
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no Découvertes 
ter Raleigh y arriva avant le Comtek 
' & fit une defcente à Fayal , quoique 
l’Amiral fe fut réfervé cette expédi- 
tion : mais le Confeil où il s’en étoit 
déclaré , avoir été tenu en l’abfence 
de Raleigh , par quelque caufe im- 
prévue , &c il n’avoit eu aucune con- 
noiflance de la réfolution du Comte. 
Quoiqu’il n’y eût que très peu de 
butin à faire dans cette defcente , ce 
contre -temps occafionna entr’eux 
quelque froideur, mais elle fut bien- 
tôt diflipée quand ils en vinrent à 
l’explication. 

Toute la flotte s’étant réunie, les 
Anglois tombèrent fur l’ifle de Flo- 
res , dont les habitants fe fournirent, 
& furent traités avec bonté. L’inten- 
tion du Comte d’Elfex étoit d’y de- 
meurer cjuelque temps: mais il en fur 
détourne par un de fes Pilotes, qui 
connoiflant peu cet endroit , l’aflura 
que le terrein étoit mauvais pour 
l’ancrage , ce qui le détermina à faire 
voile à Saint Michel. Deux heures 
après fon départ arriva la flotte des 
Indes : mais les Efp ignols informés 
de la proximité des Anglois , ne s’ar- 
rêtèrent pas ; ils continuèrent leurs 
-cours jufqu’à Angra , dans l’ifle de 
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Tercère, & s’y trouvèrent garantis r aLeïGH * 
par de bonnes fortifications, & par chap. ix.* 
une nombreufe garnifon. An 1JÇ> 

Les Anglois firent cependant trois 
pnfes , dont les cargauons titrent eva- a » comte 
luées à quatre cents mille ducats : d £ûex * 
deux de ces prifes furent faites par 
Raleigh , qui marqua la plus grande 
joye quand il vit tomber le vent, 
dans Fefpérance de pouvoir corriger 
en partie les fautes où tomboit fou- 
vent le Comte d’Effex , emporté par 
la chaleur de fon caraftere. JLa pré- 
férence que ce Seigneur donnoit en 
toute occafion aux troupes de ter- 
re , décourageoit fouvent les gens de 
mer, & les entraînoit à prendre des 
mefures très contraires au bien du 
fervice. Il fut propofé d’attaquer la 
ville de Saint Michel, & le Comte 
fe mit dans une barge pour recon- 
noître la place, accompagné de quel- 
ques Officiers de terre, dont les avis 
l’avoient jetté fréquemment dans des 
erreurs confidérables , & il renvoya 
Raleigh , qui avoit d’abord été com- 
mandé. Quand Effex fut prêt à de- 
scendre dans la barge , on lui coi> 

/eilla de prendre fon armure, mais 
il refufa de fuivre cet avis , difant 
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Yll DÉCOUVERTES 
' qu’il ne vouloit pas avoir un avan-* 
tage , dont ne pourroient jouir ceux 
qui l’accompngnoient. Il y avoit beau- 
coup d’imprudence dans cet entête- 
ment : tout homme doit fe garantir 
contre les dangers , autant qu’il le 
peut , fans s’écarter des principes de 
Phonneur; mais un Général doit par- 
ticuliérement prendre foin de fa per- 
fonne , potfr ne pas expofer le corps 
qu’il conduit aux fâcheux événements 
qui fuivent prefque toujours la mort 
du chef. 

Le Comte n'approcha pas ailes 
près pour s’expofer au danger , &C 
à fon retour il déclara que le ter- 
rein étoit inacceflible pour une de- 
fcente : cependant elle étoit beau- 
coup plus ailée que celte de Fayal. 
Il fe lailfa guider par des gens cjui 
avoient d’autres vues , &C il préfera 
de faire fon débarquement environ 
fix milles plus loin , à Villa-franca , 
dans une Pinalfe de Raleigh , nom- 
mée la Guyane , accompagné d’envi- 
ron deux mille foldats. Ils dévoient 
revenir attaquer Saint Michel par les 
dérieres , pendant que Raleigh avec 
les grands vaifTeaux s’approcheroiç 
fie la place ? autant qu’il lui feroiç. 
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poflible , pour détourner par de fré- RilE1GH t 
quentes allarmes les Elpagnols , de ciup. ix. 
faire attention à ce qui le pafferoit An< IJ9> 
du côté de t®rre. 

Toute l’a éti vite du Contre-Amiral fn s ^ c ° h " du j'® 
fiit fans effet : l’armée , au lieu de faccès de» 
Cuivre le projet , conformément aux An s loifc * 
mefures dont on étoit convenu , em- 
ploya cinq ou fix jours dans les amu- 
ïements que pouvoit lui procurer le 
pays, où l’on rrouvoit une grande 
abondance de provifions fraîches de 
toutes fortes , 6 l une grande quanti- 
té de fruits. Elle aida aufîl quelques 
avanturiers , qui avoient fuivi la flot- 
te uniquement dans l’intention de 
-charger leurs vaiffeaux de différentes 
-produéüons du pays. Enfin on vit 
avec la plus grande furprife , qu’a près 
être relié quelques jours à terre, Ef- 
fex revint de Vilia-franca, fans avoir 
caufé aucun dommage aux ennemis, 

& donna ordre de remettre à la voi- 
le. Il n’eft pas ailé de décider quel- 
les raifons purent le porter à tenir 
une telle conduite: mais on jugea 
que c’étoit la fuite de quelque con- 
vention particulière , dont les gens 
qui le fuivoient, étoient mieux ini- 
truits que lui-même* 
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114 Découvertes 
Pendant fon abfence , un vaifleau 
1 chargé de bois de bréfil , de fucre , 
de fernambouc, & de plufieurs au- 
tres riches marchandées , jetta l’an- 
cre par erreur au milieu de la flotte 
Angloife : Raleigh s’en empara , & 
cette prife fut très confidérable. On 
en difpofa depuis avec beaucoup de 
fidélité en Angleterre , pour défrayer 
des dépenfes du vaifleau du Contre- 
Amiral , qui avoit à bord quatre 
cents hommes , y compris les gens 
de mer. Peu de temps après on vit 
une Carraque de dix-huit cents ton- 
neaux qu’on avoit chargée ds richef- 
fes immenfes aux Indes , pour l’en- 
voyer en Efpagne. Prenant les na- 
vires Anglois pour ceux d’une Elca- 
dre Efpagnole , parce que Raleigh 
avoit défendu à tous les vaifleaux de 
faire aucun mouvement , de déployer 
un feul pavillon , 6c de tirer un feu! 
coup de canon , elle venoit direfte- 
ment fur eux à pleines voiles, quand 
un ignorant Hollandois , contre tout 
ordre , 6c contre toute régie de pru- 
dence , eût l’indiferétion de lever 
l’ancre , de déployer un pavillon , & 
de tirer deux ou trois volées. La Car- 
raque reconnut alors fon erreur , 6c 
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fît fes efforts pour regagner la haute Raleigh 
mer , mais le vent lui étant totale- chap. ix.* 
ment oppofé , plutôt que de fe ren- 
dre, elle alla echouer fur le rivage * li7t% 
près du fort. Les hommes débarquè- 
rent avec ce qu’ils purent fauver de 
leur tréfor, & mirent le feu au bâ- 
timent, avant que Raleigh, qui le 
fui vit dans une barque à rames , eût 
pu le joindre. Il fut impoflible de le 
garentir des flammes , événement qui 
ne feroit pas arrivé , fi l’armée de ter- 
re avoit été près de Saint Michel, 
comme on en étoit convenu : elle 
auroit empêché les hommes de dé- 
barquer, & ils auroient été obligés 
de conferver leur vaiffeau , dont 
la prife auroit fuffifamment dédom- 
magé des frais de l’expédition. Il n’eff 
pas poflible d’excufer les troupes de 
terre , de la faute qu’elles commirent 
en cette occafion , ainfi que de plu- 
fieurs autres négligences impardon- 
nables, dont elles furent coupables 
pendant ce voyage. 

Le 9 d’Oétobre, les Anglois remi- Laflotteeft 
re*#è la voile pour l’Europe, & îlS'iïpK 
ils effuyerent une violente tempête , . 
après laquelle Raleigh fe trouva dans 
une grande difette d’eau. Pluiieurs 
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1 1 6 Découvertes 
Raleiah Éortes d’oifeaux demeurèrent fur les 
ciup. ix.’ cordages de fon bâtiment , entre au- 
An. is9 7 . tres un pigeon , ce qui fut regardé 
non-feulement comme un figne du 
calme qui fuivit bien-tôt , mais en- 
core comme un heureux prélage. Ar- 
thur George, qui a écrit une excel- 
lente relation de toute cette expédi- 
tion , & qui étoit Capitaine du vaif- 
feau de Raleigh, nommé le Varfpite 
dit, que le Comte d’Efiex , apres que 
la tempête fut appaifée les réjoignhr — 
avec deux ou trois petites barques > 
lui qui peu de temps avant étoit en- 
tourré de plus de quatre-vingt beaux ' 
vaifl'eaux: image frappante, ajoute 
ce judicieux Auteur, d’un Grand tom- 
bé dans l’adverfité , & que le Comte 
auroit du regarder comme un exem- 
ple de l’inftabiîité de la fortune , mais 
il ne fit ces réflexions qu’après fa chu- 
te , & quand fon malheur fut devenu 
• irréparable. 

son retour l] s étoient alors près des Sorlin- 
nixngieterrc. g Ue$ ^ comme j e remarqua très bien 

le vieux M. Rroadbent, Pilote du 
vaiffeau de Raleigh , qui fuivit ce tjue 
lui di&oient fes propres conneiflan- 
ces, plutôt que de fe fier à la con- 
duite de l'Amiral, qui guidoit tout 
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le rerte de h flotte. Le jour qui pa-ü7 tEI(;H ; 
rut , maigre un épais brouillard , ciup. ix. 
prouva bien-tôt Ton habileté , car il An ^ 
paffa fans accident , quoique de très 
près , l’endroit dangereux nommé 
l’Evêque & les Clercs , pendant que 
le Comte , qui avoit trois lieues d’a- 
vance - , continuoit fa route à voiles 
déployées au Nord-Eft , ce qui l’au- 
roit jetté en peu d’heures, avec tous 
ceux qui faifoient le même cours fur 
les fables du pays de Galles , où ils * 
auroient péri fans pouvoir s’en ga- 
rentir. Ce malheur feroit certaine- 
ment arrivé, fi Arthur George, qui 
montoit la derniere garde , parce 
que Raleigh s’étoit retiré pour pren- 
dre quelque repos, n’eût ordonné de 
tirer un coup de canon d’avis , ce 
que le maître n’auroit pas fait fans 
y être forcé. Il étoit tellement irrité 
qu’il dit en jurant, que le Comte 8c 
ceux qui l’accompagnoient auroient 
mérité qu’on les abandonnât au péril 
où les entraînoit leur opiniâtreté 8c 
leur ignorance. 

Sur cet avertiflement Effex ch an- 

> . j 

gea fa route , voyant qu’il étoit très 1 
didicile de doubler le Cap de Scilly, 

8c d’entrçr dans la Manche. Il con-«. 
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« „ vint enfuite de Ton erreur , & recon- 

Chap. îx. ’ nut qu’il devoit fon falut à l’avis qu’il 
An. ij9 7 . avoit reçu du vaiffeau de Raleigh. Le 
Contre-Amiral aborda à Saint Yves 
en Cornouailles , où le peuple étoit 
en grande confufion, à caufe de quel- 
ques flibots Efpagnols qui avoient 
fait une defcente lur la côte : mais la 
préfence de Raleigh dilîîpa leurs 
craintes , &C ils furent informés peu 
de jours après que l’Efcadre de 
Ferrol étoit hors d’état de fuivre 
l’expédition pour laquelle elle étoit 
deftinée , parce que le gros temps 
en avoir difperfé les vaiffeaux , & en 
avoit mis un grand nombre hors de 
fervice. 

Nous ne ferons aucunes réflexions 
fur l’expédition du Comte d’Effex, 
pour ne pas prévenir celles du Lec- 
teur: nous remarquerons feulement 
que ce Seigneur fut reçu très froide- 
ment à la Cour, & qu’il fe retira peu 
de temps après dans fa maifon de 
Vanftead. 

Honneun Raleigh à fon retour fut élu pour 
le Parlement, & comme il étoit Lord 
Lieutenant du Comté de Cornouail- 
les , & Confervateur des mines d’é- 
taim, il rendit de grands fervices à 
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eette Province, en diverfes contef- r' a leigh 
tarions qui la regardoient. Peu de chap. ix.* 
temps après il fut nommé Vice-Ami- 
ral d’une flotte qu’on mit en mer 
pour garder les côtes , & pour fe 
garentir d’une invafion , dont les his- 
toriens difent que le Royaume étoit 
menacé , fans nous apprendre quelle 
puiffance il avoit à craindre. Le Lord 
Thomas Howard, commandoit en 
chef cette Efcadre , qui rentra dans 
les ports après un mois de croifiere , 
parce que l’orage qui menaçoit l’An- 
gleterre étoit alors diflipé. Raleigh 
tut enfuite envoyé Ambaffadeur en 
Flandre , conjointement avec le Lord 
Cobham ; mais il ne fe paffa rien 
d’important dans leur négociation. Il 
fut depuis nommé Gouverneur de 
Jerfey, afïifta en qualité de Capitai- 
ne des Gardes à la mort du Comte 
d’Effex, & fut député, aufïi avec 
le Lord Cobham, pouf recevoir le 
Marquis de Rofni , depuis Duc de 
Sully , qui fut envoyé en qualité 
d’ Ambaffadeur de France à la Cour 
d’Angleterre. 
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CHAPITRE X. 



La mort de la Reine eji l'origine de la. 
perte de Raleigh: Abrégé de fon ju- 
gement & de fa condamnation : Il 
eji mis en liberté : Son dernier voya- : 
ge à la Guiane : Ses foins pour ne 
donner aucun fujet de plainte aux > 
Efpagnols . 



Raleigh «ft 
Condamné 

mort. 



ft T A mort de la Reine Elifabeth ^ : 
a qui arriva peu de temps après , : 
priva \Valter Raleigh d’une puilîante - 
An km prote&rice , & parut hâter fa ruine. 
Le Comte d’ElTex, qui fut décapité 
dans la tour de Londres , l’avoit re- 
préfenté fous des couleurs peu favo-*. 
râbles au Roi d’Ecoffe Jacques VI, 
avec lequel il entretenoit correfpon- i 
dance , 6c ce Prince , qui parvint en- 
fuite à la Couronne d’Angleterre , 
fous le nom de Jacques I , avoit pris • 
de très facheufes imprellions contre» 
Raleigh. Elles augmentèrent encore- 
par les infinuarions de Cécil , qui 
étoit ennemi du Chevalier, 6c ces 
différentes caufes réunies contribuè- 
rent 






Digitized by Googlç 




' tee. 



des Européens, m 
rent à le faire traduire à la barre de r ali .., gh 
la Cour , où il fut condamné à mort , chap. x.’ 
pour avoir confpiré contre le Roi An , i 6oJ , 
&c fes descendants ; & pour avoir 
voulu faire paffer la Couronne à lia- 
belle Stuart. Le principal témoin de 
ce crime fut le Lord Cobham , qui 
dépofa dans un temps oit il étoit ir- 
rité contre Raleigh, & qui retraûa 
enfuite cette dépofition. 

On pourroir croire que le Roi lui- . Son ex^cn- 
meme ne le jugeoit pas coupable , , 
puisqu’il ne fut délivré d’ordre pour 
fon exécution , que long-temps après 
1^ Sentence , & que le Monarque eût 
Souvent recours à fon avis dans les 
affaires les plus importantes au bien 
du Royaume & de l’Etat. On lui 
rendit même la liberté, & on lui 
permit de fortir d’Angleterre , quoi- 
que la fentence fubfmât dans toute 
la force. Cependant elle fervit de 
prétexte à le faire périr , plufieurs 
années après, fans qu’il y eût de nou- 
veaux crimes à fa charge , que d’a- 
voir agi contre les ennemis de l’An- 
gleterre , d’avoir augmenté fa gloi- 
re. Audi ell-il évident que la mort de 
Raleigh , fvit l’effet des artifices & de 
la puiffance du Comte de Gonde- 
’lom.iy. F 
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ni Découvertes 
mar , Ambafladeur d’Efpagne à la 
Cour Britannique. 

Tout le monde fut alors convain- 
cu , qu’il avoir été facrifïé à la ven- 
geance des Espagnols , qui ne pou- 
voient oublier toutes les pertes qu’ils 
avoient fouffertes , tant par fes con- 
feils , que par fes propres expéditions. 
Sans l’animofité de cette nation , Ra- 
leigh n’auroit pas vu de fon vivant 
fes biens occupés par le nouveau fa- 
vori Robert Carr , depuis Comte de 
Sommerfet , au préjudice de fa fem- 
me &c de fes enfants, & il n’auroit 
pas été la viélime des intrigues d’une 
infâme faôion. 

Notre objet étant uniquement de 
parler des voyages & des découver- 
tes de Sir Walter Raleigh , nous 
avons pafle légèrement fur plufieurs 
événements de fa vie , qui n’ont 
point de rapport à ce que nous nous 
fommes propofés en entreprenant 
cet ouvrage. Nous remarquerons feu- 
lement qu’après avoir été renfermé 
pendant douze ans & quelques mois , 
il fut mis en liberté par la médiation 
de quelques perfonnes de la famille 
Royale, & de plufieurs Seigneurs de 
la Cour, mais particuliérement par 
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le crédit de Sir George Villiers , dont 
la faveur commençoit alors , & au- 
quel il avoit promis pour récompen- 
fe une part confidérable dans les pro- 
fits du premier voyage qu’il entre- 
prendroit. 

Toutes les vues deRaleigh étoient 
alors tournées du côté des mines d’or 
de la Guiane , & aufïï-tôt qu’il fut 
en liberté , il fit des préparatifs pour 
une expédition dans ce pays. Il for- 
ma pour certe entreprife un fends de 
dix mille cinq cents livres fterlings , 
dont il y en eut deux mille cinq cents 
qui furent le produit de la vente d’u- 
ne maifon & de quelques terres , qui 
appartenoient à fa femme dans le 
Comté de Surry. D’abord que fon 
projet fut rendu public, il fut joint 
par plufieurs perfonnes très riches, 
qui firent de grofî'es avances pour les 
principales dépenfes , fous la condi- 
tion d’être aflociés dans certe entre- 
prife , & d’avoir part aux profits , à 
proportion des fortunes que chacun 
y auroit miles. Le Roi lui accorda 
une commifiion fpéciale pour ce voya- 
ge , le nomma Commandant en chef 
de toutes les troupes tk de tous les 
vaifleaux qui y furent employés : lui 
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donna plein pouvoir de punir les 
crimes capitaux , avec puiflance de 
vie & de mort llir tous ceux cjui le 
fuivroient : enfin fon autorité eut 
toute rétendue qu’il étoit poflible de 
lui accorder. 

Cette commifiion fut {ignée le 1 6 
d’Août de l’an 1616 , qui étoit la 

? [uatorzieme année du régné du Roi 
acques I , &£ le pouvoir dont Raleigh 
fut revêtu étoit li ample , que fuivant 
l’opinion du Grand Jurifconfulte Fran- 
çois Bacon , il étoit équivalent à tout 
pardon formel que le Roi auroit pu 
lui accorder. 

Les vaifleaux deflinés pour cette 
expédition furent: 

Le Deftin, de quatre cents qua- 
rante tonneaux , trente - fix canons 
& deux cents hommes , monté par 
Sir Walter Raleigh avec fon fils , aufîi 
nommé Walter Raleigh pour Capi- 
taine. 

Le Jafon , de Londres , du port de 
deux cents quarante tonneaux avec 
vingt-cinq canons , & quatre-vingts 
hommes d’équipage , monté par le 
Vice-Amiral J. Pennington. 

La Rencontre , de cent tonneaux 
& de feize canons , aux ordres d’E- 
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douard Haftings , qui mourut & eut Raleigk ‘ 
pour luccelieur le Capitaine Withney. cha P . x. 

Le Tonnère , de cinquante ton- An. Mit. 
neaux , vingt canons , & foixante 
& dix hommes d’équipage , comman- 
dés par le Capitaine Sir "Warham- 
Saint-Léger. 

La Volante-Jeanne , de cent vingt 
tonneaux , quatorze canons , & vingt- 
cinq hommes , aux ordres du Capi- 
taine Jean Chidley. 

Le Southampton , de quatre-vingt 
tonneaux , foixante canons & vingt- 
fept hommes, Capitaine JeanBailey. 

La Pinafle Le-Page , de vingt-cinq 
tonneaux , trois canons de bronze , 

& huit hommes , commandés par le 
Capitaine Jean Barker. 

La Convertine , commandée par le 
Capitaine Keymis. 

La Confiance , commandée par le 
Capitaine ’Woolafton. 

Le Cerf-volant chaloupe , com- 
mandée par Sir Jean Ferne. 

Deux Flibots , commandés par 
Samuel King & par Robert Smith. 

Avec deux ou trois autres bâti- 
ments. 

Raleigh efpéroit mettre à la voile vo j 1 l ( . metà ** 
vers la fin de Mars 1617 , mais plu- * 

F iii An# I(J7 ' 
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fleurs inconvénients le retinrent juf- 
qu’au commencement de Juillet. Il 
partit alors du port de Plymouth , 
& fut obligé à caufe d’une tempête 
violente , de relâcher à Cork en Ir- 
lande , où les vents contraires le re- 
tinrent fept femaines. Il y acheta cin- 
quante bœufs qu’il diftribua à fes gens, 
& le vent étant devenu favorable , il 
fe remit en mer le 19 d’Août. 

Le 6 de Septembre, il arriva devant 
Flfle de Lancerota, & fît demanderait 
Gouverneur la permifîion de trafiquer 
pour des pro vif ons. Celui-ci confen- 
tit d’abord à une entrevue , mais il la 
différa de jour à autre , & enfin refufa 
ouvertement d’avoir aucun commer- 



ce avec lui , difant que les Infulaires 
le craignoient tellement qu’il n’ofoit 
lui tenir fa parole. Il le pria en même 



temps de faire retirer les hommes qui 
avoient débarqué dans rifle , à ouoi 
Raleigh confentit ; mais maigre fa 
complaifance , les bifilaires tombè- 



rent fir fes gens dans leur retraite , 
& lui tuerent un homme , en criant 



que jamais il n’auroit rien d’eux , 
parce qu’ils le foupçonnoient lui & 
fes gens de faire partie de la flotte 
Turque , qui peu de temps avant 
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avoir détruit Puerto-Santo. Raleigh fe 
plaignit de cet outrage au Gouverneur 
de la Grande Canarie , qui bien loin 
de lui répondre favorablement , fit 
une fortie fur les Anglois , defcendus 
pour faire de l’eau dans une partie 
déferte de rifle. Le jeune Raleigh , 
& quelques autres Officiers le re- 
pouflerent courageufement, fans quoi 
ils auroient été taillés tous en pièces : 
cependant l’Amiral ne voulut pas ti- 
rer vengeance de ces hoftilités , pour 
que l’Efpagne n’eût pas lieu de fe 
plaindre de fa conduite. 

Il fit enfuite voile à Goméra , où 
le port efl: très bon & bien défendu. 
Les Efpagnols formèrent une ligne 
fur le rivage , avançant prefqu’en- 
tiérement dans l’eau , & lui firent 
un falut comme à un ennemi , mais 
ils furent bien-tôt difperfés par le 
canon de la flotte. Raleigh fit def- 
cendre un député pour afl'urer le 
Gouverneur qu’il n’avoit aucunes 
mauvaifes intentions , & pour lui di- 
re qu’il avoir befoin de quelques pro- 
vifions , qu’il vouloir payer le prix 
convenable, ajoutant que fi quelqu’un 
de fes gens faifoit quelque querelle, 
OU commettoit quelque fraude , il 
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118 Découvertes 
promettoit de le faire pendre dans 
la place du marché. Il tint fa parole 
fi exactement , que quand il quitta 
cette Ifle , le Gouverneur le chargea 
d’une lettre adreflée à Dont Diego 
Sarmiento, Ambaffadeur à la Cour 
de Londres , 6z depuis Comte de 
Gondemar , par laquelle il reconnoif- 
foit la conduite polie de Raleigh , 
dont il faifoit les éloges que méri- 
toient fa droiture & fa juftice. 

L’Amiral reçut aufii beaucoup de 
politefïes de la femme du Gouverneur, 
qui étoit de famille Angloife , de la 
maifon de Horne, & parente des 
Staffords du côté de fa mère. Elle lui 
envoya des fruits , du gros pain , du 
fucre , & quelques autres préfents 
très utiles , &c Raleigh par reconnoif- 
fance lui donna un très beau tableau 
de Sainte Marie Magdelaine , une 
fraife d’un travail & d’une fïneffe ad- 
mirable , de l’extrait d’ambre & de 
l’eau rofe , dont on faifoit une très 
grande eftime dans cette Ifle. Il mit en 
liberté une barque des Canaries qu’une 
de les pinafî'es avoit prife à la hauteur 
du Cap - Blanc , &c comme les hom- 
mes qui la montoient dirent que les 
Anglois avoient mangé de leur poif- 
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fon pour la valeur de Ex ducats , il 07777^7“ 
leur en donna genereulement huit. cbap. a. 

Après être parti de cette Ifle , Ra- 
leigh fut fouvent expofé par l’inconf- An- I6l? * 
tance de la faifon à des dangers très n tombe 
preflants. En même temps que de [éubUt. & fc 
violentes tempêtes endommagèrent 
fon vaiffeau , détruifirent fes cables 
& caflerent fes ancres, les pluyes 
continuelles & la chaleur du climat 
occafionnerent des maladies à bord , 
qui lui enlevèrent un grand nombre 
d’hommes. Enfin il en fut attaqué 
lui-même avec tant de violence qu’il 
fe pafla vingt jours avant qu’on eût 
quelque efpérance de lui lauver la 
vie. Durant tout ce temps , il eut 
des fueurs fi abondantes qu’on fut 
obligé de le changer de linge au moins 
trois fois par jour , & il dit fouvent 
depuis que fans les rafraîchiflements 
qu’il avoit confervés foigneufement 
des préfents de la Gouvernante de 
Goméra , il croyoit qu’il lui auroit été 
impoflible d’échaper de cette mala- 
die. 

Vers le 12 d’O&obre , pendant 
que les Anglois continuoient leur 
cours vers laGuiane, ils furent fur- 
pris du plus grand calme , quoiqu’il 

F v 
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parût clans toutes les parties de llio- 
rifon des préfages d’un temps ora- 
geux. Enfin l’air devint fi épais 6c fi 
l’ombre qu’on fut obligé de fe fervir 
de chandelles à midi dans la cham- 
bre de poupe ; autrement il auroit 
été impofîible de commander la ma- 
nœuvre. Ils virent aufli des arc-en- 
ciels de couleur défngréable , qui fem- 
bloient les environner continuelle- 
ment , &c Raleigh en obferva fouvent 
de femblables dans les mers d’Amé- 
rique. Il en compta un jour jufqu’à 
quinze , dont un formoit prefque un 
cercle entier, 6c il remarqua qu’ils 
étoient toujours les avant-coureurs 
du fort temps. 

Vers la fin d’O&obre , les Anglois 
fe trouvèrent réduits à une fi petite 
quantité d’eau , qu’on fut obligé de 
retrancher la moitié de la portion à 
chaque homme d’équipage, mais ils 
furent foulagés par une pluye abon- 
dante , dont ils remplirent plufieurs 
tonneaux , 6c quoique cette eau fut 
très amère , elle fervit beaucoup à 

les rafraîchir. 

! 
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CHAPITRE XI. 

Raleigh arrive à Caliana , & envoyé 
en Angleterre un récit de rétat fâ- 
cheux où fes gens ét oient réduits par 
les maladies : Ses vaijfeaux font en 
danger de périr : Il fait une txcur- 
fion infruclueufe pour trouver une 
mine d’or: Le jeune Raleigh eftué: 
Le pere ejl force de revenir en An- 
gleterre , où il trouve que fa con- 
duite avoit été peinte avec des cou- 
leurs odieufes : Il ejl trahi par Sir 
Louis Stuckeley : On rappelle fa 
première fentence , & il ejl décapité . 

L E 1 1 de Novembre , les Anglois 
arrivèrent dans un état très fâ- 
cheux au Cap Wiapoco , où Raleigh 
efpéroir tirer du fecours de f’on an- 
cien domeftique Léonard , un Indien 
qui avoit vécu avec lui trois ou qua- 
tre ans en Angleterre. Cette reffour- 
ce lui ayant manqué , il fit voile à 
Caliana fur la côte de la Guiane , à 
cinq dégrés de latitude , où il defeen- 
dit à terre , & fit élever une tente ; 

Fvj 
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Raleigh ma * s ce ne ^ llt c î u ’ a P r c s avoir recon- 
Chap. xt. ’ nu le pays pendant un jour ou deux. 
An. i6i 7 . Il y trouva des Armadilla , des porcs , 
& plufieurs autres efpèces d’animaux. 
Accompagné de fon valet Indien 
Harry , il fut vifité par quelques 
Caciques , qui lui apportèrent du 
pain de Caflave , du plantain , des 
piftaches , du poiflon rôti , des pom- 
mes de pin & plufieurs autres den- 
rées. Il fit débarquer tous fes malades 
qui furent bien-tôt rétablis par le bon 
air & par les rafraîchiflements : il 
en mourut cependant quelques-uns, 
em n’a litres le Capitaine Hafiings 
frère du Lord Huntington, 
il donne Je f Raleigh écrivit de cet endroit une 

fes nouvelles , , »/»/• o i i • 

en Europe, longue lettre a la femme, ex la lui 
envoya par le Capitaine Pierre Alley , 
qui fe trouva tellement incommodé 
de vertiges , que l’Amiral lui permit 
de revenir en Europe par un vaiffeau 
Hollandois qu’il rencontra. Il mar- 
quoit clans cette lettre que les ma- 
ladies lui avoient enlevé quarante- 
deux hommes , mais que l’air de la 
Guiane fbrtifioit de jour en jour ceux 
qui lui étaient refiés , au nombre de 
* deux cenfs , tous très braves , & qu’il 
étoit extrêmement l'atisiait de l’hu- 
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inanité des Indiens , qui fififoient pa- ^ , Lr;iGH ' 
roître la plus grande ardeur à lui chjp. xi/ 
rendre fervice. La bonne conduite 
qu’il avoit tenue précédemment avec An ’ 16171 
eux , avoit fait une fi forte impreflion 
fur leurs efprits , qu’ils . le folliciterent 



vivement de demeurer dans leur pays, 
& s’il avoit voulu s’y prêter , il au- 
roit régné fur ces peuples comme 
leur Prince fouverain. 



Après avoir bien nettoyé fes vaif- 
féaux, préparé fes barges 6c fes cha- 
loupes , fait rafraichir fes gens autant 
qu’il lui fut poffible , 6c s’ètre pourvu 
d’une quantité fuffifante d’eau & de 
bois, il quitta cet endroit le 4 de 
Décembre. Le lendemain , ils furent 
tous bien près de périr , ayant tou- 
ché fur des bas-fonds près des Mes 
nommées le Triangle , d’oii ils ne 
purent fe retirer qu’après im travail 
de vingt-quatre heures. 

Sir Walter Raleigh continuoit à 11 enroye 
être malade , 6c il devint fi foible ^caphaîne* 
qu’on étoit obligé «le le porter furKcymis à 1» 
une chaife. Jugeant donc qu’il ne lui dc 

étoit pas poffible d’entreprendre au- 
curie expédition laborieufe , il réio- 
Iut de demeurer avec cinq de fes 
plus grands vaifTeaux à Punta de 
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Gallo dans l’Ifle de la Trinité , pen- 
Chap. ai. dant que les autres batiments com- 
An< I6ly mandes par le Capitaine Keymis , 
par le fils de Raleigh, & par quelques 
autres Gentilshommes , avec cinq 
ou fix compagnies d’infanterie , mu- 
nis de provifions pour un mois , fe- 
roient voile vers la rivière Orenoque 
pour chercher la mine , qui étoit 
l’objet de leur voyage. Il ordonna 
que ceux qui partoient pour cette 
expédition , camperoient entre les 
vaifleaux cette mine , jufqu à ce 
qu’on en eût bien reconnu la largeur 
6c la profondeur : qu’ils feroient leur 
defeente avec les plus grandes pré- 
cautions , crainte d’être repouffés par 
les Efpagnols s’ils étoient en force , 
ne voulant pas contribuer à caufer 
ce déshonneur à la nation Angloife. 
Enfin il conclut fes inftru étions en 
difant que fi l’on ne trouvoit pas la 
mine afies confidérable pour être ex- 
ploitée, on fe contentât d’en tirer 
une petite quantité de matière brute , 
uniquement pour convaincre le Roi 
que le projet n’étoit pas chimérique. 
Ils brûleat Lorfqu’il eut fait toutes ces dif- 
fTgnole 6 tf posons, Keymis & le jeune Raleigh. 

partirent le io de Décembre pour 
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la mine , mais ils trouvèrent une ville D ' " “7717* 

T?/* 1 fi 1 KALEIGH, 

Elpagnole compolee de cent quaran- chap. xi. 
te mailons , nouvellement bâties fur 
le principal canal de l’Orenoque. An * 1617 * 
Les Anglois drelferent leurs tentes ' 
entre cette ville &c l’endroit où ils 



penfoient qu’étoit la mine, de façon 
que leurs vailleaux n’étoicnt point 
expofés aux entreprifes des ennemis. 
Les Elpagnols lurprirent leur camp 
pendant la nuit , 6c les attaquèrent 
avec tant de fureur que tous les 
Anglois auroient été taillés en pièces 
fi le jeune Raleigh 6c quelques au- 
tres Capitaines ne les euffent ralliés, 
lorfqu’ils étoient prêts à prendre la 
fuite. Ils les ramenèrent au combat 



avec tant de fucces qu’ils repoufle- 
rent les Efpagnols jufqu’aux portes 
de leur ville , oii il fut renouvelle 
avec vigueur par le Gouverneur Dom 
Diégo Palemeca , &c par quelques 
autres chefs de cette nation. Le jeune 
Raleigh tua un de ces chefs : tomba 
fur un autre avec plus de valeur que 
de prudence : s’emporta trop loin 
devant fes gens : fut blefle d’un pre- 
mier coup de moufquet , & en reçut 
bien-tôt un fécond , qui le renverla 
mort fur la place. Il fut aufü - tôt 
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r"alogh ’ vcn S L ' P ar le Ser S ent Pleffington ; 

Chap. ai ’ lequel pafTa fa hallebarde au travers 

An. 1617. du cor p s de l’Efpagnol , qui avoir 
rué Raleigh : la bataille devint en- 
core plus langlante à l’entrée de la 
ville : enfin le Gouverneur tomba 
accablé de bleflùres , &: mourut foulé 
aux pieds. Alors fes troupes le difper- 
ferent , mais il y en eut encore qui tin- 
rent ferme dans la place du marché, 
& les Anglois voyant qu’il étoit très 
difficile de les y forcer , mirent le feu 
à la ville , ce qui obligea les Efpa- 
gnols de prendre la fuite dans les 
montagnes. 

Keymis s’empara de quelques pa- 
piers , d’une petite quantité d’argent, 
& de quelques curiofités qui avoient 
appartenu au Gouverneur , après 
quoi il réfolut de marcher à la mine. 
Les paffages étoient trop bien défen- 
dus pour qu’il pût y réuffir , & il 
tomba dans une etnbufeade , où il eut 
deux hommes de tués & iix de blefTés. 
Du nombre des derniers fut le Capi- 
taine Thornhurfl: , qui languit trois 
mois dans de grandes douleurs. 
jpCipinmi; Cette furprife , jointe à plufieurs 

me. 



autres accidents , découragea telle- 



An. i«is r ment Keymis, que maigre les offres 
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qui lui furent faites de le conduire r aleigh j 
à d’autres mines d’or , il préféra de chap. xi. * 
retourner aux vaiffeaux, à quoi il 
fut en quelque forte forcé par les An * l6u * 
murmures du plus grand nombre de 
fes gens. Cette conduite déplut beau- 
coup à Raleigh , qui lui en fit une 
févère réprimande , & Keymis fe 
retira aufïï-tôt très mécontent dans 
fa chambre. Quelques moments après, 
on entendit un' coup de piftolet , & 

Raleigh ayant envoyé pour en fa- 
voir la raifon , Keymis répondit que 
ce n’étoit rien , & qu’il avoit feule- 
ment tiré ce coup , parce que le 
piftolet étoit chargé depuis long- 
temps. Environ une demi - heure 
après , fon valet le trouva mort , 
baigné dans fon fang, avec le piftolet 
&£ un grand couteau près de lui. 

Sur l’examen qu’on fît de Ion corps , 
on jugea qu’il avoit voulu d’abord fe 
tuer avec le piftolet, mais que la balle 
étant fort petite lui avoit feulement 
rompu une côte , & que pour y réuf- 
fir plus furement , il s’étoit frappé 
du couteau dans la mammelle gau- 
che. Cet accident arriva vers la fin 
de Février 1618. 

Les affaires prenant une tournure ®-? lei 5h 

• 1 revient a 

Terre-neuvç* 
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Raleigh tr ^ s P eu f avora bl e > Raleigh tint avec 
Chap. Aj.’fes officiers un confeil , dont le ré- 
An. un. fnltat fi.it qu’on devoit fe retirer à 
Terre-neuve pour fe rafraîchir , & 
pour radouber les vaifleaux. Plufieurs 
de fes gens fe mutinèrent en route , 
& il fut obligé de les renvoyer en 
Angleterre de rifle de Saint-Kitt , 
fous les ordres de fon coufln Herbert. 

Quand Raleigh fut arrivé à Terre- 
neuve , il s’éleva de grands troubles 
à bord de fon propre vaifleau , & 
ne lui étant pas poffibledeles appaifer 
totalement, il réfolut au moins de 
les diminuer , en fe joignant au plus 
fort parti , qui fe déclara pour re- 
tourner en Angleterre contre l’incli- 
nation de l’Amiral, qui fut même bien 
près de perdre la vie en cette occa- 
fion. 

Proclama- Vers la fin de Juillet il arriva à 
eontre Pl jm 1, fn Pfiniouth , où il trouva que le Roi 
Angleterre, avoit fait publier une proclamation 
pour lui ordonner de comparoître 
lui &c fes gens devant le Confeil- 
privé , afin de répondre fur les accu- 
sations portées contre lui » pour 
» avoir brûlé la ville de S. Thomas , 
» & commis plufieurs hoflilités con- 
» tre les loix des nations , fur les 
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» territoires du Roi d’Efpagne , ac- Rale1gh ; 
» rions deteltables aux yeux du Roi , cha P . xi. 
» qui déclaroit être très éloigné de An. rfn. 
» vouloir les foutenir. » 



Cette proclamation, & pluiieurs. Ue(t arrêté 
autres circonftances lui firent juger afonretour * 
que fa conduite avoit été préfentée 
fous un jour très peu favorable , & 
peinte avec des couleurs aufii noires 
que les imputations étoient fauflfes. 

Il réfolut de fe foumettre à fon fort, 

& après être relié fort peu de temps 
à Plimourh , il en partit pour fe ren- 
dre à Londres : mais il n’avoit pas 
fait plus de vingt milles quand il ren- 
contra Sir Louis Stuckeley , Vice- 
Amiral de Dévon, qui avoit ordre 
de l’arrêter. Ils retournèrent enfem- 



ble à Plimouth , & Raleigh y de- 
meura jufqu’à ce qu’il vînt un nouvel 
ordre de l’amener prifonnier à Lon- 
dres. Il avoit chargé le Capitaine 
King de retenir une barque pour fe 
pouvoir fauver hors du royaume , 
mais il eut l’entêtement de ne pas 
fuivre ce projet , quoiqu’il lui fut 
très facile de s’échaper , & qu’il fût 
évident que le Minillre Efpagnol & 
fa faélion avoient conçu une fi gran- 
de inimitié contre lui, que fa perte 
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Raleigh étoit inévitable , par le grand crédit 
Chap. xi.’ qu’ils avoient à la cour. 

An ici* Quand Raleigh fut arrivé à Lon- 
dres , on le conftitua prifonnier dans 
il fait de fa propre maifon , où comptant fur 
pour* fe'fo'u- l’amitié apparente de Stuckeley , au- 
rer. quel il avoit fait des préfents con- 

fidérables de rubis &c de diamants , 
il follicira fecrettement la recomman- 
dation de l’Ambaffadeur de France à 
la cour de fon maître , ayant deffein 
de s’y retirer à la première occalion 
favorable. II avoit un vaijTeaii prêt , 
pour s’embarquer à Gravefend , &C 
il partit pour, s’y rendre dans la nuit , 
mais il reconnut trop tard qu’il 
étoit trahi. Près de Greenwich , il 
vit que le paflage étoit occupé par 
quelques barges du Roi : il delcendit 
à terre , & fut fuivi par les gens de 
ces barges , qui débarquèrent après 
lui. Il fut livré entre leurs mains par 
Stuckeley , qui l’arrêta au nom du 
, Roi, quand il les vit s’approcher , 
lui faifant entendre que c’étoit pour 
fa propre fureté. » En m’affurant de 
» vous » lui dit ce traître » ou au moins 
» en feignant de le faire , préfente- 
» ment que nous fournies découverts, 
» vous pourrez demeurer toujours 
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» fous ma garde , & nous trouverons r aimgh ' 
» une autre occalion pour vous fauver. thap. xi/ 
Raleigh connoiffant alors toute fa An. ri*. 
fauffeté &c tout fon artifice , lui dit : 

» Sir Louis , cette affaire ne vous fera 
» pas perdre votre crédit. » Sa pré- 
didion ne fut que trop confirmée 
par l’événement. Stuckeley s’étoit 
ligué fecrettement avec les ennemis 
de Raleigh , & d’accord avec eux 
s’étoit infinué dans fon amitié , ce 
qui lui procura de grandes richeffes 
par les préfents que lui fit cet in- 
fortuné Gentilhomme. Il gagna en 
même temps la faveur du miniflere, 
en portant Raleigh à agir de façon 
qu’il ne pouvoit manquer de fe ren- 
dre coupable & fujet à la rigueur 
des loix. Cette conduite de Stuckeley 
le fit généralement méprifer de tou- 
tes les perfonnes d’honneur , & de 
tous ceux qui eftimoient la vertu , 

& qui chériffoient la gloire de l’An- 
gleterre. Il fut la viélime de fa perfi- 
die , & peu de temps après la mort 
de Raleigh , on le condamna à être 
pendu , pour avoir altéré tout l’or 
qui avoit été la récompenfe de fa 
trahifon. Cependant il acheta fon 
pardon de quelques-uns des favoris 



Digitized by Google 




142. Découvertes 

R de Jacques , en leur donnant toutes 

ci:up. xi. ’les richefl'es qu’il avoit amaflées. Il 
Te retira dans fille de Lundi , où Ton 
n - ,4 ‘ s * efprit s’aliéna, & il y mourut dans une 
exrrême pauvreté. 

pité. cft ' ée '’ Le z8 d’O&obre 1 6 1 8 , Sir Walter 
Raleigh fut conduit de laTour à la cour 
du banc du Roi , en vertu de L'H.ibeas 
Corpus , &c fa première fentence ayant 
été examinée de nouveau , on le ren- 
voya à Gate-houfe pour être exécuté 
le lendemain. En conléquence , il eut 
la tête tranchée le matin du jour fui- 
vant dans la place du vieux palais , 
vis-à-vis la chambre du Parlement. 
Il éroit âgé de foixante & fix ans , 
& quoiqu’il eût eu une longue ma- 
ladie , il prononça avant de mourir 
une harangue très forte pour fe julti- 
fier des reproches qu’on lui pouvoir 
faire. Il marqua le plus grand coura- 
ge en montant fur Féchalïaud : toucha 
la hache de l’exécuteur , & dit , que 
cette médécine étoit bien aigue , mais 
qu’elle le guériroit furement de tous 
fes ennemis. Son corps fut enterré 
dansl’EglifedeSainte Marguerite près 
de l’autel, maisfa veuve garda plufieurs 
années fa tête dans une cadette, qui 
pafl'a enfuite à fon fils , qu’on prétend 
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qui la fit enterrer à Weft-Horfeley 
dans le Comté de Surry. 

Rien ne prouve plus clairement 
qu’il fiit la viéiime de la haine des 
Efpagnols , qu’une lettre écrite de la 
propre main du Roi Jacques I. à Ton 
Miniftre à Madrid peu de temps après 
l’exécution. Le Monarque y dit, que 
les Efpagnols n’ont plus de raifon 
de fe conduire avec diflimulation , 
puifqu’il leur a facrifié Sir Walter 
Raleigh , un des hommes les plus 
habiles qui fut à fon fervice. Il alla 
même encore plus loin, & ajouta 
que s’il l’avoit confervé , il auroit 
donné une grande fatisfa&ion à tou- 
te l’Angleterre, en gardant un fujet 
aufîi capable de commander que 
tout autre Général qui fut en Eu- 
rope. ( d ) 

( d ) M. Smoliett , dans fon Hiftoire 
d’Angleterre généralement e (limée pour fon 
exa&itude & pour la juftefle de fes portraits , 
nous préfente Raleigh Ions un point de vue 
un peu d'ftérent. Je crois qu’on verra avec 
plaiftr la peinture qu’il fait .de cet homme 
illuftre. Tome Xll. de la Traduélion Fran- 
çoifî , pag. 112. » Raleigh étoit certaine- 
» ment un homme rempli des plus grands 
« talents , mais turbulent , téméraire & pré- 
« fomptueux .... 11 avoit caufé de grands 



Raleigit, 

Chap. Al. 
An. i6l>. 
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r w maux aux Efpagnols fous le régne d’Eli- 

Cha EI< Xl * ” kb et h ■> &■ depuis fon emprifonnement , 
a * , ‘ ’ » il avoit compol'é différents mémoires pour 

An. u>s. >» détourner Jacques de faire aucune allian- 
» ce avec cette nation. Il n’eft donc pas 
n ctonnant que Gondemar ait employé tout 
» fon crédit pour perdre un ennemi aulTi 
v déclaré des Efpagnols. Mais d’un autre 
» côté il paroît certain que Raleigh avoit 
n entreptis fon dernier voyage dans la vue 
» d’exercer la pyraterie, & l’on voit com- 
wbien il étoit capable d’impofture par fon 
» Traité , intitulé : Découverte du Grand , 
» riche & magnifique Empire de la Guyane, 
« qui n’a jamais exifté que dans fon imagina- 
» tion & dans la description qu’il en a faite. » 
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DÉCOUVERTES 



FAITES par plujieurs Européens qui 
ont entrepris des voyages autour du 
monde à la fin du feifieme fiecle , 
& au commencement du dix-feptiemt. 




CHAPITRE PREMIER. 



Premier voyage de Cavendish : Il fait 
un armement de trois vaijjeaux : Il 
met à la voile de Plymouth : Il 
entre dans le détroit de Magellan : 
Il entre dans la mer de Sud:. Ses 
gens font attaqués par les Efpa - 
gnols : Il s’empare de deux vaif- 
feaux : Ses gens combattent les Ef- 
pagnols : Il prend un vaiffeau de 
la même nation , & en brûle plu- 
jieurs autres. , 



L A Reine Elifabeth pendant tout 
le cours de fon régne, s’attacha à en- 
flammer de plus en plus l’ardeur pour 
Torn. IF. G 



Premier 

voyae.e de 

Çuve. dish. 

An. 1 $£5. 

i 
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le bien public , dont quelques parti- 
culiers parurent animes : elle ne né- 
gligea aucune occafion d’honorer 
ceux qui rendirent quelque fervice 
à leur patrie , ce qui excita plufieurs 
perfonnes de fortune & de rang au- 
deflus du commun , à s’engager avec 
une noble a&ivité dans des entre- 
prifes très utiles. Un de ceux qui 
fe diftinguerent le plus , fut Tho- 
mas Cavendish, Ecuyer né à Tri- 
mley , dans le Comté de Suffolk. 
Ses biens étoient finies près d’Ipwich , 
qui étoit alors une place de grand 
commerce, ce qui lui donna dès fon 
enfance , une inclination déterminée 
pour les voyages de mer , & auffi- 
tôt qu’il fut en âge de fe livrer à fou 
penchant , il vendit une partie de fes 
terres , & en employa le prix à équi- 

Ç er un fort vaifTeau , qu’il nomma le 
'igre, du port de cent vingt ton- 
neaux. Il s’en fervit pour accompa- 
gner Sir Richard Greenville à la Vir- 
ginie en 1585, éprouva de grandes 
difficultés dans ce voyage , & n’en 
retira aucun profit. De retour à Fal- 
mouth le 6 d’O&obre de la même 
année , il fe détermina à une fécon- 
dé entreprife , animé par l’efpérance 
d’une meilleure fortune. 
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Dans fon premier voyage il avoit 
vu une partie des Indes Occidenta- 
les Efpagnoles , & avoit eu plufieurs 
entretiens avec quelques-uns de ceuf 
qui avoient accompagné François 
Drake. Les lumières qu’il y acquit 
lui firent former le projet d’entre- 
prendre un femblable voyage , tant 
pour fe dédommager des pertes qu’il 
avoit fouffertes , que pour imiter les 
a&ions glorieufes de ce brave Offi- 
cier. Il vendit la plus grande partie 
de fes biens pour fe procurer l’argent 
néceffaire , & fit fes préparatifs avec 
tant d’attivité, qu’en moins de huit 
mois fa petite Elcadre fut en état de 
mettre en mer. Son plus fort vaif- 
feau nommé le Délire étoit de cent 
quarante tonneaux, & le plus petit 
qu’il appella le Content, en portoit 
environ foixante. Il y ajouta une 
barque de quarante tonneaux , qu’il 
nomma le Haut-Gallant. Il fe munit 
de provifions pour deux ans , & en- 
gagea cent vingt-fix hommes de mer, 
en y comprenant les Officiers. Les 
uns avoient déjà fervi fous François 
Drake , & les autres étoient des hom- 
mes également remplis de courage 
d’expérience. 



Cavendish, 
Chap. 1. 

An. i)t 

Il fait un ar- 
mement de 
troi* vaif- 
Icanx. 
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Il met à la 
voile de Ply- 
mouth. 
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Après avoir obtenu une Çommif- 
fîon de la Reine , Cavendish forrit de 
Londres le 10 de Juillet 1586, s’em-r 
burqua à Hanvich bord du Déliré ; 
arriva à Plymouth le 18 du même 
mois : y demeura jufqu’au 2 1 , & mit. 
ce jour à la voile pour fon. grand 
voyage. 

Le 5 d’Aoùt il mouilla à l’ifle de 
Forteventura , d’où il pafla au Cap- 
Blanc, 6 c fe rendit enfuite à la côte 
de Guinée. Le 13 il jetta l’ancre à 
Sierra Leona , où il pilla une ville 
de Nègres , qui avoient tué un de 
fes hommes avec leurs flèches em- 
poifonnées. Le 3 de Septembre , la 
barque entra dans un port de quatre 
milles de profondeur, où les Anglois 
péchèrent beaucoup de poilfon, de- 
l'cendirent à terre, 6 c en rapportè- 
rent quelques limons. 

Le 6 ils quittèrent ce port, s’ar- 
rêtèrent à l’une des ifles du Cap- 
Verd, fituée à dix lieues de la pointe 
de Sierra Leona , 6 c jetterent l’ancre 
environ à deux milles du rivage. La 
partie Méridionale de cette ifle n’a- 
voit point d’eau fraîche , mais ils en 
trouvèrent abondamment en trois 
ou quatre endroits de la partie 
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Septentrionale. Ils en partirent le 
10 d’Ottobre , dirigèrent leur cours 
pour le Bréfil , & le premier de No- 
vembre ils jetterent l’ancre entre rifle 
de Saint Sebaftien & la Terre-ferme. 
Ils s’y arrêtèrent pour réparer leurs 
manœuvres , & conflruire une Pi- 
naffe ; remirent enfuite à la voile , 
& le 27 ils abordèrent à un port, 
que l’Amiral nomma port Défiré. 
Pendant qu’ils y demeurèrent , les 
Sauvages bleflerent deux de fes gens 
avec des flèches de rofeaux , garnies 
de pierres à feu pour leur fervir de 

{ Jointe. Cavendish donna à ce pays 
e nom de Terre des Patagons , à 
caufe de la taille gigantefque des ha- 
bitants. 

Ils partirent du port Défiré le 18 
de Décembre, fàifant route Sud-Sud- 
Ouefl , &: le 2 de Janvier 1587 ils 
doublèrent un gros Cap-blanc à 52 
dégrés de latitude Méridionale , où 
ils trouvèrent fept braffes d’eau une. 
lieue du rivage. Le 3 ils découvrirent 
un autre grand Cap , fous lequel ils 
jetterent l’ancre à 52 dégrés 45 mi- 
nutes de latitude. Ils y eflùyerent 
une fiirieufe tempête , qui dura trois 
jours , & furent chaflcs en mer, après 



cavendish, 
Chaj . 1. 

An. ist6. 
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lltntredin* 
le détroit de 
Magellan. 
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avoir perdu une de leurs ancres. De- 
puis ce Cap , ils ne virent qu’un ri- 
vage découvert jufqu’à l’embouchure 
des détroits de Magellan. 

Le 6 de Janvier ils entrèrent dans 
ces fameux détroits , qui ont en quel- 
ques endroits cinq ou fix lieues de 
largeur, font très re (Terrés en d’au- 
tres. Dans la partie la plus étroite, 
ils prirent à bord vingt-quatre Efpa- 
gnols, refte de quatre cents hommes 
qui y étoient demeurés depuis trois 
ans. La diftance de l’embouchure à 
l’endroit le plus reflerré, eft de qua- 
torze lieues , & dans la direôion de 
l’Ouefl- quart au Nord : de cet en- 
droit julqu’à Tille des Penguins, il y 
a environ dix lieues dans la direc- 
tion de rOuefl-Sud-Ouefl. 

Le 8 ils jetterent l’ancre près de 
cette ifle , & tuerent un grand nom- 
bre des oifeaux qui lui ont donné 
le nom. Le 9 ils paflerent devant la 
ville du Roi Philippe , bâtie par les 
Efpagnols : elle étoit compofée de 
quatre forts, dont chacun n’avoit 
qu’une piece de canon. La ville étoit 
afles belle , ainfi que les Eglifes , &: 
très bien fltuée, dans l’endroit de 
tous les détroits le plus convena- 
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ble pour la commodité du bois & de 
, l’eau , à 5 2 degrés de latitude Méri- 
dionale : l’Amiral donna le nom de 
Port famine à l’endroit où il jetta 
l’ancre. 

Ils remirent à la voile le 14, & 
firent cinq lieues Sud-Oueft jufqu’- 
au Cap - froward : cinq lieues plus 
loin à l’Ouefl ils trouvèrent une 
baye nommée Muflél Cove , à caufe 
de la grande quantité des poiffons 
nommés Muffels que les mariniers y 
péchèrent. Le 11 ils firent voile en 
fuivant leur cours au Nord-Oueft, 
& rencontrèrent à dix lieues une 
autre baye , que l’Amiral nomma Eli- 
fabeth. Deux lieues plus loin , ils 
trouvèrent une grande rivière; & 
le 22 Cavendish y fit remonter la 
barque environ trois miles. Les bords 
en etoient unis & agréables de part 
& d’autre, au contraire des autres 
parties des détroits qui font rabo- 
teux , pleins de montagnes , & habi- 
tés par des Sauvages ,' très forts & 
très brutes. Après avoir pafle cette 
riviere , ils gagnèrent le canal de 
Saint Jacques, qui en efl: à deux 
lieues , & trouvèrent enfuite un Cap 
quatre lieues plus loin , du côté du 

G iv 
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cavendish, Nord - Depuis ce Cap jufqu’à l’em- 

Chap. 1. bouchure Occidentale des détroits , 
il y a trente-quatre lieues de diflan- 

An. 1587. I c •/* ? \ ' 

ce , en fanant cours a peu près au 
Nord - Ouefl , enforte que toute la 
longueur des détroits , eft d’environ 
quatre-vingt-dix lieues. 

11 entre dans Le 26 de Février, ils entrèrent 

Sud. W du dans la mer du Sud, & le premier 
de Mars ils efluyerent une tempête , 
qui fépara le Flaut-galant de TEfca- 
dre à 49 dégrés de latitude Méri- 
dionale , & à quarante-cinq lieues 
de terre. Cette tempête dura trois 
jours, & il fe fit une ouverture au 
bâtiment : mais après une peine ex- 
ceflive il eut le bonheur de gagner 
le canal , entre Tille Sainte Marie & 
la Terre-ferme, le matin du 15 où 
il joignit l’Amiral & le Content. Cet- 
te ifle efî fituée à 37 dégrés 30 mi- 
nutes de latitude Méridionale : ils y 
firent provifion d’orge & de froment, 
aufîi bon qu’on en puiffe trouver en 
Angleterre , & s’y munirent aufîi de 
cochons, de volaille ordinaire, de 
pommes de terre , de chien de mer 
defî'eché , & de maïs. 

Etant partis le 18 au matin de 
rifle Sainte Marie , ils firent cours 
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Nord-Nord-Eft, environ dix lieues , cavendish" 
& jetterent l’ancre fous Tille du Cru- chap. 1. 
cifiment. Le 30 ils arrivèrent à la 
baye de Quintero, fitùée à 3 3 dé- n * IS * 7 ' 
grés 50 minutes de latitude Méridio- 
nale , & le lendemain foixante hom- 
mes bien armés avancèrent fept ou 
huit miles dans le pays. Dans cette 
eourfe ils rencontrèrent de grands 
troupeaux de befiiaux fauvages , des 
chevaux , des chiens , des lièvres , 
des lapins , des perdrix , & d’autres 
oifeaux de diverfes efpeces. 

, Le 5 d ’ Avril, quelques Anglois 
étant defcendus à terre , avec leurs par les 
barriques pour les remplir d’eau , fù- snolfc 
rent attaqués par deux cents Cava- 
liers Efpagnols, qui tombèrent fur 
eux des hauteurs , en tuerent quel- 
ques-uns, & en firent d’autres pri- 
fonniers : mais un renfort de quinze 
Anglois , étant accouru au fecours 
de leurs compagnons , ils tuerent 
vingt-quatre Efpagnols fur la place, 

& repouflerent les autres dans les 
montagnes. Après cette rencontre , 
ils demeurèrent dans la rade , & fi- 
rent de l’eau fans aucun trouble/ 

Ils partirent le 9 de cet endroit 1 ,, 

- gagnèrent une petite file , où ils vv- 

G v " 
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cavendish, rem une S rande <I uanrité de Pen- 
Chap. i. guins, environ à une lieue de dif- 
tance , & le 1 5 ils arrivèrent à Moro 
A *' IJ * 7 ’ Morino, litué à 10 degrés 30 minu- 
tes de latitude. L’Amiral defcendit 
à terre avec trente de fes gens, & 
ils y trouvèrent des Indiens , qui 
portoient de l’eau fraîche & du bois 
fur leur dos. Les naturels de cet en- 
droit font très fimples , & vivent en 
fauvages , dans une crainte conti- 
nuelle des Efpagnols. 

n s’empare Le 3 de Mai , ils jetterent l’ancre 
a* deux vaif- dan S U ne baye } où il y a trois pe- 
tites villes nommées Parracca , Chin- 
fcha & Pifca, dont la derniere eft à 
13 dégrés 20 minutes de latitude 
Méridionale. Ils y defcendirent , 
après avoir pris un peu de vin, des 
figues, du pain, &C quelques volail- 
les dans les maifons , ils retournè- 
rent à bord. Peu de temps après ils 
fe rendirent maîtres de deux vaif- 
feaux richement chargés, en enle- 
vèrent tout ce qui put leur conve- 
nir, & brillèrent le relie, ain r i que 
les vaiffeaux dont ils mirent les hom- 
mes à terre. 

ds arrivèrent à la rade de 
r»m''acs avec Paita , qui eft fitué à 5 dégrés 4 mi- 

tmffa-oolj. 
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tîntes de latitude Méridionale. La c avendiîh> 
ville elt proprement bâtie , & con- chap. 1. 
tient à peu près deux cents maifons, Ijl7t 
L’Amiral à la tête d’environ foixan- 
te de fes gens, eut une efcarmouche 
avec les habitants, qu’il chaffa de 
leur ville , & qu’il força de fe réfu- 
gier dans les montagnes. Les Anglois 
y trouvèrent beaucoup de meubles , 

& environ cinquante marcs d’argent 
en pièces de huit. Quand ils eurent 
emporté à bord les effets les plus 
précieux, ils mirent le feu à la ville, 
qui fut réduite en cendres avec ce 
qu’elle contenoit , effimé fix mille 
livres fterling , & un vaiffeau qui 
étoit en rade. Après cet exploit , ils 
dirigèrent leur cours à Puna , lifué 
à un déeré de latitude Méridionale : 

O 

ils trouvèrent dans le port un vaif- 
feau de cent cinquante tonneaux , 
qu’ils coulèrent à fonds , & ils dé- 
barquèrent enfuite. Le Seigneur dé 
cette ifle étoit Indien de naiffance , 
mais ayant époufé une femme Elpa- 
gnole, il embraffa fa Religion, & 
obligea tous fes Sujets de fuivre fon 
exemple. L’ifle de Puna eft à peu près 
de la grandeur de l’ifle de Vight, & 
efl bien partagée de tous les préfents 
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cavendish cle Nature , mais il n’y a point de 
chap. i. ’ mines d’or ni d’argent. Les pâturages 
An. ij*7. y font excellents, 6c l’on y trouve 
en quantité des animaux d’un grand 
ulàge , tels que des chevaux , des 
bœufs, des moutons & des chevres, 
qui donnent du lait en abondance. 
On y voit aulîi des oileaux très bons, 
entre autres des dindons, des canards 
& des pigeons , tous de la plus groffe 
efpece. Les vergers font bien fournis 
d’arbres fruitiers , très utiles , & de 
plufieurs plantes odoriférantes. Un 
de ces enclos étoit entouré de l’ef- 
pece d’arbre qui porte le coton dont 
on fait le bazin : les colles qui le con- 
tiennent font au foimmet de l’arbre , 
& dans chacune on trouve fept ou 
huit graines : mais fi on ne recueille 
pas le coton quand il eft mur, ces 
graines en tombant prennent racine, 
& produifent du nouveau plan. L’A- 
miral ayant appris que le Seigneur 
de cette ifle , qu’on appelloit le Ca- 
cique de Puna , avoit tranfporté fes 
effets les plus précieux dans une au- 
tre petite ille contiguë ; il s’y rendit 
auffi-tôt , découvrit le tréfor , en 
prit ce qui lui convint , mit le feu à 
jfEglife 6c. emporta cinq cloches. - 
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qu’il trouva dans la tour. Le 2 de ^TvcndïsïT 
Juin les Anglois furent attaqués par cha P . 1. * 
un corps de cent Espagnols , qui tue- An. 1517. 
rent ou firent prifonniers douze des 
gens de Cavendish, & perdirent qua- 
rante-fix hommes. Le même jour Soi- 
xante & dix des gens de l’EScadre, 
rencontrèrent un autre parti de cent 
Espagnols , armés de mouSquets , & 
de deux cents Indiens armés d’arcs 
& de flèches. Les Anglois les atta- 
quèrent Si vivement , qu’ils furent 
bien-tôt mis en déroute , obligés 
de chercher leur Salut dans la Suite.. 

Les vainqueurs ravagèrent enl'uite les 
champs les vergers 7 brûlèrent qua- 
tre vaiffeaux Sur le chantier , & mt- 
rent aufli le Seu à la ville , compolée 
de trois cents maiSons , ainfi qu’à 
deux autres villes du voiSinage. Ces 
aftes de cruauté Sans aucun Sujet y 
nuilirent beaucoup aux expéditions 
qu’on fit par la Suite dans la mer du 
Sud. 

Le 5 de Juin ils quittèrent Puna , iiprandun 
& firent voile à Rio Dolce , où ils mêmVnatlont 
s’arrêtèrent pour prendre de l’eau;* brûlc 

1 /v il* t* • pluueuis îu* 

Je iz ils pafierent la ligne Lquino- tr es. 
xiale , & continuèrent leur cours au 
jNord le refie du mois. Le premier 
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cavendish, de Juillet ils virent la nouvelle Ef* 
Gkap. i. pagne ; & le 9 ils prirent un vaif- 
*n. u*7. ieau de cent vingt tonneaux , dans 
lequel ils trouvèrent un nommé Mi- 
chel Sancius , natif de Marfeilles , 
homme très habile dans la connoif- 
fance des côtes de la mer du Sud. 
L’Amiral le retint pour fon Pilote , 
6 c il lui donna avis d’un gros vaif- 
feau nommé Anna - Maria , qui ve- 
noit des illes Philippines, & que Ca- 
vendish prit quelque temps après. Le 
10 ils s’emparèrent d’une barque en- 
voyée pour informer de leur arrivée 
les différentes parties de la côte. Le 
26 ils jetterent l’ancre dans la riviere 
Copalita , la même nuit trente hom- 
mes le rendirent dans la Pinaffe à 
Agatulco, qu’ils brûlèrent, ainfi que 
la maifon de la Douane, oiiils trou- 
vèrent lix cents facs d’indigo pour 
les teintures , & quatre cents de ca- 
cao ;■ chaque fac des premiers fut e£ 
timé quarante écus, Sc chacun des 
derniers hit prifé à dix écus. Le ca- 
cao relfemble à l’amande , mais le 
goût n’en eft pas aufîi agréable : on 
en tire de la boiffon & de la nour* 
riture , & il palfe dans le commerce 
pour argent comptant, cent cinquaa; 
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te cacaos étant eftimés pour une réa- cave ndisb 
le de la Plata. Le lendemain l’Ami- chap. 1. 
ral defcendit à terre avec trente An. »s 8*. 
hommes , s’avança dans les bois , prit 
un métif qui appartenoit à la Douane 
de cette ville , &c emmena l’homme 
avec fa charge aux vaifîcaux. Le 24 
d’Août l’Amiral , avec trente hom- 
mes marcha à la Nativité , fituée à 
19 dégrés de latitude Septentrionale. 

Il prit un mulâtre, envoyé pour don- 
ner l’allarme à toute la côte de la 
nouvelle Galice , &c brûla la ville 
avec deux vaifleaux , chacun de deux 
cents tonneaux , qui étoient fur le 
chantier. Le 16 ils firent voile dans 
la baye de Saint Jago , où ils prirent 
de l’eau fraîche, une grande quan- 
tité de poiffons , & quelques perles. 

Ils y demeurèrent jufqu’au 2 de Sep- 
tembre , qu’ils vinrent dans la baye 
de Malacca , à une lieue Oueft de la 
Nativité. 

♦ 
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Chap. il. 




An. 1587. 



CHAPITRE II. 



Cavendish Je rend maître du navire la 
Sainte Anne : Il perd un de Jïs 
vaifjeaux : IL arrive aux ijles Phi- 
lippines : IL pajje à celle de Java : 
Il arrive à Sainte Hélene : Son re- 
tour en Angleterre. 



Cavendish T E 9 au matin , l’Amiral envoya 
Se rend mj- | À quarante hommes avec Sancius 
la Sainte- An- pour guide ; ils marchèrent deux 
* e * lieues au travers des bois , & trou- 



vèrent trois familles compofées d’Ef- 
pagnols, d’indiens & d’un Portugais, 
cm’ils emmenerent tous aux vaiffeaux. 



Ôn renvoya les femmes chercher des 
oranges , des limons , des pommes 
de terre , & d’autres fruits , & quand 



elles furent de retour , oa mit -tous 



les prifonniers en liberté , à l’excep- 
tion d T un Efpagnol & d’un Portugais. 
Après être foitis de cette baye , ils 
arrivèrent le 1 2 à l’ifle de Saint An- 



dré, & le 2.4 ils abordèrent à Maf- 
fatlan , fous le tropique du Cancer. 
Le xj ils mouillèrent à une ifle quï 
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en étoit éloignée environ d’une lieue, “ ' 

ils y mirent leurs vameaux a la ban- chap. U. 
de, & rétablirent leurPinafle. Parle 
Confeil d’un Espagnol prisonnier , An ’ 1S%7 ’ 
ils y rrouverent abondamment de 
l’eau fraîche , en creufant à trois 
pieds de profondeur dans le fable. 

. Ils y demeurèrent jufqu’au 9 d’Oc- 
tobre , & firent voile alors pour le 
port Saint Luc , fitué fur la côte de 
la Californie , où ils arrivèrent le 
14. Ils y relièrent jufqu’au 4 de No- 
vembre à attendre le vaiffeaù d’A- 
capulco , & le même jour le Déliré 
& le Content gagnèrent la pointe 
de la Californie, lituée à 23 dégrés 
24 minutes de latitude. Un des hom- 
mes étant monté au grand mât, dé- 
couvrit un vailfeau en mer, & en 
donna avis à l’Amiral , qui le pré- 
para aulfi-tôt au combat. Quand tou- 
tes chofes furent en état il fe mit en 
chalfe , & vers le foir atteignit ce 
navire , qu’il falua d’une bordée & 
d’une décharge de moufquetterie. Ce 
bâtiment fe nommoit la Sainte An- 
ne, du port de Sept cents tonneaux, 
appartenoit au Roi d’Efpagne , & 
étoit commandé par l’Amiral de la 
mer du Sud. Cavendish effaya .d’a- 
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bord de venir à l’abordage : mais les 
Anglois répouffés par le nombre , di- 
rent obligés de fe retirer , ayant eu 
deux hommes tués , & cinq ou fix 
blefles. L’Amiral revint à la charge 
avec fa grande & fa petite artillerie, 
qui faifoit un feu continuel , & qui 
tua un grand nombre d’hommes. 
Après avoir reçu une nouvelle bor- 
dée , les Efpa^nols arborèrent un 
drapeau de treve , & demandèrent 
que l’Amiral leur donnât la vie , en 
lui abandonnant leur vaiffeau avec 
toute fa charge. Cavendish y con- 
fentit , à condition qu’ils baifleroient 
à l’inftant leurs voiles , mettroient 
leur chaloupe en mer, & viendroient 
à bord de fon vaiffeau , ce que firent 
auffi-tôt le Capitaine , le Pilote , ôc 
l’un des principaux Marchands. Ce 
navire avoit à bord cent vingt-deux 
mille pezos d’or , une grande quan- 
tité de foie , de fatins , de damas , 
du mufc , Sc de toutes fortes de pro- 
vifions prefque auffi précieufes pour 
les Anglois, que les richeffes qu’ils 
y trouvèrent. Le 6 de Novembre , 
ils entrèrent dans le port nommé 
Puerto-Seguro avec leur prife , & 
tous les Espagnols , hommes & f«m- 
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mes, au nombre de cent cinquante, 
furent mis à terre. Cavendish choi- 
fit ce terrein fertile pour les y dé- 
barquer: il leur laifla du vin & des 
provifions, avec les voiles de leur 
vai/Teau, & quelques planches pour 
élever des cabanes , & fe procurer 
les autres commodités néceflaires 
dans ce climar. 

Après avoir ainfi difpofé de fes 
prifonniers, le premier foin de l’A- 
miral fut de partager le butin : mais 
la diftribution occafionna une mu- 
tinerie dans l’équipage , chaque hom- 
me penfant qu’on ne lui donnoit pas 
tout ce qui devoit lui appartenir. La 
générofité de l’Amiral termina bien- 
tôt ces mouvements dangereux , & 
ils firent une grande fête, le 17 de 
Novembre , jour du couronnement 
de la Reine. Des prifonniers Efpa- 
gnols, Cavendish garda deux Mouf- 
fes japonois, trois Naturels de l’ifie 
Manille , un Portugais qui avoit été 
à la Chine, & un Pilote Efpagnol 
qui connoifîoît très bien la mer en- 
tre Acapulco, & les ifles des Lar- 
rons. 

Le 19 de Novembre, après que 
l’Amiral eut renvoyé le Capitaine de 



Cavenilibli, 
Oup. 11. 

An. 15*7» 
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ca vendish P r ^ e » ^ mit k ^ cu au VaifleaiT , 

chap. 11. quoiqu’il eût à bord flx cents ton- 
neaux de riches marchandées , & il 
dirigea fa route vers les ifles des Lar- 
rons. Dans la traverlee le Content 
fut féparé de l’Amiral , &c on n’en 
eut depuis aucunes nouvelles. 

An. ijss. Le 3 de Janvier 1588’, ils abor- 
dèrent à l’une des ifles des Larrons-, 
‘nommée Guam, à 13 dégrés 40 mi- 
nutes de latitude Septentrionale. Ils 
y virent foixante ou foixante & dix 
canots remplis de Sauvages, qui ap- 
portèrent des cocos , des pommes 
de terre, des plantains, &: du poif- 
fon frais pour échanger contre des 
• morceaux de vieux fers. Après ce 
trafic ils vinrent fl près des vaif- 
feaux , que deux de leurs canots fu- 
rent brifés en pièces , fans qu’ils en 
fouflriflent aucun mal , parce que 
l’eau femble leur être aufli familiè- 
re qu’aux poiflons. Ces Sauvages font 
très gros , & d’une couleur tannée : 
leurs canots font faits avec beaucoup 
d’art, quoiqu’ils n’aient point d’inf- 
truments de fer. Ils ont vingt-quatre 
pieds de long , & un pied & demi d-e 
largeur : ils mettent au ftribord des 
efpeces de radeaux de canes & de 
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rofeaux pour empêcher qu’ils ne ren- 
verfent: ils fe fervent de voiles de 
jonc, quarrées ou triangulaires, 
ils voguent auffi-bien au plus près 
du vent , que lorfqu'ils l’ont arriére. 

Le 9 de Janvier, ils arrivèrent à 
l’une des pointes des ifles Philippi- 
nes , nommée Caba del Spirito San- 
to , à trente dégrés de latitude Sep- 
tentrionale , à cent dix lieues de 
Guam , & à foixante de Manille , la 
principale des Philippines , habitée 
par les Efpagnols, au nombre de fix 
ou fept cents. Cependant la ville n’eft 
pas forte , quoique très riche : puif- 
que c’eft de cette ifle qu’on envoyé 
tous les ans un gros vailfeau à Aca- 
pulco , outre le commerce très éten- 
du & très lucratif qu’elle fait avec la 
Chine. 

Le 14 ils entrere/it dans les dé- 
troits entre les ides nommées Lucan 
& Cambaye : le 1 5 ils trouvèrent 
l’ifle Capuï , & jetterent l’ancre dans 
un port excellent. Peu de temps après 
leur arrivée, il "vint à eux un canot, 
avec un des fept principaux Caci- 
ques de rifle. On lui donna environ 
une demi-aune de toile de lin pour 
quatre cocos , à peu près autant 



cavendish, 
Chap. 11. 
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pour la valeur d’une quarte de pom- 
mes de terre, qui font une nourritu- 
re excellente. Ce Cacique avoit la 
peau peinte d’une maniéré fort fin- 
guliéi e , il marqua quelque defir de 
demeurer à bord , & l’Amiral le pria 
d’envoyer fon canot chercher les fix 
autres Caciques , qui vinrent auffi au 
vaifleau fans aucune difficulté. Ils 
amenèrent avec eux une fuite nom- 
breufe , avec une grande quantité de 
cochons & de poules, & afles de co- 
cos & de pommes de terre pour en 
garnir un marché , ce qu’ils vendi- 
rent à un prix médiocre. Pendant 
que les Anglois féjournerent en cet 
endroit , le Pilote qu’ils avoient pris 
dans la Sainte Anne , fut pendu pour 
avoir projetté de les livrer aux Éfpa- 
gnols. Les habitants de cette ifle font 
Payens, & vont prefque entièrement 
nuds , les hommes ne portant qu’une 
piece de toille quarrée , faite de 
Feuilles de plantain, qu’ils attachent 
à leur ceinture, avec une autre par 
derrière qui leur tombe jufqu’aux 
jambes. La circoncilion efl: en ufage 
dans ce pays , & les hommes y fouf- 
frent une opération encore plus dou- 
loureufe , qui ne fe fait dans aucun 
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antre, excepté à Pegu. On leur ftit — ^ 
un rrou vers 1 endroit de la cir- cb*p. 11. 
concifion pour y pafl'er un fil d’é- An. iju. 
taim, que l’on rive, & qu’on peut 
ôter ou remettre. On prétend que 
ce furent les femmes qui imaginè- 
rent anciennement ce moyen d’em- 
pêcher les crimes abominables , aux- 
quels les hommes de ces ifles étoient 
fujets. 

Le 23 l’Amiral afTembla tous les 
Caciques qui lui avoient payé tri- 
but , leur dit que lui & fes gens 
étoient Anglois, les plus grands en- 
nemis qu’euffent les Efpagnols , & 
enfuite il leur rendit en argent la va- 
leur de tout le tribut qu’ils lui avoient 
payé en provifions. Surpris de fa gé- 
nérofité , ils lui promirent de le fou- 
tenir de toutes leurs forces , s’il vou- 
loit faire la guerre aux Efpagnols 
dans ce pays» Enfuite ils firent plu- 
fieurs fois le tour du vaiffeau dans 
leurs canots , & prirent congé de 
l’Amiral, qui fit tirer un coup de 
canon à leur départ. 

Le 24 les Anglois partirent de Capul , 

& firent voile au Nord-Oueft , en cô- 
toyant Manille, 011 ils virent que les Ef- 
pagnols étoient fur leurs gardes, parce 
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cavendish c l u ’^ s ^voient donne l’allarme à tout ' 
éhap. il. ’le pays. L’ifte de Panama eft prefque 
An. i js8 toute un pays uni, où l’on trouve 
de grands arbres très droits , propres 
à faire des mats , outre plufieurs mi- 
nes d’or, qui font entre les mains 
des Indiens. Au Sud on trouve l’ifle 
des Nègres, prefque auffi grande que 
l’Angleterre , à 9 degrés de latitude 
Septentrionale. Il paroît que le ter- 
rein en général en eft bas , mais fer- 
tile , & les habitants fe gouvernent 
eux-mêmes. Le 19 de Juin les An- 
giois pafl'erent le détroit entre Pa- 
nama & la terre des Nègres , & 
après y avoir parcouru environ fei- 
ze lieues , faifant cours au Sud-Oueft 
ils parvinrent à l’embouchure. 

Le premier de Mars ils jetterent 
Jara amve à ^ ancre au Sud-Oueft de la grande 
Java , où ils virent un grand nombre 
de barques de pêcheurs : l’Amiral 
leur envoya un Nègre, qui parloit 
la langue Morifque , dont on fe fert 
beaucoup à Java , mais ils gagnèrent 
aufti-tôt le rivage, &c fe cachèrent 
dans les bois. Cependant quand ils 
entendi rent la voix du Nègre qui les 
appelloit, un d’eux revint au bord 

de , 
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de la mer, les conduifit à un endroit 577 

où il y avoit de l’eau fraîche , 6c le C chf° ii. * 
chargea d’un meflage de l’Amiral à 
leur Roi , pour afiurer ce Prince que 
les Anglois n’étoient venus que pour 
trafiquer des vivres , ou des denrées 
que l’ifle pouvoit produire. Le 1 r de 
Mars il vint des canots du Roi, char- 
gés de toutes fortes de provifions , 
des bœufs, des cochons, des poules, 
des oyes , du fucre , du coco , du 
plantain , des oranges , des limons , 
du vin 6c de l’eau de vie. Deux Por- 
tugais vinrent auffi à bord deman- 
der des nouvelles de leur Roi Dom 
Antonio , qui étoit alors en Angle- 
terre , 6c ils inftruifirent les Anglois 
des mœurs 6c des coutumes de ces 
peuples. Le Roi de Ta partie de l’ifle 
oii ils fe trouvoient , avoit un pou- 
voir fi abfolu fur les Sujets , que fi 
quelqu'un d’eux ofoit faire un mar- 
ché fans fa permiflion , il étoit puni 
de mort. Ce Prince avoit cent fein-r 
mes, 6c fon fils cinquante. Si elles 
étoient heureufes pendant qu’il vi- 
voit, leur félicité finiffoit avec fa vie : 
aufli-tôt qu’il étoit mort , qu’on avoit 
brûlé fon corps, & que fes cendres 
étoient dépol.ées dans une urne , el- 
. Tarn. IP. H 
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TT les fe rendoient toutes à un endroit 

chap. il. delhne pour leur lacrihce: la favo- 
rite jettoit une balle, l’endroit où 
Iîî8, elle s’arrêtoit marquoit le lieu de fa 
mon; les autres l’environnoient , & 
le vifage tourné vers l’Orient , elles 
fe frappoient elles - mêmes de leurs 
poignards dans le cœur. Les Reines 
de Java font obligées par la Coutu- 
me du pays , à faire ce barbare fa- 
crifice aux mânes de leurs maris. Les 
hommes font très bons foldats, & 
exécutent aufli-tôt tout ce que leur 
Roi leur commande , comme de s’en- 
foncer une épée dans le corps , de fe 
, jetter dans un précipice , & d’autres 

allions pareilles , parce que la colere 
du Prince efl toujours luivie d’une 
mort immédiate. Ils ont la couleur 
tannée , comme tous les autres In- 
diens , &c vont nuds : mais les fem- 
mes font de couleur plus agréable , 

& ont plus de modeflie. Après avoir 
payé aux Javans les provifions qu’on 
en avoit reçues , l’Amiral prit congé 
d’eux , & leur fit préfent en partant 
de trois pièces de canon. Le 16 de 
mars les Anglois firent voile pour le 
Cap de Bonne - efpérance , & em- 
ployèrent le relie de ce mois, ainfi 

J 

i 
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que celui d’ Avril à traverfer l’Océan 
entre Java & la côte d’Afrique. 

Le 1 1 de Mai , un des hommes vit 
la terre du côté du Nord. Vers Midi 
ils en apperçurent une à l’Otieft , en- 
viron à cinquante lieues de dilfance , 
& jugèrent que c’étoit le Cap de 
Bonne - efpérance , mais cqmme ils 
n’avoient que très peu de vent , ils 
tinrent la haute mer jufqu’à minuit : 
le 12 & le 13 ils eurent un grand 
calme , & le temps fut très chargé : 
le 14 il s’éclaircit, & ils reconnurent 
la terre , qui étoit le Cap Falfo , à 
cinquante lieues du Cap de Bonne- 
efperance. On reconnoît aifément ce 
Cap à trois hautes montagnes , dont 
la plus élevée elt celle du' milieu , 
mais le terrein efl bas vers le riva- 
ge. Le 16 de Mai ils découvrirent 
le Cap de Bonne-efpérance , qui elt 
à peu près à l’Oueft du Cap Falfo : 
mais ils regagnèrent la hau*e mer, 
& le 18 de Juin ils fe trouvèrent 
à fept lieues de Fille Sainte Hélene. 
Le lendemain iis jetterent l’ancre à 
douze bralfes d’eau dans une baye, 
à la partie de Fille qui eft au Nord- 
Oueft. Sainte Hélene ell lituée dans 
l’Océan Méridional, entre les côtes 

• TT * * 
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d’ Afrique, le Bréffl & la Guinée , à 
15 degrés, 48 minutes de latitude 
Méridionale. On connoît trop bien 
à préfent cette ifle , pour qu’il Toit 
néceffaire d’en donner la deteription. 

Lorfque les Anglois te furent mu- 
nis Sainte Hélene de tout ce qui 
leur étojt néceffaire , ils firent voile 
pour l’Angleterre le 20 de Juin , en 
dirigeant leur cours vers le Nord- 
Oueff , parce que le vent porte pref- 
que toujours à la terre à Sainte Hé- 
lene. Le Vendredi 23 Août ils ga- 
gnèrent la partie la plus Septentrio- 
nale des Açores : le 29 ils virent les 
ifles Flores & Corvo, à. 39 dégrés, 
30 minutes de latitude Septentrio- 
nale. Continuant leur cours par le 
Nord-Eft, ils rencontrèrent le 3 de 
Septembre un vaiffeau Flamand qui 
venoit de Lisbone. Le 9 ils effuye- 
rent une violente tempête qui em- 
porta plufieurs de leurs voiles, & 
ils arrivèrent enluite lans autre ac- 
cident dans le port de Plymouth. 

De tous les voyages d’auffi long 
cours , il n’y en a eu aucun qui ait 
été achevé avec un fuccès auffi conf- 
tant , &: en auffi peu de temps , puif- 
que Magellan employa trois années 
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dans le lien ; que Drake fut deux ans 
& près de onze mois , au lieu que 
Cavendish arriva en Angleterre après 
avoir été en mer feulement vingt- 
ûx mois. 



CHAPITRE III. 

Van-Noort ejl chargé (Tune expédition 
contre les Efpagnols : Ses gens font 
attaqués dans une Ifle par les Por - 
tugais : Difficultés qu'il trouve à 
embouquer les détroits : le Vice- A mi- 
ral ef abandonné fur la côte: Mœurs 
des habitants de la Mocha. 

Q uelques riches marchands des 
pays-bas , animés par les fuccès 
de François Drake , de Cavendish , 
& de quelques autres hardis Com- 
mandants , formèrent le projet d’en- 
voyer quelques vaiffeaux de guerre 
dans la mer du Sud par les détroits 
de Magellan , pour croifer contre les 
Efpagnols. Le fuccès de cette expé- 
dition importante dépendoit particu- 
liérement de la capacité du Général , 
nom que les Hollandois , ainfi que 
' ■ * H iij 
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TJ 4 Découvertes 
Vjn Noort , phdieurs autres nations donnoienî 
chap. ni. alors à celui qui commandoiten chet. 
An. ijs*. foit fur mer, foit fur terre. Ils réso- 
lurent de charger de cette entreprife 
un Officier bien connu par fa capa- 
cité & par fon courage. Leur choix 
tomba fur Obvier Van - Noort , 
natif d’Utrecht , qui étoit dans la 
fleur de l’âge , & dont la gloire étoit 
ta paffion dominante. Il accepta cette 
commiffion avec joye , & quand les 
conditions en eurent été réglées , on 
équipa deux gros vaiffeaux , l’un nom- 
mé le Maurice , & l’autre le Henri- 
Frédéric. On y joignit deux Yachts > 
nommés la Concorde & l’Efpérance , 
& l’on mit fur cette efcadre deux 
cents quarante-huit hommes de tout 
rang. Olivier Van-Noort,en qualité 
d’Amiral monta le Maurice : Jacques 
Claafz de Ulpenda fut nommé Capi- 
taine du Henri-Frédéric , avec le titre 
de Vice-Amiral : Pierre Van-Lint eut 
le commandement de la Concorde * 
& l’Efpérance fiit confié aux foins 
de Jean Huidecoope , tous hommes 
expérimentés & intéreffés dans le 
voyage. 

Lorfque tout fut ainfi difpofé , les 
Armateurs préfenterent une requête 



Digitized by .Google 




r " . 

r, 

des Européens. 175 
à la cour de l’Amirauté à Rotterdam , v»».NoorC 
& toutes les parties intéreffées eurent JH* 
ordre de s’y préfenter. Le 28 de Juin a». uj«, 
1598, les réglements dreffés pour la 
conduite qu’on devoit tenir dans 
cette expédition furent approuvés 
par le Stadthouder , qui étoit alors le 
Prince Maurice ; on en Et publique- 
ment la leéhire , & tous firent fer- 
ment de s’y conformer. Le 13 de 
Septembre, le Maurice & la Concorde 
firent voile du port de Gorée , le 
Henri-Frédéric & l’Efpérance les 
joignirent d’Amfterdam , & ils fe 
rendirent à Plymouth , où M. Mellish , 
leur pilote Anglois , qui avoit été 
compagnon de fortune de Sir Thomas 
Cavendish , prit jout ce qui lui étoit 
néceffaire. Le 21 , ils partirent de 
Plymouth avec le vent Nord-eft, 

& il s’éleva bien-iôt quelques jalou- 
fies au fujet de la conduite & de la 
capacité du Vice-Amiral. Quelques 
jours après il perdit une chaloupe 
avec un homme , ce qui fut attribué 
à fa négligence ; les murmures fe ré- 
pandirent dans tout l’équipage , & ils 
augmentèrent encore par la conduite 
hautaine de cet Officier , qui mépri- 
foit tous les avis , quoiqu’il fut un de 

H iv 
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VBn".NÔ'ort ) ceux ^ en av °i ent le plus de befoin. 
chap. 111. Le 10 de Décembre, ils virent les 
A«. ijçb, lHes du Prince , qui font à un degré 
de latitude feptentrionale , ils en- 
font fS aft3qués voyerent devant eux une chaloupe 
dans une 1 île avec le pavillon de treve' , 6 c elle 
tugai*. rencontra un Negre qui portoit le 
même figne de paix. Ils ne deman- 
dèrent autre chofe que quelques pro- 
v vilions , ce qui leur fut accordé avec 
des marques d’amitié ; mais pendant 
qu’on étoit occupé à les transporter , 
un parti de Portugais qui s’étoit mis 
en embufcade , furprit les Hollandois, 

( en tua plufieurs , du nombre defquels 
fut le brave pilote Anglois Mellish : 
pourfuivit les autres à leurs chalou- 
pes que les Portugais attaquèrent vi- 
» vement : tuerent le frère de l’Amiral , 

& firent prêts de prendre tous les 
autres prifonniers. Pour tirer ven- 
geance de cet outrage , Van-Noort ' 
brûla toutes les fucreries , 6 c après 
s’être pourvu d’eau fraîche , il mit 
à la voile le 17. Le 25 , il arriva au 
Cap Gonfalvo , où il rencontra deux 
vaiffeaux Hollandois , par lefquels il 
v fut informé que le Capitaine Sleer- 
hagen avec une .partie de fes gens 
avoient péri près de cette Ifle, &c que 
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Pierre Verhagen, qui y avoit enterré \ an . Noert, 
trente-huit de fes hommes, étoit allé chap, ni. 
à Annobon. Le premier de Janvier 
1599 » Van-Noort ^agna la même 
Ifle d’Annobon , fituce à deux dégrés 
de latitude méridionale. Le 28 du 
même mois , les Hollandois eurent 
le foleil au zénith : le 5 de Février, 
ils arrivèrent au Cap-Saint-Thomas 
fur la côte du Brézil , à 22 dégrés 
de latitude méridionale : le 6 , ils ga- 
gnèrent le beau Cap , le foir ils par- 
lèrent le Cap-frio , & le 9 ils arri- 
vèrent à Rio de Janeiro. Après avoir 
perdu quelque temps par la trahil'on 
des Portugais , ils mouillèrent à Saint 
Sebaftien , où ils eurent la latisfaftion 
de trouver un bon port , de l’eau 
fraîche & du bois , mais il n’y avoit 
aucuns fruits dans cette faifon. Le 
14 de Mars , ils efîuyerent une hor- 
rible tempête , dans laquelle le Vice- 
Amiral &c l’Elpérance Rirent féparés 
de ta flotte : mais ils eurent le bon- 
heur de rejoindre les autres bâtiments 
le 17. Le feorbut faifoit de grands 
progrès dans l’équipage à mefure que 
l’hiver ap prochoit , ce qui les déter- 
mina à relâcher à Sainte Helène, Ils 
. manquèrent cette Me , réfolurent 

H v 
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178 Découvertes 
de gagner celle de l’Afcenfion , où 
ils efpéroient trouver du Secours , mais 
ils eurent le malheur de tomber dans 
une Ifle ftérile à 10 degrés 30 minutes 
de latitude méridionale, où ils ne 
trouvèrent qu’un petit oifeau nom- 
mé Malle-Mewen qu’ils tuerent avec 
des bâtons. Le premier de Juin , lorf- 
qu’ils croyoient toucher à rifle de 
i’Afcenfion , ils fe trouvèrent fur la 
côte du Bréfil , mais les Portugais 
ne voulurent pas leur permettre de 
defcendre , &c ils firent voile à l’Ifle 
de Sainte-Claire fituée h 21 degrés 
1 5 minutes de latitude. Ils n’y trouvè- 
rent que quelques herbes , mais ils 
furent dédommagés du côté de la 
fanté de ce qui leur manquoit pour 
la nourriture, & ils cueillirent une 
efpèce de prune aigre qui guérit tous 
leurs malades. Le 16 de Juin , ils fi- 
rent voile pour le port Défiré, où 
ils arrivèrent le 20 de Septembre > 
& ils firent provifion de poiflon &: d.e 
penguins dans une Ifle qui efl: à trois 
milles au Sud de ce port. Le 5 d’Otto*' 
bre, ils gagnèrent fa rivière , descen- 
dirent à terre , virent des bêtes Sem- 
blables à des cerfs , & un grand nom- 
bre d’autmehes , dont ils trouvèrent 
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quelques nids , 011 ils prirent dix-neut \ an - N.orr, 
ceufs. Le 20 , l’Amiral defcendit lui- <- k »P* ML 
même pour reconnoîrre le pays , & An * 
fit dèfenfe qu’aucun de ceux qui gar- 
doient les chaloupes ne mît pied à 
terre : mais excites par la curiofité, 
ils parcoururent le rivage, & tom- 
bèrent entre les Sauvages , qui en 
tuerent trois, & en bleflerent un 
quatrième. Ces Sauvages étoieut 
grands, le corps peint , &. armés 
d’arcs de flèches garnies de pierre 
à feu. 

Les Hollandois quittèrent cet en- * Difficulté» 
roit le 29 du meme mois , oc le Z4 ’ ml>ous „ er 
de Novembre , ils arrivèrent au Cap 1 ?* ^ttoîti, 
Virgin où le terrein efl: bas , uni , 

& préfrnte un afped afies femblabîe 
â celui de l’Angleterre. Ils ne purent 
entrer dans les détroits , parce qu’ils 
furent repoiilfés par les tempêtes , 

&: perdirent leurs ancres & kurs ca- 
bles , ce qui leur caufa un tel retard 
qu’il y’ avoit près de quinze mois 
qu’ils étoient en route quand ils par- 
vinrent à les embouquer. Le 25 de 
Novembre, ils virent quelques hom- 
mes fur deux Ifles près le Cap-Naflau, 

& les pourluivirent jufques dans une 
Caverne , où ces Sauvages fe défeiv; 




i8o découvertes 

Van -Noort, dirent avec tant d’opiniâtreté qu’ils 
chap. u i. furent tous tués fur la place. En en- 
An. isÿf. trant dans cette demeure fouteraine, 
les Hoilandois trouvèrent les femmes 
&c les enfants, qui n’attendant que 
la mort , couvroient de leurs corps 
ceux de leurs peres ou de leurs ma- 
ris : mais les Hoilandois ne prirent 
que, quatre garçons & deux filles , 
qu’ils emmenerent à leurs vaiffeaux. 
L’un des garçons , quand il fi.it inftruit 
1 dans fa langue Hollandoife , leur dit 
que la plus grande des deux Iiles fe 
nommoit Caftemine , &: les habi- 
tants Enoo : qu’on appelloit la plus 
petite Talike : qu’il y avoit beaucoup 
de Penguins dans les deux : que la 
. chair de ces animaux fervoit de nour- 
riture aux habitants, & qu’ils en 
^ prenoient la peau pour fe faire des 
habits : que les Indiens étoient par- 
. tagés «n tribus , dont chacune avoit 
fon nom, & le lieu particulier de fa 
rélidence. Les hommes & les femmes 
. étoient couverts de peaux de pen- 
guins , pour ce qui doit être caché : 
.. les hommes avoient le corps peint 
& les cheveux longs , mais les fem- 
. mes étoient rafées. . '» 

. Le 28 les Hoilandois palTerent au 
* r * . ” 
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continent , & trouvèrent une riviere vàn . Noon, 
très agréable , dont les bords étoient chap. ni. 
garnis de beaux arbres, chargés d’un An. i i 9 f. 
grand nombre de perroquets. Ils don- 
nèrent le nom de Baye d’Etë à cet 
endroit délicieux. Le 29 , ils arrive- • * 

rent au Port-famine , mais ils ne trou- 
vèrent aucuns refies de la ville de 
Philippes , excepté un amas de pier- 
res. Le 2 de Décembre , ils doublè- 
rent le Cap Froward avec quelque 
danger , &: jetterent l’ancre dans une 
grande baye. 

Le 2 de Janvier 1600 , ils levèrent te v»«. 
l’ancre & dirigèrent leur cours à la Adonné* 
baye de Maurice , où ils trouvèrent lur la c ° te * 
une grande quantité de glacés qui An. i&», 
paroilToient ne pas fondre de l’année, 
puifqu’elles étoient épaifles de plus de 
dix braflës, quoiqu’on fut au com- ' * 
mencement de l’Eté dans ce pays 
méridional. Ils y furent très fatigués 
par la faim & par les pluyes , dans 
une crainte continuelle d’être détruits 
par les Sauvages , qui luereqt les Hol- 
landois , pendant qu’ils étoient occu- 
pés à plumer des Muffels , qui étoient 
leur principale fubfiflance. Après avoir 
eflùyé plusieurs tempêtes dans la baye 
. de Menifle, ils mirent à la voile le 
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Vin. n oort, l 7 i & forent poufles dans la ba ye 
chap. iii. d es Penguins,oii le Vice-Amiral par 

An. io o. jument du conf'eil de guerre , fut 
condamné pour divers crimes à être 
mis à terre , & abandonné aux bêres 
farouches & aux Sauvages , ce qui 
Mœurs des fflt exécuté. 

L* Mocha. de Le premier de Février , ils arri- 

vèrent dans une autre baye , qu’ils 
nommèrent la Baye du Pape , & le 
ly , ils virent à quelque éloignement 
une énorme montagne de glace, mais 
le dernier jour du mois , ils paffe- 
rent le Cap-Défiré, & entrèrent 
dans la mer du Sud. Ils étoient alors 
réduits à cent quarante-fept hommes, 
& peu de temps après , le vaiffeau 
Vice -Amiral fut féparé des autres. 
Le il de Mars dans l’attente qu’il les 
rejoindroit , ils relâchèrent à Fille de 
la Mocha , fituée 338 degrés de la- 
titude. Au centre de cette Ifle eft une 
haute montagne fendue depuis le fom- 
met jufqu’au pied , pour donner paf- 
fage à un torrent qui tombe dans la 
vallée au - deflous. Ils y échangèrent 
des couteaux & des fourchettes pour 
des brebis , des poules, dumaïz,& 
pour diverses efpeces de fruits. Pen- 
dant le féjour qu’ils y firent , ils vifi- 
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terent la ville Indienne , compofée \ an Noor ^ 
d’environ cinquante maifons conf- Cha P . 1 11. 
truites en chaume , & on les regala An. 1 *•» 
d’une boiffon aigre nommée Cici , 
faite de maïz infufé dans l’eau. La 
polygamie eft en grand ufage dans 
ce pays , & les hommes y prennent 
autant de femmes qu’ils^peuvent en 
entretenir. Ils n’ont point de loix ni 
de magiflrats qui leur faffent obfer- 
ver aucune forme de juftice. Leurs ha- 
billements font faits de la laine d’une 
efpèce de brebis qui eft très groffe , 

& qui fert à porter des fardeaux. * 

L’Ifle de Sainte Marie eft à fijt lieues 
de la Mocha Sc à 37 degrés 1 5 mi- 
nutes de latitude méridionale. Ils y 
prirent un vaiffeau Efpagnol , chargé 
de lard & de farine pour Araneo 6 c 
pour la Conception. Le pilote leur 
dit qu’il leur feroit impoffible de re- 
venir à Sainte Marie , à caufe des 
vents du Sud , & que deux vaiffeaux 
de guerre les attendoient à ^rica. Sur 
cette nouvelle , ils firent voile à Val- 
paraifo , ce qui les mit dans fimpof- 
ïibilité de fe rejoindre au vaiffeau 
Vice - Amiral. Val-paraifo eff à 33 
dégrés de latitude méridionale , & 

P 1ms avant dans le pays , environ à 
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k an - Noorr, dix-huit milles de diftance eft la ville 
chap. iv. de Saint - Jago , où l’on trouve beau- 
An i6«û cou P c l e vins rouges , & un fi grand 
nombre de troupeaux qu’on en tue 
une quantité étonnante uniquement 
pour leurs peaux &c leur fuif , dont 
on charge plidieurs vai (féaux. 




CHAPITRE IV. 

Cruautés des Indiens révoltés contre 
les Efpagnols au Chili : Les Hollan- 
dois Jonc privés d'un tréfo r conji- 
dérdble : ils arrivent aux Ifles des 
Larons , & enfuite à celle de Borneoz 
Leur retour en Europe . 



ind^enf s fél A Saint-Jago les Hollandois inter- 
vohés contre f~\_ cepterent quelques lettres par 
au* ch P üP° ” lesquelles ils apprirent que les Indiens 
& les Efpagnols étoient en guerre au 
Chili , oii les premiers avoient pafle un 
grand nombre d’Européens au fil de 
l’épée , avoient brûlé les Eglifes , 
& abbattu les têtes des figures dont 
„ elles étoient ornées. Quelques-uns 

avoient verfé de l’or fondu dans là 
bouche de leurs ennemis en leur di- 
£ant de fe raflaûer de ce métal qui 
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leur avoit fait commettre tant d’inhu- 
manités dans le pays. Ils avoient aufli 
pillé la ville de Baldivia , & affamé 
la garnifon Efpagnole dans la Capi- 
tale. Les Indiens qui avoient entre- 
pris cette expédition étoient au nom- 
bre d’environ cinq mille hommes , 
dont' il y en avoit trois mille de ca- 
valerie. Ils portoient une haine im- 

f dacable aux Efpagnols; ouvroient 
e corps de ceux qu’ils tuoient ; leur 
déchiroient le cœur avec les dents , 
& trouvoient un goût plus délicieux 
aux liqueurs qu’ils buvoiont quand 
le crâne d’un Efpagnol leur fervoit 
de coupe. Ces foldats intrépides 
étoient fournis à un Général auquel 
ils obeiffoient fans réferve, & leur 
choix tomboit fur celui qui faifoit 
paroître le plus de force de corps , 
tn portant une pièce de bois fort 
pelante à un plus grand éloignemenp 
fans marquer de laffitude. Le Chili, 
depuis Saint-Jago jufqu’à Baldivia eft 
le païs le plus fertile &c le plus agréable 
qui foit au monde : on y trouve des 
beftiaux & des fruits de toute efpèce , 
avec des mines d’or en abondance , 
& l’air y efl fi doux & fi falutaire 
que les habitants n’ont befoin d’au- 
cun fecours de la médecine. 



Van - Noort, 
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16 - 0 . 

Les Hollan- 
dois font pri- 
rés d’un tré- 
flor coiifidé- 
rable. 



I 86 DÉCOU VÈRTES 
Le premier d’Avril , les Hollaridois 
entrèrent dans la baye de Gualco, 
d’où ils levèrent l’ancre le 7. L’air y 
étoit obfcurci par un nuage de poul- 
fiere fi épais qu’on ne pouvoit diftin- 
guer un homme à la difiance d’un jet 
de pierre. Ce phénomène fi frappant 
pour un Européen eft très commun 
dans ce pays. Le 15 ils virent la fa- 
meufe ville de Lima , & furent alors 
informés de la valeur du tréfor qu’ils 
avoient perdu par l’artifice des Ei'pa- 
gnols , & qu’ils auroient dû trouver 
dans les vaifleaux qu’ils avoient pris 
à Saint-Jago. Le Capitaine de la prife 

3 ui fe nommoit Nicolas Peterion f 
it à l’Amiral qu’il avoit fu par un 
Nègre qu’il y avoit environ trois ton- 
neaux d’or à bord , & que ce Nègre 
lui-même avoit aidé à en embarquer 
une grande partie. Sur cet avis , l’Ami- 
ral commença à interroger le pilote 
Efpagnol , qui voulut d’abord paraî- 
tre ignorant de ce qu’on lui deman- 
doit , mais un autre Nègre ayant con- 
firmé le rapport du premier , en y 
ajoutant quelques nouvelles circonf- 
tances , le pilote avoua qu’il y avoit 
à bord cinquante-deux caiffes , dont 
chacune contenoit quatre Arobes 
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d’or' outre cinq cents lingots du Va ~No'o~ 
même métal pcfant chacun de feize ohap. iv. 
à vingt-quatre marcs. Il ajouta que An 
par ordre du Capitaine, toutes ces 
richeffes avec quelques autres effets 
particuliers avoient été jettes dans la 
mer, la nuit qui précéda celle où 
on leur donna la chaffe , le tout 
montant à vingt mille quatre cents 
marcs d’or , dont la fîneffe iTn fai- 
foit eôimer la valeur environ deux 
millions de pièces de huit. L’Amiral 
donna aufli-tôt fes ordres pour faire 
des recherches dans le vaiffeau , mais 
elles furent inutiles , & on ne trouva 
qu’environ deux marcs de poudre 
d’or cachée dans les culottes du pi- 
lote Efpagnol. Les prifonniers dirent 
qu’on avoit emporté une quantité 
d’or immenfe de l’Ifle Sainte-Marie , 
où l’on avoit découvert des mines 
trois ans auparavant, & qu’il n’y 
avoit que trois ou quatre Efpagnols 
avec environ deux cents Indiens ar- 
més d’arcs & de flèches dans toute 
l’Ifle. 

Le 5 de Septembre , ils arrivèrent 1,s * rriT <-" t 
à l’Ifle de Guam , qui efl: une de^Trcnt*? 
celles desLarons; elfe a vingt milles^ f " ; ^" lle 
4 ’étendue , 6c produit des cocos , des 
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vân Noor* ananas & des cannes de fucre. Les 
' chap. iv. Indiens apportèrent de ces denrées 
An. i«soo. aux vailfeaux dans deux cents canots, 
montés chacun de quatre ou cinq 
hommes , qui venoient en criant : 
Hiero , Hiero , qui veut dire , fer , 
fer. Ce peuple eft d’une adrelfe éton- 
nante : ils échangoient des corbeilles 
pleines d’écailles de cocos avec un 
peu de ris au-deflus pour des cor- 
beilles de ris , 6c fautoient dans la 
* mer après avoir fini leur marché. 
Les femmes a voient autant de fub- 
» tilité dans le même commerce , vo- 

taient avec la même hardiefie , 6c 
pour cacher leur butin, fe plongeoient 
dans la mer auffi - bien que leurs 
maris. Le 17, les Hollandois firent 
voile pour les Ifles Philippines , 6c le 
1 6 d’O&obre , ils arrivèrent à la baye 
de Bayla , oit ils fe firent palier pour 
✓ Efpagnols, 6c s’y munirent d’une 
grande quantité de provifions ; mais 
ils furent reconnus , 6c mirent à la 
voile pour le détroit de Manille. Un 
coup de vent de Sud-elt cafia leurs 
mats en cet endroit , 6c quelques- 
uns des gens d’équipage étant def- 
cendus à terre le 23 , furent faifis 
. d’un flux de fang après avoir mangé 
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des fruits de palmier , 6c bu de l’eau Van Noor ' 
en trop grande quantité. Le 24 ils en- chap.iv. 
trerent dans le détroit; le 7 de No- An. iéo«. 
vembre ils prirent une Junque Chi- 
noife , dont le maître leur dit qu’il y 
avoit à Manille deux gros vaifl'eaux 
de la ‘nouvelle Efpagne , avec un au- 
tre bâtiment Hollandois qu’ils avoient 
acheté à Malaca : que la ville avoit 
des murs & deux forts : qu’on y . 
faifoit un très grand commerce avec 
la Chine : qu’il y venoit tous les ans 
environ quatre cents bâtiments de 
Chincheo chargés de foie 6c d’autres 
effets de prix : enfin il ajouta qu’on 
attendoit dans peu deux autres vaif- 
feaux du Japon avec des métaux 6c 
des provifions. Le 1 5 , les Hollandois 
prirent deux barques chargées de co- 
chons 6c de poules, & le 14 de 
Décembre , ils prirent aufîi un des > 
vaiffeaux du Japon à 1 5 dégrés de 
latitude feptentrionale. Il étoit du 
port de cinquante tonneaux, 6c avoit 
employé vingt -cinq jours dans le 
paffage. La forme en étoit finguliere, 
l’Avant reffembloit a une cheminée , 
les voiles étoient faites de joncs, les 
ancres de bois , 6c les cables de paille. 

Le 9 , ils s’emparèrent de deux bar- 
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Vîn Nooit , qwes , l’une chargée de vin de coco, 
chap. îv. & d’eau-de-vie, & l’autre de pou- 
An. 1600. les &c de ris. Le 14, ils rencontrèrent 
les vailfeaux Efpagnols qui revenoient 
de Manille , & aufli-tôt ils engagè- 
rent un combat très vif. Les ennemis 
très fupérieurs en nombre abordè- 
rent l’Amiral , mais les Hollandois 
animés par la crainte, l’efpérance 
& le défefpoir, dégagèrent leur ba- 
timent, abordèrent eux-mêmes l’A- 
miral Efpagnol , & réuflirént à le 
couler à fonds. Dans cette aétion , 
il y eut cinq hommes de tuési 8i 
vingt-fix bleffés à mort , ce qui ré- 
duilit leur nombre à trente-cinq. Ils 
firent enfuite voile pour Bornéo , où 
ils arrivèrent le 16 , &c jetterent l’an- 
cre dans une baye qui a trois milles 
de tour. L’Amiral envoya une dé- 
putation au Roi pour demander la 
perinilîion de trafiquer , ce qui lui 
fut accordé avec afles de peine , & . 
l’on ouvrit un grand commerce de 
poivre avec les Patanèfes, qui tire 
l'on origine des Indes. Bornéo elt la 
plus grande Ille des Indes orientales, 
& la principale ville contient trois 
mille maifons , mais elle elt fituée 
dans un marais , Ôc les habitants font 
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obligés de fe fervir de barques nom- Van - Noon 
mées Praws , pour paffer d’une mai- chap. iv. 
fon à l’autre. Ils font toujours armés, All 160# 
depuis les gens les plus difbngués 
jufqu’aux pêcheurs ; les femmes même 
y font très braves , & fi on leur fait 
quelque infulte , elles fe vengent aufE- 
tôt avec l’épée ou le javelot. Un 
Hollandois fut bien près d’en être la 
vi&ime; ayant votilu pouffer trop loin 
le badinage avec une de ces Amazones, 
elle tomba à l’in fiant fur lui avec une 
javeline, & l’auroit certainement tué 
fi on ne l’en avoit arraché par force. 

Ils font tous Mahométans , perdroient 
plutôt la vie que de manger .du 
pourceau , & même ne fouffrent chez 
eux aucun de ces animaux. Les gens 
diftingués portent une pièce de toile 
qui leur tombe de la ceinture , & un 
turban de coton ; mais ceux du corn- 
mun font entièrement nuds. On mâ- 
che du Bétel & de l’Aracca dans cette 
Ifle , ce qui efl très en ufage dans tout 
l’Orient. 

Le 4 de Janvier , quelques Indiens Aa * lWB 
de Bornéo vinrent au vaiffeau dans 
l’intention de couper les cables pour 
qu’il fut jette fur la côte , mais ils 
furent découverts , & on tira quel** 
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191 Découvertes 

3 nés coups fur eux , ce qui les força 
'abandonner leur projet. Ils laifte- 
rent leur Praw , que les Hollandois 
prirent à la place de la chaloupe 
qu’ils avoient perdue à Manille. Après 
être partis de Bornéo , ils payèrent 
la ligne pour la troifieme fois , mais 
ce ne fut pas fans danger, parce 
qu’ils manquoient d’un bon Pilote. 
Le 16 , ils prirent une Junque de Jor, 
montée par un habile Pilote , qui 
probablement les empêcha .de faire 
naufrage , puilqu’ils n’avoient plus 
qu’une ancre, dont le cable étoit 
même en très mauvais état , qu’ils 
fe trouvoient entre tant d’Ifles & de 
bas fonds, qu’il eft prefque im- 
poftible à un étranger d’y naviguer 
furement. Le 18 , ils mouillèrent à 
Jortan dans l’ifle de Java : cette ville 
eft compofée de mille maifons bâties 
de bois. Le Roi commandoit dans 
une grande partie de l'Ille , &c en 
avoit fournis depuis peu une petite 
nommée Balambuan , au Sud-eft de 
celle de Jortan. La Religion domi- 
nante eft le Mahoinetilme; mais com- 
me il y a beaucoup de Pagodes , il 
paroît que la fuperftiîion Indienne y 
eft jointe , ou au moins tolérée. 

Ils 



* 
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Ils pafîcrent les détroits de Balam- Van Noott> 
boa le 5 de Février , le 1 1 ils fe <- ha P- 1V - 
trouvèrent à 13 dégrcs de latitude ^n. 1614. 
méridionale , 6c dirigèrent leur cours 
pour le Cap de Bonne-Efpérance. cn L Lurop!:! ur 
Le 24 d’ Avril ayant été long-temps 
retardés par les vents contraires 6c 
parles calmes , ce qui obligea de les 
réduire à une très petite portion , 
ils virent pendant la nuit une lumière 
éclatante femblable à un feu , envi- 
ron à quatre milles au Nord-oueft. 

Le 17 étant à 34 dégrés 40 minutes 
de latitude , iis virent encore une 
efpèce de feu, 6c peu de temps après 
ils apperçurent la terre au Nord-efh 
Le 2 de Mai , ils obferverent énvi- 
ron à fix milles d’éloignement une 
terre qui paroiffoit être l’extrémité 
d’une Me , jugèrent que c’étoit le 
Cap de Bonne - Efpérance , 6c diri- 
gèrent leur cours pour Sainte-Hélène, 
où ils arrivèrent le 26. Ils quittèrent 
cette Ide le 30 , 6c le 14 de Juin , 
ils paflerent la ligne pour la quatriè- 
me fois. Le 1 8 de Juillet , après avoir 
beaucoup fouffert , ils rencontrèrent 
trois vaiffeaux d’Embden, avec lef- 
quels ils échangèrent du ris 6c du 
poivre pour du pain 6c du poift’on : 
To.v.ir. • 1 
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V an - Noort, en ^ n I e d’Août , ils arrivèrent à 
chap. iv. Rotterdam, où ils furent reçus avec 

An. S rande !° ie - 




CHAPITRE V. 



Spilbergcn entreprend un voyage au- 
tour du monde : IL entre dans le 
détroit de Magellan : Il ejl attaqué 
par une fiote Efpagnole , & remporte 
la vicïoire: Il trouve des oifeaux 
d'une grandeur extraordinaire : Il 
arrive à Manille ; les Hollandois 
s'emparent d'une partie des Moluc - 
ques : Spilbergen fe rend à Batavia : 
Son retour en Europe. 



Spilbergen 
•ntreprendun 
ïe au- 



L 



sourt 

it. 



A Compagnie Hollandoife des 
Indes Orienrales , qui défiroit 
mon. ardemment qu’on put faire un voya- 
ge heureux par les détroits de Ma- 
gellan aux Indes, donna une Com- 
miffion à George Spilbergen , hom- 
me très expérimenté dans la marine 
pour exécuter ce projet. >On arma 
pour ce fervice fix vaifleaux, nom- 
més le Grand Soleil, la Pleine Lune, 
le Piqueur, la Mouette, i’Eole & 
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l’Etoile du matin ; le 8 d’Août 1614 
cette Efcadre mit à la voile du Te- chap.' v.’ 
xel , & continua fon cours fans au- An. ki*. , 
cun inciden» remarquable , jufqu’au 
20 de Décembre qu’ils jetterent l’an- 
cre dans la rade de lias Grandes au 
Bréfil. Le 28 le Capitaine du Piqueur 
eut ordre de garder les chaloupes , 
qu’on envoya pour faire de l’eau en 
remontant dans une riviere , éloignée 
de deux lieues, & on lui recomman- 
da exprelTément de fe tenir le plus 
près du rivage qu’il lui feroit polli- 
ble , mais il jetta l’ancre à plus d’une 
portée de canon de diftance. Le 29 
la chaloupe de l’Amiral, & im ca- 
not furent envoyés à l’eau , on débar- 
qua im détachement de gens d’équi- 
page pour couper du bois , & ils en 
apportèrent autant que leurs petits 
bâtiments en pouvoient contenir. On 
les renvoya trois heures après pour 
continuer d’en amener : mais ils fu- 



rent obligés de demeurer toute I3. 
nuit fous une hutte, élevée pour les 
malades qu’on avoit tranfportés à 
terre. Quand ils revinrent à bord le 
matin , ils dirent que durant la nuit 
ils avoient entendu un grand nom-- 
bre de voix , & un grand bruit , com- 

T •* 

1 
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Sjnibfri*en , me de g ens c l u * marchoient dans le 

Chap. v. bois. Le 30 trois autres chaloupes 

A , avec le Piqueur , furent envoyées à 
1 endroit ou 1 on tailoit cte 1 eau : mais 
peu de temps après qu’ils eurent été 
féparés de l’Efcadre , on entendit 
plulieurs coups de canon du vaifleau. 
L’Amiral envoya auffi-tôt trois cha- 
loupes bien armées pour en favoir 
là raifon , & on lui rapporta que les 
Portugais 6 c les Métifs avoient atta- 
qués les trois premières; qu’ils en 
avoient tué tous les hommes , & 
qu’il y avoit deux fortes frégates , 
qui venoient de jetter l’ancre en cet 
endroit , où les Portugais s’étoient 
retirés , ce qui empêchoit d’avoir 
vengeance de la cruauté qu’ils ve- 
noient d’exercer contre les Hollan- 
dois. 



11 entre dans Le premier de Janvier 1615 on 
Magellan. dc exécuta deux hommes, pour avoir 
eu part à une mutinerie, dans la- 
An. 161s. q ue q e on avo i t formé une confpi- 

ration pour quitter l’Efcadre avec % 
un vailîeau , dont les révoltés fe fe- 
roient rendus maîtres. Il fut réfolu , 
peu de temps après dans le Confeil , 
que fi quelque Capitaine étoit féparé 
de l’Efcadre, il éleveroit un fignal 
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dans le port de Cordes, oii il dé- Slllb ^ cn> 
meureroit quelque temps, & feroit chap.'v. 
enfuite voile pour la Mocha. Le 7 An# 
de Mars ils efliiyerent une violente 
tempête , qui dura plufieurs jours , 

& qui fépara toute l’Efcadre. Le 28 
ils efpéroient entrer dans les détroits, 
mais ils furent répoufles en arriéré. 

Ils les embouquerent le 2 d’Avril , 
mais ils ne purent jetter l’ancre à 
caufe des bas-fonds , & en jettant la 
fonde pendant un quart de lieue , ils 
ne trouvèrent que trois brades d’eau. 

Pendant qu’ils examinoient les dé- 
troits , ils apperçurent fur le rivage 
méridional, nommé Terre de feu , 
un homme de taille gigantefque , qui 
grimpoit fur la montagne pour mieux 
voir les vaiffeaux. Le 16, ils dépen- 
dirent à terre , tk entrèrent en com- 
merce avec les Sauvages , auxquels 
ils donnèrent du vin & des couteaux 
pour des perles. 

Le 6 de Mai , ils entrèrent dans 11 e ft atra- 
la mer du Sud , & furent reçus dansS ué f)a ^“ ne 

iî/a f d • C J Hotte b.fpa« 

1 Océan nomme Pacifique , par un gr.oie. u rcm- 
terrible ouragan. Le 21 , ils virent |' 0 °“/ uuevie * 
le Chili & la Mocha : le 26 , ils y 
envoyèrent des barques pour trafi- 
quer , & le Gouverneur & fon fils 

I iij 
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Chap. V. 

An 1615. 



i qS -Découvertes 

dînèrent avec l’Amiral. Ils y échan- 
gèrent des haches pour des brebis , 

&£ du corail pour des poules & pour 
d’autres volailles. Le 29 , ils jetterent 
l’ancre dans le port de Sainte Marie , 
èc le lendemain ils defcendirent à 
terre avec trois drapeaux : mais aufîl- 
tôt que les Efpagnols les apperçu- 
rent , ils mirent le feu à leur Eglife , 
& prirent la fuite. Ils y trouvèrent 
ifne grande quantité de poules , 
& prirent fix cents brebis , mais ils 
furent informés en même temps qu’on 
avoit armé trois vaifleaux montés 
de mille Efpagnols pour les enlever. 
Le 1 3 de Juin à midi , ils fe trouvè- 
rent à 3 2 dégrés 1 5 minutes de lati- 
tude méridionale , de vers le foir , ils 
arrivèrent dans le port de Quintero 
qui eft très fur. Ils y péchèrent une 
grande quantité de poiffon , & trou- 
vèrent que l’endroit étoit très com- 
mode pour faire du bois & de l’eaiu 
Le 2 de Juillet , ils arrivèrent à Arica, 
& le 1 6 ils prirent un vaille au où ils 
trouvèrent quelques petites parties 
d’un tréfor dont les gens d’équipage 
s’emparèrent. Peu de temps après , 
ils virent huit voiles , & le maître 
Efpagnol de ce vaiffeau les affura. 
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que c’étoit la flotte royale envoyée 
du Pérou pour les attaquer lous les 
ordres de l’Amiral Dom Rodérigo 
de Mendoza, parent du Viceroi. Le 
17 de Juillet, les deux efcadres furent 
à la vue l’une de l’autre , & elles fe 
livrèrent une fanglante bataille , 011 
la plus grande partie de la flotte Es- 
pagnole fut coulée à fond. Dans cette 
aôion , les Hollandois perdirent qua- 
rante hommes , & en eurent cin- 
quante-huit de bleffés. Le lendemain , 
ils firent voile pour Calao de Lima , 
mais voyant qu’on avoir fait de grands 
préparatifs pour les recevoir , ils fu- 
rent obligés de fe retirer hors de la 
portée du canon. 

Le 3 d’Août , iis pafferent entre 
l’Ifle Loiibes & le Continent , & mi- 
rent à terre quelques-uns de leurs 
prifonniers Efpagnols. Dans cette Ifle, 
ils prirent deux oifeaux d’une grof- 
feur exceffive , dont les ailes , les 
becs & les talons reffembloient à 
ceux d’un aigle , le col prefque com- 
me celui d’une brebis , avec des crê- 
tes fur la tête comme les Coqs. Ils 
avoient environ Sept pieds de hau- 
teur , & quand leurs ailes étoient 
étendues , il y avoit près de dix pieds 



Spilbereen, 

Chap.“V. 

An. 



11 trouve de» 
oifeau* d’une 
grandeur ex- 
traordinaire» 
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200 Découvertes 
S pilbcrgcn, de diftance d’une extrémité à l’autre. 
Cüap. v. Le 8 , les Hollandois jetterent l'ancre 
An. 161 $. près de Payta , & après avoir battu la 
ville , ils firent débarquer un détache- 
ment le i o, mais ils trouvèrent la place 
abandonnée , & que les habitants 
s'étoient retirés avec leurs effets. Le 
21, ils fe remirent en mer , &c ils 
l'or. -Trirent excefîivement de la famine - 
&c des maladies jufqu’au 1 1 d’Oélo- 
bre, qu’ils entrèrent dans le port d’A- 
capulco, où ils arborèrent un pavillon 
de trêve ; deux Efpagnols vinrent à 
bord, & ils convinrent d’échanger 
des prifonniers pour des brebis, des 
fruits & d’autres provifions. Le 1 8 , 
ils remirent à la voile , & ils jetterent 
l’ancre le premier de Septembre de- 
vant le port Selagues , ok ils trou- 
vèrent tout ce qui leur étoit nécef- 
faire après avoir eu un combat afles 
vif avec les Efpagnols. Le 1 1 , ils 
abordèrent au port de la Trinité d’où 
ils partirent le 20. Le 3 de Décembre, 
ils virent une nouvelle Ifle , avec cinq 
hauteurs qui paroiffoient de loin for- 
mer autant d’Ifles différentes , & le 
lendemain ils remarquèrent un grand 
rocher à 1 9 dégrés de latitude fep- 
tentrionale 6 c à cinquante lieues du 
Continent. 
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Le 4 de Janvier 1 6 1 6 , ils mirent Spilbcr , rtI ^- 
pied à terre dans une des Ifles des CJup. v. 
Larons, & ils arrivèrent aux Ma- An. km. 
nilles le 9 de Février. Le 1 1 , ils jet- ^ 
terent l’ancre à Capul , dont les ha- Manille, 
bitants trafiquèrent avec eux des 
cochons gras & des poules pour des 
bagatelles. Le 1 9 , ils abordèrent à rifle 
de Luconia , où efl la ville de Manille. 

Us y virent une efpèce de bâtiment 
élevé fur des arbres , qui de loin 
paroifloit comme un palais , mais ils 
ne purent découvrir qui en étoient 
les habitants. 

Le 5 de Mars , ils forent informés 
d’une flotte compofée de douze vaif- 
feaux & de quatre galères chargées 
de deux mille Efpagnols , outre les 
Indiens, les Chinois & les Japonois. 

L’objet de ce puifl'ant armement ét«it 
de chafler les Hollandois des Ifles 



Molucques. Le 29 , ils mouillèrent 
à l’Ifle de T ernate , où les Etats Géné- 
raux poflédoient une ville nommée 
Ma cia : ils y forent très bien reçus 
par les habitants. 



Il ne leur arriva rien d’important tes Mollah 
jufqu’au 1 1 de Mai , mais ils forent aw* 1- ' 
alors informés par M. Caflleton , qui partie aesMo*- 
commandoit quatre vaifleauxAngloiSy^ et ‘' 



l* v 
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Sfiibcigcn , S ue k Général Hollandois JeanDirk- 
chap. v. ion Lam , qui a voit mis à la voile 
A» iti t. an printemps de Banda , avec douze 
vai fléaux de guerre , & un corps de 
' troupes , étoit débarqué le i o d’ Avril 

à Puio-Wai la plus riche de toutes 
I les Ifles de ce pays , & qu’il en avoit 

fait aifément la conquête. Après cette 
importante acquifition , il avoit fom- 
mé les habitants des Ifles adjacentes, 
qui s’éroient aufli - tôt fournis , & 
avoient fait avec lui un traité fort 
avantageux à la Compagnie, puifqu’il 
hii afluroit le commerce exclufif des 
meilleures noix-mufcades de toutes 
les Indes. Le 16 , l’Amiral Hollandois 
retira fept matelots de fa nation des 
prifons & des galères des Efpagnols, 
où ils étoient depuis quatre années. 
Peu de jours après , ils furent joints 
par un autre Hollandois , nommé 
Pierre de Vivere : il avoit été prifon- 
nier entre les Efpagnols pendant plu- 
fictirs années, & ils l’avoient d’abord 
mis aux galères : mais comme il étoit 
très bon Orphévre, & qu’il époufa 
une femme Efpagnole , il obtint la 
permiflîoa de travailler de fon métier, 
ce qu’il fît avec fuccès , jufqu’à ce 
qu’il fe préfentât une ocçafioa d# 
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s’échaper avec fa famille. Cet homme Sp iibe IS ?n" 
fut d’un grand fervice aux Hollandois, chj P* v • 
étant très intelligent & bien inftruit An< 
de la valeur de la nature de toutes 
les denrées des Indes : il donna aux 
Gouverneurs des inftruftions qu’il 
leur auroit été prefque impoffible 
d’avoir par d’autres voyes. 

Le 30 de Mai , ils fe mirent en s p iib e rç!* 
croilière , mais ils fiirent bien-tôt rap- fe r f ntl » 
pellés , &c à leur retour ils trouvèrent 
douze gros vaiffeauxHollandoisd’Am- 
boine dans la rade de Malaga. On • 
agita fi l’on attaqueroit Tidore , ou 
quelqu’autre établiffement des enne- 
mis , mais on ne mit aucun projet k 
exécution. Le 1 9 de Juin , le confeil 
procéda à l’éleftion d’un Gouverneur 
avec la qualité de Général pour les 
Indes , &£ le lendemain Laurence de 
Réal fut inftallé dans cette place. 

Peu de temps après, Spilbergen reçut 
ordre de faire voile avec deux vaif- 
feaux à Bantam , dans I’Ifle de Java , 

& d’y établir un commerce fuivant 
les inftruftions qui lui fuient don- 
nées. Le 27 de Juin , il partit pour 
Batavia , où il arriva le 7 , & y ra- 
douba fes vaiffeaux. Pendant que les 
Hollandois faifoient tous ces mouer 

' T * 
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sr-U'CTfen , vements , ils eurent la fatisfaéfion de- 
ciiap. v. voir augmenter confidérablement 
An. 1616. ^ eiir commerce ; il y arriva quatre 
vaifleatix des Mclucques chargés des 
épiceries les plus précieufes, quatre 
de Hollande avec phffieurs centaines 
de foldats pour renforcer les garni- 
rons, &c un autre richement chargé 
du Japon , avec une grande quantité 
de réalcs, des pièces non frappées, 
& d’autres effets de grande valeur. 
Son retour Le 14 de Décembre , l’Amiral mit 
«« Europe. ^ vo j[ e j e g an t; arn pour la Hollan- 
de , avec l’Amflerdam de quatorze 
cents tonneaux , & la Zelande de 
douze cents. Le premier de Janvier 
1617, l’Amflerdam perdit fon confors 
de vue : le 30 , ils arrivetent à Sainte 
Hélène , après avoir été en route deux 
ans onze mois : ils y retrouvèrent le 
navire la Zelande qui y étoit arrivé 
quelques jours avant, & la Compagnie 
Hollandoife des Indes orientales peut 
en quelque forte dater de ce temps le 
commencement de fa réputation & 
de fa puiffance : le voyage de Spil- 
Bergen autour du globe fut Je fonde- 
ment de la première , & il contribua 
à la fécondé en affiliant à la conquête 
dès Molucaues , dont il fut le premier 
oui apporta la nouvelle en Europe,. 



. 





Schouten & Lemaire entreprenmnt Je 
trouver un nouveau pafl'age : Ils 
arrivent à Sierra - Leona : Un de 
leurs v at fléaux efl brûlé : Ils ernkou -> 
quent un nouveau détroit r auquel 
on donne le nom de Lemaire : Ils 



découvrent le Cap Horn : Ils font 
abordés par des Indiens de l'Ifle 
Sans-terre : Ils font exaflivement 
incommodés par Us mouches. 

Schontri» 



Lemaire 



P lusieurs riches marchands Hol- e mrcpren- 
landois , mécontents de la chartre ncnt dî trou “ 

. r 7 t / i r gr. > /. ver un nou- 

exciulive accordée par les Etats Gene- veau païUge. 



raux à la Compagnie des Indes Orien- 
tales par laquelle il étoit défendu à 
tous autres de commercer au-delà du 



Cap de Bonne-efpérance du côté de 
FOrient , & par les détroits de Ma- 
gellan du côté de l’Occident , réfolu- 
rent au printems de l’année 1 6 1 f 
d’équiper deux vaiffeaux, pour faire 
de nouvelles découvertes. Guillaume 



Cornelifon - Schouten fut choili pour 
commander le plus gros , 6 l on lu- 
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icHourtN donna Jacques-le-Maire pour premier 
* fupercargo. Ce bâtimenr le nommoit 
rf MAl vV l’Unité, ilétoitdu port de trois cents 
loixante tonneaux , avecdix-neur pie- 
An. i*if» ces de canon & dix fwivels. On le mu- 
nit aulîi de toutes les provilions nécef- 
faires pour un long voyage. L’autre 
vaifleau fiit nommé le Horn, de cent 
dix tonneaux, huit canons & quatre 
fwivels, avec Jean Cornelifon pour 
Capitaine , &C Aris-Clavfon pour fu- 
percargo. Toutes chofes étant difpo- 
lees , iis mirent à la voile du Texel le 
4 de Juin, & le 17 , ils jetterent l’an- 
cre aux Dunes, dans le delfein de 
louer un Canonier Anglois à Dou- 
vres. Le 17 , ils gagnèrent Plymouth 
& y engagèrent un charpentier : le 
28 ils remirent à la voile, & le 1$ 
de Juillet ils palTerent entre l’ifle de 
Ténèrilfe & la grande Canarie : le 15 
ils atteignirent le tropique du Cancer, 
& le 20 ils gagnèrent la partie Sep- 
tentrionale du Cap-verd , oii ils paf- 
ferent la nuit à l’ancre. Le 25 l’Alcaïde 
Morifque vint à bord, & ils firent 
leur accord avec lui pour avoir un 
fe cours d’eau fraîche. Le premier 
d’Août ils partirent du Cap, & le 
21 du même mpis ils découvrirent 
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la haute terre de Sierra-Leona. Le 30 , TchouTTïT 
ils arrivèrent dans le village , & jet- & 
terent l’ancre fur un fond fabloneux 1 * 1 MA, ” 1 * 
a une petite dillance du rivage. 

Ce village eft compofé de huit oti An * J<IS * 
neuf pauvres maifons couvertes de „ 

• h » 1 # • « ils arrivent 4 

paille. Les Mores qui les habitoitntsieruLc*»;». 
confentirent à venir à bord , pourvu 
qu’en Içur laiffàt des gages à terre 
qui puffent répondre de leur retour, 
parce qu’un vaiffeau François aveit 
enlevé depuis peu deux de leurs com- 
patriotes. Cette demande parut r; i- 
fonnable , Aris-Clawfcn le marchand 
defeendit à terre & demeura avec 
eux à trafiquer des limons & des ana- 
nas , qu’ils échangèrent contre des 
grains de verre. Le 4 au matin les 
Kollandois quittèrent cet endroit, &£ 
le 5 ils fe trouvèrent à 4 degrés 17 
minutes de latitude Méridionale. Le 
même jour vers midi ils furent très 
étonnés d’un coup violent porté dans 
la partie la plus baffe d’un des vaif- 
feaux, fans qu’il parut aucun rocher 
ni aucun ennemi. Pendant qu’ils é- 
t oient occupés de ce Phœnomeneils 
remarquèrent que la mer autour d’eux 
paroiffoit teinte d’un rouge de fang z 
mais ils en ignoroient également la 
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Un de leurs 
vaifTeaux eft 
brûlé. 



10$ Découvertes . 
caille , julqu’à leur arrivée au port 
Déliré, oii ils mirent le vaiffeau à 
terre fur le fable pour le nétoyer. 
Ils y trouvèrent alors ur e greffe cor- 
ne femblable à une dent d’Elephant y 
cpii avoit percé trois planches affez 
epaifies, 6c razé une des côtes. Il 
en étoit entré dans le bois environ, 
fix pouces , 6c l’on en trouva une pa- 
reille longueur au - dehors ; d’où ils 
conclurent que quelque monftre ma- 
rin avoit frappé le vaiffeau , ôc que 
n’ayant pu retirer fa corne après le 
choc , elle y avoit été rompue, ce qui 
avoit occafionné l’effufion de fang 
dont ils avoient vu la mer teinte. 

Il n’y avoit encore que le Com- 
mandant qui fut pour quel endroit 
ils faifoient leur cours , mais il jugea 
qu’il devoit alors leur déclarer que 
le véritable objet de leur voyage étoit 
de découvrir un nouveau paffage 
pour entrer dans l’Océan pacifique.- 
Le zo de Novembre après midi ils 
virent l’ifle de l’Afcenfion qui eft fi- 
ijuée à io degrés de latitude, 6c le 
1 1 ils fe trouvèrent fous le parallèle 
de 38 degrés 23 minutes. Ils remar- 
quèrent que la variation du compas 
«Le mer en cet endroit étoit de 17 
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degrés à l’Eft. Le 6 de Décembre ils 
virent la terre , & reconnurent qu’ils 
étoient au Nord du port Déliré , où 
ils entrèrent le 7 , & dont la fituation 
eft h 47 degrés 4 minutes. Ils trouvè- 
rent l’eau très profonde à l’embou- 
chure, mais ne voyant pas les Collines 
décrites par Van-Noort, ils conti- 
nuèrent leur cours au Sud , jufqu’à 
ce qu’ils eud'ent trouvé le vrai canal. 
Us entrèrent dans une baye courbe 
où il n’y avoit que quatre brades & 
demi d’eau dans la haute mer, & 
feulement quatorze pieds dans la baf- 
fe, audî la poupe de l’Unité toucha 
le fond , mais comme il fouffloit un 
vent frais de terre , il ne reçut que 
très-peu de dommage. Ils trouvèrent 
une grande quantité d’œufs fur les 
hauteurs , de péchèrent des éperlans 
de dix-huit pouces de long: ce qui 
leur fît nommer cet endroit la baye 
des éperlans : leur chaloupe alla aux 
ifles des Penguins d’où elle apporta 
cent cinquante de ces animaux & 
deux lions-marins. Le 8 , ils forti- 
rent de la baye des éperlans & jet— 
terent l’ancre devant le port Dédré, 
où l’Unité toucha encore la terre, 
&. on regarda ce bâtiment comme 
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schuuthn perdu. Cependant il fut dégagé à la 
& première marée & il entra dans la 
riviere àl’ifle du Roi oiiles gens trou- 
verent une quantité prodigieule de 
mouettes , & virent que la terre e- 
toit toute couverte d’œufs. Ils y re- 
marquèrent au fli plufieurs Autru- 
ches , & une efpece d’animal qui ref* 
fembloit au Cerf, avec le col très 
long & extrêmement fauvage. Le 17 
on mit l’Unité à la bande fur l’ifle du 
Roi, & le 18 on jetta le Horn au 
rivage dans le même deffein : mai9 
le lendemain on aluma des rofeaux 
pour donner le fuif aux batiments : 
les flammes gagnèrent le Horn, &C 
malgré tous les foins des hommes ce 
vaiffeau fut réduit en cendre. Le 10 



à la haute mer, on remit l’Unité à 
l’eau , & on le chargea des canons , 
des fers , des ancres , & de tout ce 
qu’on avoit pu fauver du Horn. 



iis embou- ]_ e 13 de Janvier 1616, les Hol- 
■ou'vcai^dé landois mirent à la voile du port 
^'^^“^Défiré , & le 18, ils virent les ifles 
nom de Le- Sebaldines. Le 14 après midi ils eurent 
»aire. ^ ftribord la vue de la terre avec de 



An. i 6 i 6 . hautes montagnes couvertes de gla- 
ces, & de l’autre bord ils virent éga- 
lement une terre , à l’Eft de la pre- 
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miere. Ils remarquèrent que ces ter- 
res étoient environ à huit lieues de 
dittance l’une de l’autre , & jugèrent 
qu’il devoit y avoir un bon paffage 
entre les deux , à caufe d’un courant 
portant au Sud , qui y couloit avec 
affez de rapidité. A midi ils fe trou- 
vèrent à la latitude de 54 degrés 46 
minutes, & virent une multitude pro- 
digieufe de Penguins , & un li grand 
nombre de Baleines qu’ils furent obli- 
gés de prendre beaucoup de précau- 
tions en faifant leur cours. Le 25 au 
matin ils approchèrent très-près d’u- 
ne terre à l’Eft, qui s’étendoit Efl- 
Sud-Eft autant que la vue poiivott 
porter : ils lui donnèrent le nom de 
•terre des Etats , &: nommèrent terre 
Maurice celle qu’ils avoient à l’Oueft. 
A midi ilsfe trouvèrent à 5 5 degrés ^6 
minute de latitude & continuèrent leur 
•cours au Sud-Oueft. Le foir ils tour- 
nèrent au Sud & furent alors plei- 
nement convaincus qu’ils avoient de- 
vant eux la grande mer du Sud , où 
ils étoient entrés par un détroit dont 
ils avoient les premiers faits la décou- 
verte. Les mouettes qu’ils virent en 
cet endroit étoient plus grottes que 
des cygnes, venoient fans crainte à 
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schouté n côté du vaiffeau , 6 c fe laifloient prem- 
& dre aifément. Le 2 6 ils fe trouvèrent 
Cha^vj* ^ hauteur de 57 degrés , furent 
1 ’ chafles par un ouragan venant de 
An, 1616. fOueft-Sud-Oueft , 6 c reprirent en- 
fuite leur cours au Nord-Oued. Le 
27 ils furent à la latitude de 57 de- 
grés 31 minutes, où ils trouvèrent 
l’air très froid avec de la pluye &c de 
la grêle. Le 28 ils eurent le vent 
à peu-près Oued: , ce qui les porta à 
la latitude de 56 degrés 40 minutes. 
^ n * urïn Le 29 faifant cours Sud-Oued, ils 
Horn. découvrirent deux mes, quils nom- 
mèrent les ifles de Barnevelt à la la- 
titude de 57 degrés. Ils firent voile 
au Nord-Oued, de le foirils virent en- 
core la terre , qui étoit haute , & 
pleine de montagnes couvertes de 
neige : cette terre étoit au Sud des 
détroits de Magellan 6 c fe terminoit 
par une pointe très avancée en mer, 
qu’ils nommèrent le Cap Horn , à 
57 degrés 48 minutes de latitude. Ils 
virèrent à l’Oued, Sc trouvèrent un 
fort courant qui portoit du même 
côté , ce qui leur donna la certitude 
que le pafiage étoit ouvert dans la 
mer du Sud. Le 3 1 , continuant leur 
cours à l’Oued, quoique le vent dit 
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Nord, ils fe trouvèrent à la latitude 
de 58 degrés. Le n de Février, ils 
virent clairement les détroits de Ma- 
gellan à l’Eft ; érant convaincus qu’ils 
avoient fait cette heureufe décou- 
verte, ils en marquèrent leur joie en 
général , en prenant chacun un verre 
de vin , ce qu’ils répétèrent par trois 
fois, & ils donnèrent à ce paflage 
le nom de détroit de le Maire. Il ell 
remarquable que pendanttout le temps 
qu’ils furent dans ce détroit, & qu’ils 
tournèrent vers l’extrémité méridio- 
nale du Cap Horn, ils eurent tou- 
jours de mauvais temps, l’air épais 
& chargé de brouillards, avec de 
forts courants , ce qui leur rendit ce 
paffage aflfez difficile. 

• Le z8 , ils réfolurentde faire voile 
à Tille de Juan-Fernandés pour ra- 
fraîchir les hommes d’équipage , dont 
une partie étoient malades , &c les 
autres très fatigués. Ils découvrirent 
ces Ifles le premier de Mars. La rade 
de la plus grande efl du côté de l’Eft , 
& comme ils avoient pris par celui 
de l’Oueft , ils ne purent en appro- 
cher affez pour y jetter l’ancre. Ils 
envoyèrent la chaloupe fonder la 
profondeur de l’eau , &c ils appri- 
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ii 4 Découvertes 
rent au retour qu’il y avoit un bon«- 
& ancrage devant une vallee très agrea- 
bîe remplie d’arbres 8c de Halliers, 
1,p ' ‘ & rafraîchie par des ruifleaux qui 

au. i6i6. tom boi en t des hauteurs. La chaloupe 
leur apporta beaucoup de poiflon , 
particuliérement des Ecrevifles de 
mer 8c des Chevrettes , & les hom- 
mes dirent qu’ils avoient vu un», 
grande quantité de veaux marins. Les t 
deux jours fuivants , on renouvella les 
efforts pour jetter l’ancre près de terre, 
mais ils furent toujours infruâueux. . 
Cependant les hommes continuèrent 
à pêcher avec tant de fuccès qu’ils- 
remplirent près de deux tonneaux de 
poilfon quoiqu’ils ne fe ferviflënt que . 
de Amples hameçons, pendant que 
d’autres cherchoient à faire de l’eau. 
Enfin voyant l’impoflibüité de des- 
cendre dans cette Ille, iis réfolurenti 
de pourfuivre leur voyage, 
ils font Le 14, continuant leur cours à 
des indiens l’Dueft , ils virent une grande Ifle très 
4e l’ifle bafle , & vers le coucher du Soleil, 
lorfqu’ils n’étoient qu’à une lieue , ils 
remarquèrent un canot Indien , qui 
venoit dire&ement à eux. Les hom- 
mes qui étoient nuds portoient de 
longs cheveux noirs, 8c leur corps 
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ctoit de couleur tirant fur le rouge. SCHOV , TlN 
Ils firent figne aux Hollandois de & 
venir à terre , & les appelèrent même chap.* vu 
dans la langue du pays : mais quoi- 
qu’on leur répondît en Hollandois , 1É,< * 

en Efpagnol , dans la langue des Moluc- 
ques & dans celle de Java , les In- 
diens ne purent les entendre. L’eau 
étoit fx profonde en cet endroit , que 
lorfqu’on fut près de terre on ne put 
en trouver le fond. Les Hollandois 
continuèrent leur cours au Sud , &c 
ayant fait dix lieues cette nuit, ils 
bordèrent la terre le jour fuivant, 
où ils virent encore une grande quan- 
tité de ces hommes nuds, qui paroif- 
foient les inviter à defcendre. Quel- 
que temps après , un des canots vint 
du côté du vaiffeau, & quoique les 
Indiens ne voulurent pas en appro- 
cher , ils abordèrent la chaloupe, ou les 
Hollandois leur donnèrent des grains 
de verre, des couteaux & d’autres 
bagatelles qui leur fiireqt très agréa- 
bles. Ils vinrent alors plus près du 
vaiflèau , fans vouloir y monter , mais 
ils entrèrent dans la chaloupe. Il pa- 
rut que leur compagnie ne devoit 
pas être fort recherchée : ils n’avoient 
aucune notion d’honnêteté & étoient 
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fi paflionnés pour le fer , qu’ils prirent 
tous les clous qu’ils purent arracher 
des fenêtres de la cabane. Lorfque 
les Hollandois leur donnèrent du vin , 
ils le burent & gardèrent la tafTe : 
on leur jetta une corde pour les ame- 
ner au vaifTeau & ils la gardèrent 
amli fans vouloir s’en.fcrvir. Tout 
ce qui leur tomboit entre les mains, 
ils le regardoient comme à eux , & 
il n’y avoit d’autre moyen de le ra- 
voir que celui d’employer la force. 
Ces gens étoient entièrement nuds, à 
l’exception d’une petite nate attachée 
à leur ceinture : mais ce qui leur don- 
noit une figure affreufe c’eft qu’ils a- 
voient le corps peint de ferpents , de 
dragons , & d’autres animaux veni- 
meux. 

Les Hollandois voulurent efîayer 
s’ils pouroient lé procurer quelque 
chofe de cette Ifle , & ils envoyèrent 
la chaloupe avec huit hommes armés 
de moufquets & quelques autres. Aufîi- 
tôt qu’ils furent débarqués , trente In- 
diens fortirent du bois , armés de maf- 
fues , de bâtons , & de frondes pour 
s’emparer de la chaloupe , mais quel- 
ques coups de fufil les mirent bien- 
tôt en fuite. Le Européens donnè- 
rent 
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rent à cette Ifle le nom de fans terre, schoutin 
parce qu’il ne fut pas poflible d’y ietter & 

1 ancre. Elle n elt pas fort large , mais cha P . vi. 
très longue, & remplie d’arbres qu’ils 
jugèrent être des Cocotiers &c des An> ï6is * 
Palmiers. Elle eft fituée à 1 5; degrés 
de latitude méridionale, environ à 
mille lieues de la côte du Pérou. 

Ils continuèrent leur cours à l’Oueft , 

& le 16 ils rencontrèrent une autre 
Ifle. Lé terrein en étoit très bas avec 
beaucoup d’arbres , mais on n’y trôu- 
* va d’autre nourriture que quelques 
herbes femblables à de la cueillerée 
avec quelques chevrettes & d’autres 
coquillages. Les Hollandois s’y four- 
nirent de très bonne eau , qu’ils trou- 
vèrent dans un fonds près du rivage, 

& le bouillon qu’ils firent avec les 
herbes qu'on y cueillit , fut d’un grand 
foulagement pour tous ceux qui é- 
toient malades de dyfTenterie. Ils lui 
donnèrent le nom d’ifle d’eau , parce 
qu’elle leur en fournit en quantité. 

Le 18 ils gagnèrent une autre Ifle, iisfontex- 
au Sud-Oued, environ à vingt lieues 
de Plfle d’eau : la chaloupe fut en- par tes 
voyée pour fonder ; & elle trouva c ”* 
un bon fonds vers une pointe de ter- 
re , près de laquelle il y avoit un ruif- 
Tom, IF, K 
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feau de très bonne eau.- On débar- 
qua aulîî-tôt les banques vuides , mais 
après que les hommes les eurent mi- 
fes à terre avec affez de peine , ils 
furent effrayés à la vue d’un des In- 
diens , qui fut bien-tôt fuivi de cinq 
ou fix autres qui parurent fur le ri- 
vage : mais quand ils virent que les 
Européens s’étoient retirés ils rentrè- 
rent dans les bois. Quoique les Hol- 
landois fuffent à couvert des entre- 
prifes des naturels , ils ne purent évi- 
ter les attaques d’autres ennemis très 
incommodes, qui les joignirent de 
près, & fortirent par millions des 
bois voifins. C’étoient des efpéces de 
mouches noires , qui vinrent en une 
fi prodigieufe quantité que les hom- 
mes en furent couverts de la tête aux 
pieds, & que les chaloupes & les ra- 
mes en étoient toutes noires. Quand 
ils furent de retour , la playe des mou- 
ches commença à étendre fes rava- 
vages dans le vaiffeau & chacun étoit 
occupé du foin de défendre fes yeux 
& fon vifage le mieux qu’il lui étoit 
poffible. On ne pouvoit prefque ou- 
vrir la bouche pour parler ou pour 
manger, fans qu’elle fut aufli-tôt rem- 
plie de ç es infe&es incommodes. Cette 
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cruelle perfécution dura deux ou trois 
jours, pendant lefquels, les hommes 
s’attachèrent à les détruire avec des 
émouchoirs , qui firent tant d’effet 
qu’il ne refta plus qu’un très petit nom- 
bre de ces mouches pour les tour- 
menter. Cet événement leur fît don- 
ner à ce lieu le nom d’Ifle des mou- 
. ches , & ils furent très contents de 
s’en éloigner le plus promptement qu’il 
leur fut poffible. 



CHAPITRE VII. 

Les Hollandois prennent & renvoyent 
une barque : ils découvrent plujïeurs 
IJles : ils arrivent à une IJle , qu'ils 
nomment des Traîtres : ils pajjent x 
l'ijle de TEfpèrance : ils changent 
leur cours , pour fe rapprocher de 
t Europe : les Hollandois font très 
bien reçus par un Cacique : il leur 
fait une vifîte à bord : ils partent 
de cette IJle. 

L E 9 de Mai , les Hollandois étant 
à 1 5 degrés 20 minutes de latitude 
méridionale , & fuivant leur journal à 

Kij 
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1510 lieues de la côte du Pérou , virent 
une barque qui faifoit voile vers eux. 
Lorfqu’ils en furent plus près , ils ti- 
rèrent un coup de canon ou deux pour 
qu’elle amenât; mais ceux qui la mon- 
toient n’étant pas au fait de ce fignal , 
lesHollandois envoyèrent leur chalou- 
pe avec dix hommes armés de mouf- 
quets pour la prendre. Ces gens firent 
leurs efforts pours’échaper, & la cha- 
loupe les ayant coupés, quelques-uns 
fe jetteront dans la mer avec une par- 
tie de leur cargaifon. Quand on les eut 
abordés, ceux qui étoient reftés ne 
firent aucune rénffance, & ils fe ren- 
dirent paifiblement à leurs vainqueurs, . 
qui agirent avec la plus grande hu- 
manité, panfercnt leurs bleffures, fau- 
verent la vie à ceux qui s^toient jettés 
en mer , & les emmenerent tous au 
vaiffeau. Ils étoient environ trente- 
trois , entre lefquels il y avbit huit fem- 
mes & plufieurs enfants. Ils étoient 
de couleur affez rouge , n’avoient 
d’autre habillement qu’une efpéce de 
ceinture. Les hommes portoient de 
longs cheveux bouclés, au lieu que 
les femmes les avoient forts courts , 
mais ils étoient tous remarquables par 
un air de propreté. Leur barque é- 
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toit d’une forme finguliere , compofée jchoi i 
feulement de deux canots attaches en- 
femble , avec plufietirs planches jettées 
d’un canot à l’autre , qui débordoient 
des deux côtés , & étoient bien jointes 
par-deflus. L’un des canots portoit 
un mâts , avec une voile faite de nattes. 

Ils n’avoient ni compas de mer , ni 
cartes , ni aucun des autres inftruments 
de la navigation : on leur trouva des 
hameçons pour pêcher, dont la partie 
fupérieure étoit de pierre , & l’autre 
d’écailie de tortue, d’os noircis , ou 
de nacre de perle. Les Hollandois ne 
les gardèrent pas long temps à bord ; 
quand ils eurent fatisfait leur curiofité 
en examinant une barque li fingulie- 
re , ils les y renvoyèrent , 
femmes en marquèrent leur 
en embraflant leurs maris. 

Le n, ils virent une Ifle fort éle- 
vee , oc trouvèrent une autre barque heurs îfies. 
de la même efpéce , qui voguoit avec 
tant de légèreté que peu de vailTeaiitf 
Hollandois auroient pu aller de con- 
ferve avec elle. Cette Me , fituée à 
16 degrés io minutes n’eft qu’une 
montagne affez femblable aux Moluc- 
ques. Ils la nommèrent l’Me des Co- 
cos , parce qu’elle leur parut toute * 

Kiij 
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couverte des arbres qui portent ce fruit. 
Ils en virent une autre peu éloignée , 
beaucoup plus baffe 6c plus étendue. 
Pendant qu’ils y furent à l’ancre ils 
apperçurent trois gros vaiffeaux, 6c 
neuf ou dix canots , montés chacun 
de trois ou quatre hommes , dont 
quelques-uns déployèrent des dra- 
peaux blancs , en quoi ils furent imi- 
tés par les Hollandois. Ces canots 
étoient plats à l’une des extrémités, 
6c élevés en pointe à l’autre. Ils étoient 
chacun taillés d’une feule pièce de 
bois rouge, 6c remarquables pour 
la viteffe avec laquelle ils voguoient. 
Plufieurs des naturels à l’approche 
du vaiffeau Hollandois fe jetterent dans 
la mer, les mains pleines de cocos 6c 
de racines appellées ubes , qu’ils échan- 
gèrent pour des clous 6c des grains de 
verre, donnant quatre ou cinq cocos 
pour un clou , ou pour un petit fil 
de ces grains. Ce commerce attira une 
fi grande quantité de ces Indiens à 
bord, que les Hollandois n’avoient 
prefque plus de place pour fe remuer, 
6c ils envoyèrent la chaloupe à une 
autre Ifle pour chercher un endroit 
plus commode. A peine fut-elle partie 
qu’elle fut entourée d’un grand nom- 
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bre de canots pleins de gens armés de iCHOUTl 
maflites , qui l’aborderent aulli-tôt 6c 
attaquèrent les Hollandois : mais un 
d’eux ayant été tué d’un coup dans la 
poitrine ils fe tinrent plus éloignés. 

Ces hommes étoient robuftes 6c bien 
proportionnés , excellents nageurs , 
habiles voleurs , 6c arrangeaient 
leurs cheveux d’une maniéré des plus 
bizarres. 

Le jour fuivant , ils revinrent avec 
leurs canots chargés de cocos , d’ana- 
nas , d’ubes , de cochons 6c d’eau fraî- 
che : mais ils eurent de vives difpu- 
tes pour arriver les premiers au vaif- 
feau : ceux qui étoient derrière fe 
jetterent dans l’eau avec des paquets 
de cocos pendus à leur bouche , plon- 
gèrent par-deffous les canots , & grim- 
pèrent au vaiffeau comme des rats , 
en fi grande quantité , qu’on fut for- 
cé de les écarter avec des bâtons. 
Cependant on échangea avec eux en- 
viron douze cents cocos. 

Le Roi envoya au Commandant îiurrivemj 
un préfent d’un cochon noir, avec l,ne Hle < K ils 

1 r c r \ > > 1 • . . nomment det 

detenle au député de recevoir rien Traîtres. 

en échange : peu de temps après, il 

vint lui-même dans un gros vaiffeau , 

accompagné de trente-cinq canots. 

K iv 
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Lorfqu’il approcha dû vaifièau Hol- 
landois, il commença à crier fortë- 
ment, & fon exemple fut fuivi de 
tous ceux de fa fuite , parce que c’eft 
de cette maniéré qu’ils font connoî- 
tre aux étrangers qu'ils font les bien- 
venus. Les Européens les reçurent 
avec des tambours & des trompettes , 
dont le ion leur plût autant qu’il les 
étonna , & pour marquer leur recon- 
noifi'ance de l’honneur qu’on leur fai- 
foir, ils fe courbèrent, joignirent les 
mains & les éleverent au-deflus de 
leurs têtes. Le Roi envoya un préfent 
aux Hollandois qui lui donnèrent de 
leur côté une vieille hache , quelques 
clous rouillés v , des grains de verre, 
& une pièce de toile, ce que Sa 
Majeflé reçut avec une profonde 
inclination, & elle en parut très con- 
tente. On ne dillinguoit le Monarque 
de fes fujets que par le refpcft qu’ils 
lui portoient, car il étoit aufli nud 
que les autres , &c n’avoit aucune mar- 
que de dignité. On ne put l’engager 
à monter à bord , quoique Ion fils 
y fi.it venu, 6c y eut été très-bien 
traité. 

Le 13 à midi, le vailfeau Hollan- 
dois fut environné par une flotte de 
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vingt-trois vaiffeaux,& de quarante- schouten 
cinq canots , où il n’y avoit pas moins & 
de fept ou huit cents hommes. Le /ch/vli.* 
Roi commandoit la flotte en perfon- 
ne. Ils feignirent de venir uniquement An * 
dans le deffein de commercer, &c 
s’efforcèrent par leurs lignes de per- 
suader aux Européens de faire voile 
vers une autre Ifle , où ils trou veroient 
des denrées qui pourroient mieux leur 
convenir; mais les Hollandois foup- 
çonnerent quelque fupercherie , & fe 
tinrent toujours fur leurs gardes. Cette 
précaution ne fut pas inutile : les In- 
diens entourèrent le vaiffeau de tou- 
tes parts , & en jettant un grand cri , 
ils commencèrent à les attaquer. Le 
vaiffeau du Roi fut le premier à com- 
mençer l’aftion , & il fut pouffé avec 
tant de forçe contre le bâtiment 
Hollandois , que l’avant de deux ca- 
nots qui fe trouvoient fur fon paffage 
fut brifé en pièces, par la violence 
du coup, pendant que les autres firent 
tout ce qui fut en leur pouvoir , ens 
lançant une grêle de pierres. Les Hol- 
landois firent une décharge de leurs 
moufquets fur les canots, & tirèrent 
aufli trois pièces de canon , chargées 
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à l’ifle de 
l’Efpérance. 



Ils changent 
leur cours 
pour fera pro- 
cher de l’Lu- 
iope. 



21 6 Découvertes 
de balles de moufquets 6c de clous. 
Tous ceux qui étoient à la portée 
du feu fe trouvèrent très heureux de 
pouvoir s’échaper en plongeant dans 
l’eau , &c les autres fe retirèrent avec 
la plus grande précipitation. Cette 
trahifon des Indiens fît donner à leur 
pays , le nom de l’ifle des Traîtres. 

Le lendemain les Hollandois mirent 
à la voile , continuèrent leur cours 
à l’Oueft , le 14 , arrivèrent à 
une autre Ifle , diftanre de trente lieues 
de la première. Ils la nommèrent l’ifle 
de l’Efpérance, parce qu’ils comp- 
toient y trouver quelques rafraîchiffe- 
ments. Cette Ifle étoit pleine de ro- 
chers noirs, dont le fommet étoit 
couvert de végétaux, 6c d’une grande 
quantité de cocotiers. Il y avoit plu- 
fieurs maifons fur le rivage, 6c un 
gros village fur le bord de la mer; 
mais ne trouvant aucun endroit pro- 
pre à jetter l’ancre, M. Schouten ne 
s’y arrêta pas 6c il fît voile au Sud- 
Ouefb 

Il fît alors obferver aux Officiers 
qu’ils étoient au moins à fei ze cents 
lieues à l’Oueft de la côte du Pérou , 
6c que ne trouvant aucune partie 
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de la terre méridionale , dont ils So;oulkN 
avoient efpéré faire la découverte , il & 
n croit pas vrailemblable qu ils en r en- ch. vil* 
contrafl'ent à l’avenir : qu’ils avoient An> l6i6tt 
vogué beaucoup plus loin à l’Oueft , 
qu’ils n’en avoient d’abord formé le 
projet; que s’ils continuoicnt le mê- 
me cours, ils tomberoient furement 
au Sud de la nouvelle Guinée , oïi 
ils feroient immanquablement perdus 
s’ils ne trouvoient pas de paffage , 
parce qu’il leur feroit impoflîble de 
revenir à l’Eft, caufe des vents qui 
foufflent régulièrement de ce côté 
dans ces mers. En confequence , il 
leur propofa de tourner au Nord , 
pour gagner la côte Septentrionale 
de la nouvelle Guinée. Ils confenti- 
rent volontiers à fa proportion , & 
ils commencèrent auffi-tôt à diriger 
leur cours Nord-nord-oueft. 

Le 19 ils virent deux ifles environ 
û huit lieues de diftance, qui paroif- 
foient n’êrre éloignées l’une de l’au- 
tre que d’une portée de canon. Le 
2 1 étant à une lieue de terre , ils fo- 
rent vifoés par deux canots , & quoi- 
qu’on ne ht rien qui pût les irriter, 
quelques-uns de ceux qui les mon- 
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128 Découvertes 
toient , infulterent les Hollandois par 
de grands cris, 6c menacèrent de lan- 
cer contr’eux leurs javelots de bois : 
mais on tira du vailTeau un coup de 
canon, qui tua deux Indiens, 6c les 
autres prirent la fuite avec la plus 
grande précipitation. 

Le 21 plulieurs Indiens vinrent au 
vailTeau , 6c fe conduisent amicale- 
ment &c paiüblement : Ils y échangè- 
rent des cocos, des racines 6c des co- 
chons rôtis pour des couteaux , des 
grains de verre 6c des clous. Ces peu- 
ples étoient aulli habiles à nager &c k 
plonger , que les habitants de Tille des 
Traitres ; ils avuient autant d’adrefl'e à 
voler , 6c ils en faifoient ufage tou- 
tes les fois qu’ils en trouvoient l’oc- 
cafion. Leurs maifons , fituées fur le 
bord de la mer, étoient couvertes de 
feuilles , 6c avoient une efpèce d’au- 
vent de même nature pour rejetter 
Peau. Ces édifices, qui avoient dix 
ou douze pieds de hauteur, 6c vingt- 
cinq de tour, n’étoient garnis d’au- 
tres meubles que d’un lit d’herbes 
féches , d’un filet ou deux pour la 
pêche , 6c d’une groffe malïue : le Pa- 
lais même du Roi ne contenoit aucun 
autre ammeublement. 
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Le 14 M. Schouten envoya trois SC hout£n 
de fes principaux Officiers pour éta- & 
blir l’amitié avec les Indiens : & pour ch^vi?.* 
demeurer fur le rivage , afin de fervir 
d’otages à la place de fix Indiens de An * l6,6m 
diftin&ion qui vinrent à bord, 6c y LesHo j hn _ 
fiirent très bien reçus. Ceux des Hol- dois font trè* 
landois qui étoient à terre, fiirent unc^ue?* 
auffi traités avec la plus grande dif- 
tinftion par le Roi du Pays. Il leur 
fit préfent de quatre cochons , & fi 
quelqu’un de les gens s’approchoit 
trop de la barque des Hollandois r 
ou les troubloit pendant qu’ils éi oient 
occupés à faire de l’eau, il avoit foin 
de les chafTer lui-même , ou de les , 
faire chafTer par quelques-uns de fes 
Officiers. Ses fujets avoient le plus 
grand refpeéi pour fa Perfonne , & 
quand ils avoient commis quelques 
crimes , ils craignoient excefîivement 
qu’il n’en eût connoiffance , parce 
qu’il les faifoit punir févérement. Le 
bruit des canons leur cauloit une telle 
épouvante, qu’ils prenoient la fuite 
précipitamment toutes les fois qu’on 
«en tiroit quelqu’un. Cependant le Roi 
fouhaita d’en entendre tirer un des 
plus gros , 6c pendant qu’on fè pré- 
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130 Découvertes 
' paroit à lui donner cette fatisfaftion^ 
il s’a (Ht fous un dais avec les favoris 
autour de lui , rangés en bel ordre; 
mais aurii-rôr que le coup partit , il 
,rit un faut hors de Ion Siège, &C s’en- 
fuit dans les bois avec tes courtilans , - 
malgré tous les lignes d’amitié que 
lui rirent les Hollandais. 

Le 25 & le 26 ils defcendirent en- 
core h terre, pour avoir quelques 
cochons par échange, mais ils ne pu- 
rent en obtenir, parce qu'il n’en ref- 
toit que très peu aux Indiens. Cepen- 
dant le Roi continua à traiter les Hol- 
landois avec la meme amitié , & avec 
les mêmes égards qu’auparavant : lui 
& le premier de ceux- qui Taccompa- 
gnoient, ôterent leurs chapeaux de 
plumes, &: les mirent fur la tête de 
deux des Européens. Ces chapeaux 
ou bonnets font de plumes blanches , 
rouges Sc vertes que leur fourniflent 
les perroquets les pigeons, dont 
les derniers font blancs fur le dos , & 
même par tout le relie du corps , à 
l’exception de l’ertomach. Chacun 
des membres du Confeil du Roi a un 
de ces pigeons auprès de foi , fur un 
bâton. 
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Le z8 quand on eut ceffié de faire 'scHot i tN 
de l’eau , M. Schouten 6c quelques- * 
uns des Officiers delcendirent à terre 



avec les trompettes, dont la mufique An i6lfm 
fit un grand plaifir au Roi. Quelques 
égards que ce Prince leur marquât , ^ 
il paroilfoit craindre qu’ils ne vou- bord. 



luffent former un établiffement dans 



fon pays , 6c il leur dit que s’ils vou- 
loient partir deux jours après , il leur 
donnerait dix cochons, 6c une gran- 
de quantité de cocos: mais malgré 
ces foupçons il leur fit une vifite à 
bord. Ses gens marquoient la plus 
profonde foumiffion aux Hollandois, 
& entre autres témoignages de crain- 
te 6c de refpeèf, ils lefir baifoient 
fouvent les pieds , 6c les metloient 
fur leurs cols. 



Le 30 le Roi fut vifxté par le Sou- 
verain d’une autre ifle , qui vint avec 
une fuite de trois cents Indiens nuds , 



à l’exception d’une ceinture d’herbes 
vertes qu’ils portoient : ils condui- 
foient devant eux feize cochons , 
pour s’affiurer d’être bien reçus. Lorf- 
que ces deux Princes furent à la vue 
l’un de l’autre, ils commencèrent à 
s’incliner, en prononçant quelques 
mots qu’on ne pouvoir entendre. Ils 
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232 Découvertes 
fe proffernerent l’un devant l’autfej 
le vifage contre terre, firent diffé- 
rents gefles des plus bizarres, mar- 
chèrent ensemble vers les fiéges qu’on: 
leur avoit préparés , recommencè- 
rent leur efpèce de murmure , s’in- 
clinèrent de nouveau, & s’affirent 
fous un dais. Le Prince de l’ifle , pour 
régaler l’étranger, envoya un meffa- 
ger prier les Hollandois de faire jouer 
leur mufique , & ils delcendirent auf- 
fi-tôt avec leurs tambours &c leurs 
trompettes , ce qui caufa un plaifir 
extrême aux deux Princes. On fit en- 
fuite les préparatifs d’un répas, un 
nombre d’hommes vinrent avec une 
affés grande quanrité de cana , qui 
efl une herbe d’où ils tirent leur boif- 
fon : chacun en prit une bouchée 
qu’il macha pendant quelque temps r 
tous la crachèrent dans une auge de 
bois, jetterent de l’eau defl'us, re<- 
muerent & preflerent bien le tout, 
après quoi ils préfenterent cette fale 
liqueur à leurs Monarques dans des 
coupes , & en offrirent très poliment 
aux Hollandois , qui s’exeuferent de 
recevoir cet honneur. Le refie du 
repas confifloit en racVies grillées^ 
& en codions apprêtés d’une façon 
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afîes finguliére. Après en avoir ou- schouten 
vert le ventre 6c ôté les inteffiris , * 

ils en avoient rempli la cavité de ch'^vn.* 
pierres brillantes , 6c flambé la peau , . 

1 1 . r r 7 An. i$is, 

préparatifs qui en tailoient un mets 
digne de la table du Roi. On prcfenta 
aiiiîî deux de ces cochons aux Hol- 
landois , avec tout le cérémonial 
qu’on obfervoit pour les Princes ; 
ceux qui les apportoient les mirent 
fur leurs tètes , fléchirent les genoux 
avec la plus grande humilité , 6c les 
laiflèrent aux pieds des Européens. 

Ils leur donnèrent aufli onze de ces 
animaux vivants, pour lefquels ils 
reçurent des couteaux , de vieux 
clous , 6c des grains de verre. 

La couleur de ces peuples eft d’un 
jaune obfcur; ils font forts , bien pro- 
portionnés , & de fi haute taille que 
le plus grand des Hollandois n’éga- 
loit pas le plus petit d’entr’eux. Quel- 
ques-uns portoient les cheveux bou- 
clés , d’autres les avoient attachés par 
noeuds , 6c d’autres les portoient 
épais 6c hériflés. Le Roi 6c quel- 
ques-uns de fes courtifans les avoient 
très longs 6c pendants jufqu’à la cein- 
ture , mais les femmes les portoient 
très courts. La figure de ces femmes 
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"$c H ' ’ u 1 1 n étoit des P^ US défagréables , petites ~ 9 
* mal faites, avec de longues ma- 
^ch^v* !.’ nielles pendantes , & les deux fexes 
An i6iû dtoient nuc ^ s jufqu’à la ceinture. Ils 
vivoient de ce que la terre produit 
naturellement, lans fe donner au- 
cuns foins pour la cultiver , & fans 
apporter aucune attention à élever 
des troupeaux. Les Hollandois nom- 
mèrent cet endroit Tille de Horn , 
& appelèrent Baye de TUnitd.le 
port où ils jetterent l’ancre. 

Tl» partent Le premier de Juin , ils remirent 
fie cette nie. ^ j a vo ile : mais ils ne trouvèrent 
aucune terre jufqu’au 21 , qu’ils ar- 
rivèrent dans une ille très baffe , à 
48 degrés 47 minutes de latitude. 
Il y avoit aux environs plufieurs 
bancs de fable, & trois ou quatre 
Illes plus petites, couvertes d’arbres. 
Ils y furent vifités par un canot , 
dont les hommes étoient plus noirs 
qu’aucun de ceux qu’ils euffent en- 
core vu. Ce furent aufli les premiers 
que les Hollandois trouvèrent ar- 
més d’arcs & de flèches dans la mer 
du Sud. Ils leur firent entendre par 
Lignes qu’il y avoit des terres plus 
étendues , & plus de productions 
propres aux vaiflèaux du côté de 
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l’Oueft , où demeuroit leur Souve- icUl)UltN 
rain. Les Hollandois y dirigèrent leur , & 

O , , , J • S, . I EM MRE , 

cours , & le lendemain ils virent chap. vu. 
douze ou treize Ifles très proches les An. m<s. 
unes des autres. Le 14 , ils en trou- 
vèrent trois très baffes ducôté du Sud- 
Oueff , dont l’une étoit fort petite , 

& dont les autres avoient feulement 
deux milles de longueur chacune. Ils 
les nommèrent les Ifles vertes. Elles 
étoient entourées de rochers fans au- 
cune rade convenable où les vaiffeaux 
pufl'ent être en fureté. 
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Les Hollandois font attaqués par Us 
Indiens : ils en trouvent d' autres plus 
humains : ils arrivent à l'ijle des 
Volcans : ils arrivent à la nouvelle 
Guinée : ils fentent un tremblement de 
terte : ils arrivent à S oppy : ils abor- 
dent à la côte de Gilolo : on faifit 
leur vaif eau & leurs effets : Jacques 
Le Maire meurt de chagrin. 

Les Hoiian- T E lendemain les Hollandois dé- 
dois font «- JL, couvrirent une autre Ifle , qu’ils 
lndie»s. ard ' s nommèrent fille de Saint-Jean , parce 
que ce jour en étoit la fête. Ils re- 
marquèrent une terre fort élevée au 
Sud-Oueft, & penferent que c’étoit 
la pointe de la nouvelle Guinée; ils 
y arrivèrent à midi , & envoyèrent la 
chaloupe pour fonder , mais on ne 
trouva point de fonds. Deux ou trois 
canots pleins d’hommes d’une figure 
barbare attaquèrent la chaloupe à 
coups'de frondes , mais les Hollandois 
tirèrent fur eux ; ils en parurent ex- 
ceflivement effrayés, & furent aufîi- 
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tôt difperfés. Ils éroienttrès noirs, en- 
tièrement nuds , &c parloienr un langa- 
ge abfolument différentdes autres. Ils 
tinrent des feux allumes pendant tou- 
te U nuit fur la côte: quelques-uns vin- 
rent dans des canots pour examiner le 
vaiffeau. Quand les Hollandois les dé- 
couvrirent ils firent leurs efforts pour 
fe faire entendre , mais ils ne com- 
prirent aucun des fignes que leur firent 
les Européenspour leur marquer qu’ils 
avoient befoin de provifions , & ils 
ne repondirent que par des cris & 
des hurlements affreux. 

Le foir , les Hollandois jetterent 
l’ancre dans une baye entourée d’une 
grande étendue de terrein verd , qui 
préfentoit unafpeft des plus agréables. 
Ils jugèrent que cette baye peuvoit 
être à dix-huit cent quarante lieues 
dediffance du Pérou. 

Le matin du 26 , ils furent vifités 
par trois canots remplis de Sauvages, 
armés de maffues , de fabres de bois 
& de frondes. Les Hollandois leur 
firent d’abord des fignes d'amitié, mais 
ilsvirentbien-tôt qu’ilfalloit employer 
le canon pour les réduire. Ces Sau- 
vages attaquèrent les vaiffeaux avec 
toutes leurs lorces., &c continuèrent 
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3.38 Découvertes 
le combat jufqu’à ce qu’ils euflent eu 
dix ou douze des leurs écrafés par le 
canon ; alors ils fauterent dans l’eau 
& le mirent h la nage pour fauver 
leurs vies. Les Hollandois les pour- 
fuivirent dans la chaloupe , en frap- 
pèrent quelques-uns fur la tête , fi- 
rent trois prifonniers , & prirent les 
quatre canpts, qui leur fervirent en- 
luite de bois de chaufage. Ce trai- 
tement fevere convainquit les Sau- 
vages de leur erreur , & ils apportè- 
rent volontairement des cochons & 



des ananas pour la rançon des pri- 
fonniers. 



iis en trou- Le z8 au foir , les Hollandois re- 

pLThumïins! m i rent à la voile, & le lendemain 
ils virent trois Ides fort hautes du 



côté du Nord. Le 30 au matin plu- 
fieurs canots remplis d’indiens très 
bafannés vinrent au vaifleau. On leur 



permit de monter à bord , & ils 
rompirent des bâtons au-defliis de la 
tête des Hollandois en figne de paix. 
Leurs canots étoient plus propres que 
ceux des autres , & ces Indiens paru- 
rent plus' civils & plus modeftes , 
étant couverts d’une ceinture que 
les premiers n’avoient point. Us frot- 
roient leur peau noire avec de la 



Digitizçd 



iîbogle 




t 



des Européens. 239 
craye, ce qui les faifoit paroître pou- ^chout^ 
drés. Ils fe préfenterenr comme des & 
gens très pauvres, qui demandent la chap. vm. 
charité, cependant il croît une grande An l6l&f 
quantité de cocotiers dans leur Ifle. 

Le premier de Juillet au matin , 

TUniie jetta l’ancre entre une Ifle 
& la terre ferme de la nouvelle Gui- 
née , &c le bâtiment fut bien-tôt en- 
touré de vingt-cinq canots pleins 
d’hommes armés. Deux de ces ca- 
nots attachèrent des ceintures au- 
tour des ancres , & firent tous leurs 
efforts pour les améner à terre, 
pendant que les autres attaquèrent 
le vaifleau avec leurs frondes & leurs 
autres armes. Les Hollandois tirè- 
rent fur eux quelques volées de ca- 
non , qui les forçerent de fe retirer , 
après avoir eu douze ou treize hom- 
mes tués, & un grand nombre de 
bleffés. 



Les Hollandois voyant qu’il n’y 
avoit aucune efpérance de fe pro- 
curer des rafraîchiflements chez une 



Hjarrlreit 
à l’ifle de* 
V olcans. 



race de mortels aufli brutes, remirent 
à la voile , & le 4 paflerent à la vue 
de vingt-trois autres Ifles , dont quel- 
ques-unes étoient à une lieue de 
diflance & les autres feulement à la 
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scHourtN portée du canon les unes des autres. 

% & Le 6 , ils remarqueront une monta- 

Lf.MAIKH, Z. . - 1 c i ^ n o 

Chu?, vin. gne fort haute au Sud-Oueft, oc 
An, 1616. penferent que ce pouvoit être le 
Geemenafîi dans le pays de Banda : 
mais quand ils furent plus près ils en 
découvrirent trois autres du côté du 
Nord, à fix ou fept lieues de dis- 
tance. Le lendemain ils virent que 
quelques-unes de ces montagnes jet- 
toient du feu , 8c ils donnèrent à cet 
endroit le nom d’ifle des Volcans.' 
Il étoit très peuplé , 8c rempli de 
cocotiers, mais ils ne trouvèrent 
point d’endroit convenable pour jct- 
ter l’ancre. Les habitants étoient 
nuds,ôc marquoient la plus grande 
crainte des Hoilandois : leur langage 
étoit li different de celui des Ifles 
voifines, qu’aucun des Indiens que 
r les Européens avoient à bord ne put 

les entendre. On vit encore un grand 
nombre d'iiles au Nord 8c au Nord- 
Oueft : mais les Hoilandois firent 
voile vers une très baffe , qui étoit 
à l’Ouefl , ôc"ils y arrivèrent le foir. 

Le 8 de Juillet, il jetterent l’ancre 
devant une Ifle fituée à 3 degrés 
40 minutes de laritude Méridionale ; 
mais elle leur parut très pauvre , 8c 

ne ,* 
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ne produifant rien de quelque va- SC huuten 
leur, excepté un peu de Gingem- & 
bre. Elle étoit habitée par les Pa- chap. A vui, 
pous , nation dont l’ajuftement ri- 
dicule ajoute à leur difformité na- ** lM * 
turelle , &: les fait paroître comme 
de petits monftres. La plus grande 
partie d’entr’eux ont quelque chofe 
de hideux & d'extraordinaire foit 
dans la groffeur de leurs membres 
foit dans leur difpofition : ils fe pa- 
rent de dents de cochon dont ils fe j 

font des colliers , & d’anneaux qu’ils 
portent aux narines, ce qui joint à 
des cheveux crêpés & à des vifages 
affreux les rend d’une laideur qu’on 
a peine à s’imaginer. Leurs maifons 
n’ont aucun ornement, & font conf- 
truites fur des poteaux élevés de 
fept à huit pieds au-deffus de terre. 

Quoique les Hollandois eulfent u s arrivant 
fuivi une très grande étendue de ter-i lanouvcllc 
re , ils ne purent dererminer fi c etoit 
la nouvelle Guinée ou non , parcé 
que leurs cartes n’étoient point d’ac- 
cord entr’elles, & ne reffemboient 
nullement au pays qu’ils voyoient. 

Le 1 3 & le 1 4 , ils fuivirent la côte , 
le 1 5 , en continuant le même 
cours ils trouvèrent deux Ifles peu 

Tom. IF. L 
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élevées , environ à une demi-lieue 
de la terre ferme, & à 2 degrés 
, 54 minutes de latitude Méridionale. 
Voyant que le pays étoit rempli 
de cocotiers ils envoyèrent la bar- 
que & la chaloupe bien munie 
pour une attaque , avec ordre 
de defcendre &c d’en apporter au 
vaiffeau. Les Indiens , qui avoient 
obfervé leurs mouvements fe prépa- 
rèrent à empêcher la defcente, &C 
les reçurent avec leurs arcs & leurs 
frondes plus vivement qu’aucuns de 
ceux qu’ils euflent encore trouvés: 
quoique les Européens fuITent armés 
de moufquets, les Indiens les for- 
çerent de fe retirer, après en avoir 
blefle au moins feize. Cependant ils 
jetterent l’ancre le lendemain matin 
entre deux Ifles, defcendirent dans 
la plus petite , brûlèrent quelques 
maifons d’indiens, & emportèrent 
affez de cocos pour que chaque 
homme en eut trois : alors les na- 
turels, voyant qu’ils ne pouvoient 
refifter à ces étrangers , leur appor- 
tèrent des cocos, des bananes & 
du gingembre : ils vinrent à bord 
du vaifîeau : h paix fut bien-tôt con- 
clue, 6 c les Indiens parurent très 
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contents du préfent qu’on leur fit s CHOUTE ^ 
de grains de verre & de quelques * 
clous. Le lendemain on continua àchap/vnî, 
trafiquer pour des cocos , des Ba- Ab 
nanes, de la caflave & de la pa- 
pade. On en rafiembla une fi grande 
quantité que chaque homme eut 
pour fa part cinquante noix de co- 
co, & deux paquets de bananes. 

Les habitants de cette Ifle la nom- 
moient Mofa , celle qui en étoit voifi- 
ne s’appelloit Jufan , & une autre 
très élevée , environ à cinq ou fix 
lieues de la nouvelle Guinée avoit 
le nom d’Arimea. Il eft probable que 
ces infulaires avoient déjà reçu la 
vifite de quelques Européens , puif- 
cu’on trouva chez eux des jarres & 
des pots de fabrique Efpagnole. Ils 
ne parurent pas nirpris comme les 
autres du bruit du canon, & n’eu- 
rent pas autant de curiofité à exami- 
ner le vailfeau, qu’ils auroient dit 
naturellement en avoir fi c’eût été le 
premier qu’ils eulfent vu. 

Le 1 1 , les Hollandois fuivirent la 
côte de la terre ferme au Nord-Oueft, 

& jetteront l’ancre au milieu d’un 
amas d’Mes d’oîi ils partirent le ma- 
tin du 2.3. Peu de temps après ils 
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scHouTtN*^ lirent j°i nts P ar 1 * 1X grands canots 
* chargés de poiflon fec, de cocos, 
Chap.'vYii. bananes, d’un petit fruit qui ref- 
fembloit aflez à des prunes, & de 
a/>. tabac. D’une autre Ifle , les Indiens 
apportèrent aufïï quelques pro vifions 
& des vafes de porcelaines. Ces 
peuples , de même que tous les au- 
tres Sauvages ét oient pallionnés pour 
les grains de verre, & pour le fer: 
mais ils étoient différents de ceux 
des dernieres Ides par la groffeur de 
leur taille , & en ce que leur cou- 
leur approçhoit plus de celle des 
oranges. Ils avoient pour armes des 
arcs & des fléchés, & pour orne- 
ment des pendants d’oreille de verre 
de diverfes couleurs, ce qui fit ju- 
ger aux Hollandois que d’autres Eu- 
ropéens avoient été avant eux dans 
ce pays. 

iis tentent Le 24 , ils cotoyerent une Ifle 
^ n eQt ,r d c “^''fort agréable qu’ils nommèrent l’ifle 
te. de Schouten , quoiqu’elle foit mar- 

3 liée dans les cartes par le nom d’ifle 
e Horn ; & ils en appelèrent la 
pointe la plus Occidentale , Cap de 
Bonne-Efpérance. Le 26 ils virent 
* trois autres Ifles , & le 29 pendant 
la nuit ils fentirent une fecoufle de 
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tifèmblement de terre fl violente, 
que les hommes fortirent de la ca- 
bane remplis d’éffroi penfant que le 
Vaifleau avoit touché la terre, ou 
donné contre un rocher : mais en 
jettant la fonde , on ne trouva point 
de fonds, & par conféquent il n’y 
avoit aucun danger ni de rocs , ni 
de bas fonds. 

Le 3 1 au foir , ils repaflerent l’E- 
quateur , & les trois jours fuivants 
ils virent diiférentes Illes : ils jugè- 
rent alors qu’ils avoient atteint l’ex- 
trémité du continent de la nouvelle 
Guinée , ayant fuivi la côte l’efpace 
de deux cents quatre-vingt lieues. 

Le 5 d’Août au matin, plufieurs 
canots joignirent le vaifleau , & y 
apportèrent des fèves des Indes , du 
riz , du tabac & deux oifeaux 
de Paradis. Les Hollandois achetè- 
rent un de ces oifeaux , qui font 
d’une grande beauté , & dont le 
plumage efl: blanc & jaune. Ces 
Indiens parloient la langue de Terna- 
te , & quelques-uns fe fervirent mê- 
me de celle des Malayens & de 
PEfpagnol. Ils étoient très bien vê- 
tus autour de la ceinture, les uns 
avec une pièce d’étoftè de foye , &C 
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les autres avec des culottes. Plu- 
fieurs étoient Mahometans , & por- 
toient des turbans de foye. Ils a voient 
tous les cheveux noirs , & différents 
anneaux d’or & d’argent à leurs 
doigts. Ils commerçoient bien avec 
les Hollandois pour des grains de 
verre & pour d’autres bagatelles , 
mais ce qu’ils recherchoient avec le 

Î >lus d’ardeur étoit particuliérement 
es pièces de toille. Ces peuples 
étoient fi foupçonneux & fi crain- 
tifs, qu’ils ne voulurent pas dire 
aux Hollandois le nom de leur pays , 
mais ils penferent que c’étoit une 
des trois pointes Orientales de Gi- 
lolo , & que ces hommes étoient 
natifs de Tydore, ce qui fe trouva, 
d’accord avec la vérité. 

Le matin du 6 , ils levèrent l’an- 
cre & firent voile au Nord : le 18 
ils furent falués par deux canots de 
Ternate , qui marquèrent leurs dif- 
pofitions pacifiques en arborant un 
drapeau blanc. Ils dirent aux Hol- 
landois qu’ils venoient du village de 
Soppy , où ils avoient vu depuis peu 
un vaiffeau Anglois, & une pinafle 
d’Amfterdam , qui y étoit demeurée 
trois mois pour charge/ du riz , 8c 
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ils offrirent de conduire Schouten le scHouTtN* 
lendemain dans la rade de Soppy , Lim * rb 
où ils entrèrent le 19, & y trafi- C hap. vnî, 
querent pour de la volaille , des fruits , 
du riz , & des tourterelles. Plufieurs Alw lélAr 
naturels vinrent à bord & leur di- 



rent qu’un vaiffeau Anglois & un 
Hollandois avoient été depuis peu 
dans leur pays , & qu’ils y avoient 
raffemblé allez de provinons pour 
retourner en Europe. Ces nouvelles 
furent très agréables aux Hollandois , 
qui n’avoient prefque plus de muni- 
tions, & il fe fit une efpcce de réjouif- 



fance publique dans l’équipage , côm- 
pofé de vingt-cinq hommes , tous 
en bonne fanté & vigoureux. 

Le 5, ils jetteront l’ancre fur la ils «bordent 
côte de Gilolo , &c quelques hom- de 

mes defcendirent à terre fans armes 



pour pêcher ; mais quatre foldats de 
Ternate fortirent tout-à-coup hors 
des bois , l’épée à la main , dans l’in- 
tention de les tuer pendant qu’ils 
tiroient leurs filets. Le Chirurgien 
cria Oran Hollanda , les Indiens s’ar- 
rêtèrent, jetterent de l’eau par- 
deflùs leur tête , ce qui eft un figne 
de paix en ce pays , s’approchèrent 
fort civilement , 6 c les afiiirereqt que 

Liv 
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’ scHoLTiN raifon qu’ils avoient eue pour les 
_ * vouloir attaquer étoit qu’ils les 
Chap. vin. croyoïenr Espagnols. Sur l invitation 
An. jo«. ^es 8 ens Schouten , ils fe rendi- 
rent à bord : on leur donna des 
grains de verre , avec d’autres ba- 
gatelles ; ils promirent d’apporter des 
provifions , & des rafraîchiflements , 
& ils tinrent exaftement leur parole. 

Le 17 , ils jetterent l’ancre devant 
Malayla dans le Ternate : le Capi- 
taine Schouten & Jacques le Maire 
defcendirent à terre, où ils furent 
bien reçus par le Général, par le 
Gouverneur d’Amboine , par l’Ami- 
ral Verhayen , & par tout le Con- 
feil des Indes. Le lendemain ils ven- 
< dirent deux de leurs chaloupes, avec 
la plus grande partie de ce qu’ils 
avoient fauvé du Horn , quand il 
avoit été brûlé à l’ifle du Roi. Ils 
reçurent de cette vente treize cents 
cinquante réales dont ils employe- 
une partie à acheter deux lad: de 
riz, une tonne de vinaigre, autant 
de vin d’Efpagne, & environ trois 
tonneaux de bifcuit. 

” r On faifit Le 27 ; ils mirent à la voile pour 
&'îeuts a èffe*t U . Santam , & le 28 ils jetterent l’an 
cre à Jacatra , où ils trouvèrent dan 
la rade trois vaiffeaux Hollandois 
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& autant d’Anglois. Le dernier jour TchÔÜiTn 
d’O&obre , Jean Peterfon-Koen , & 

Préfident de la Compagnie des In- cVap* vnr. ' 
des Orientales à Bantam, arriva en An tM 
cette Ville : le lendemain , il fit 
venir le Capitaine & les deux Super- 
cargos devant le ConfeiIdesIndes,& 
après quelques difcours il leur ordon- 
na , en vertu de fa commiffion de la 
Compagnie , de lui faire remettre im- 
médiatement leur vaiffeau & fa car- 
gaifon. Le Capitaine & les Super- 
cargos foutinrent que la faifie étoit 
illégale , puifqu’ils n’étoient point 
entrés dans les Indes par aucun des 
paffages prohibés ; c’eft-à-dire ni par 
lé Cap de Bone-Efpérance , ni par 
le détroit de Magellan : mais par 
un paffage qu’ils avoient eux-mêmes 
découvert , & qui feroit très avan- 
tageux pour le commerce de leurs 
compatriotes, & pour tous les Négo- 
ciants en général. Leurs raifons fri- 
rent fans effet , & le Préfident leur 
répondit qu’ils verroient à fe faire 
rendre juftice en Hollande. Cette 1 
faifie fut faite le premier de No- 
vembre fuivant le journal de ceux 
qui avoient fait leur cours dans le 
aavire l’Unité , ôc le 2 fuivant celui 
- - - L v 
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de leurs compatriotes , qui étoient 
venus directement de Hollande. Cet- 
te différence vint de ce que l’Unité 
avoit fait cours à l’Oueft , dans la 
même direction que le Soleil par- 
court le Glob®, ce qui lui avoit don- 
né une nuit de moins qu’à ceux qui 
avoient fait voile à l’Eft. 

Lorfqu’on les eut ainfi dépouillés 
de leur vaifl'eau , quelques-uns des 
hommes entrèrent au fervice de la 
Compagnie des Indes Orientales, & 
les autres furent mis dans deux bâ- 
timents qui retournoient en Hollan- 
de M. Jacques le Maire prit un. tel 
chagrin de la conclufion facheufe 
d’un voyage qui jufqu’alois avoit été 
fi heureux, qu’il mourut environ 
quinze jours après la perte du vaif- 
feau. Le refte de l’équipage fit un 
voyage fans accident jiiiqu’en Hol- 
lande , 6c arriva à Amfterdam le 
premier de Juillet. Ce voyage au- 
tour du monde fut terminé en deux 
ans & dix-huit jours, ce qui eft très 
étonnant, en confiderant le grand 
nombre de difficultés qu’ils y éprou- 
vèrent : mais ce qui cil encore plus 
fur prenant , ils ne perdirent que qua- 
tre hommes dans le cours d’une ex- 
pédition li longue 6c II dangereufe. 
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HISTOIRE 



DE L’AMBASSADE 

DE SIR THOMAS ROWE, 



Envoyé auprès du Grand Mogol par U 
Roi Jacques premier. * 



CHAPITRE PREMIER. 

Naifj'ance & commencement de Roxve : 
IL ejl nomme Ambaffadeur pour les 
Indes: Son départ d'Europe: De- 
scription des IJliS de Comorra : De - 
fpotifme des Sultans : Vf âge du 
Betel & de PAreca : Maniéré de 
vivre des Infulaires : Leurs coutu- 
mes & productions du pays : So- 
cotora f terréin médiocre : Vf âge du 
café obfervé pour la première fois ï 
Superftltion de ces peuples. 

(e) Les François écrivent Rhoe t mais 
nous avons cru devoir conferver le nom 
tel que les Anelois l’écrivent , puifqu’il s’agit: 
d’un de leurs Compatriotes. 



i5 2 Découvertes 

*chap!^ f.’ SlR Thomas Rowe nacquir àVand- 
flead, au Comté d’Eflex, en l’année 
ecm^nTrde* 1 5 68 : fon Pere qui étoit Chevalier , & 
Rowc. qui occupa la place de Lord Maire de 
Londres l’envoya à Oxford , où il fit 
fes études au Collège de la Magdelai- 
ne, ainfi que nous l’apprend \Cood 
dans fon Athéna, Oxonienfes , En 1 604 
le Roi Jacques lui donna la dignité de 
Chevalier à Greenwich , & le Prince 
Henri qui connoifToit fon habileté , 
l’employa en plufieurs découvertes 
aux Indes Occidentales. Il s’y acquit 
tant de réputation que le Roi le choi- 
fjt pour fon AmbafTadeur auprès du 
Grand Mogol. 

11 s’cmbar- j] s’embarqua au commencement de 
3 Sdcil 0WI K Mars 1615 & le 5 de Juin il jetra l’ancre 
dans labaye de Saldanhaoùle terroir efl 
très-fertile , quoiqu’elle foit entourée 
d’une chaine de montagnes de roches 
toujours couvertes de neige. Les ha- 
bitants ne fe font aucune peine de 
manger les viandes les plus infeâes , 
portent des boyaux au tour du col 
pour ornement : leurs cheveux font 
crépus comme ceux des Negres, & ils 
ie frottent la tête de graille & de pouf- 
hère qui leur tiennent lieu de poudre 
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& de pomade. Ils fe couvrent de 
peaux de bêtes , dont ils portent le 
poil en-dedans pendant l’hiver & en- 
dehors durant l’êté : ils font entière- 
ment brutes , fans aucune notion de la 
Divinité & fans aucune forme de re- 
ligion. L’air du pays eft très-fain & 
l’eau excellente : on y trouve des va- 
ches , des gazelles , des finges , des 
phaifans , des perdrix , des alouëtes , 
des canards , & des oyes fauvages 1 
on pêche quelquefois des veaux ma- 
rins dans la baye, où il vient même 
quelques baleines. La montagne du 
Cap nommée la Table, qui eft très- 
connue a 1975 toiles de hauteur à la 
latitude de 34 degrés ôc quelques mi- 
nutes. 

Le 22 de Juillet Rowe arriva aux 
ifles de Commorra , qui font au nom- 
bre de cinq , fituées entre le dixième 
& quatorzième degré de latitude mé- 
ridionale : celle de Joanna , qui eû la 
principale a environ trente mille de 
long & quinze de large, & une vieille 
femme qui étoit Sultane de toutes ces" 
Ifles , y faifoit fa réfidence, Rowe en- 
voya quatre barques à L’ifle de Mola- 
lis pour demander la permiflion de 
commercer au Gouverneur, qui étoit 
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Chap. 1 . 
An. 161 s 



~ Fils & premier Minière de la Sultane 
avec une Puiflance fi abfolue que les 
habitants r.’auroient ofé trafiquer un 
feul Coco fans fa permifiion. 

Le Capitaine Newport accompa- 
gné de quarante hommes, fut chargé 
de cette députation. Il trouva le Gou- 
verneur afiîs fur une natte , dans une 
Junke où il faifoit fa demeure ; il por- 
toit un chapeau de pièces de rapport , 
avec un manteau de toile de coton 
rouge &: bleu qui lui tomboit des 
épaules jufqu’aux génoux : mais il a- 
voit les jambes & les pieds nuds. Les 
Européens lui préfenterent un mouf- 
quet & une épée : il leur donna qua- 
tre vaches ,& leur accorda la permif- 
fion de trafiquer. Il leur fit fervir du. 
Coco , tandis qu’il mâchoit du Betel 
adouci avec de la poudre d’écailles 
d’huîtres calcinées ; il mâchoit aufli de 
l’Aréca, efpèce de noix d’un goût 
amer , qui excite à cracher , rafraîchit 
la tête , alïèrmit les dents ; elles de- 
viennent rouges ainfi que la falive par 
l’ufage de ce fruit , ce que ces peuples 
regardent comme une grande beauté : 
cependant il caufe des vertiges à ceux 
qui n’y font pas habitués. 

De la Junke du Gouverneur , les 
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Anglois furent conduits à la maifon D ^ c 
i> 1-1 • • • K o w e , 

d un Charpentier, qui avoir une gran- chap. 1. 

deaurorité dans la Ville. Elle étoit bâtie Ab . 1<1Vt 
de pierres liées avec un ciment d’une 
efpèce de chaux blanche : le dehors 
étoit entouré de rofeaux , avec un toit 
de charpente couvert de feuilles de 
Cocotier. Au dîné on commença par 
présenter à chacun de l’eau dans ua 
coco , & on la verfa dans des plats de 
bois pour fe laver les mains , qui fu- 
rent efluyées avec des ferviettes d’é- 
corces du môme arbre. On leur fervit 
enfuite du plantain grillé , du riz, du 
chevreau rôti , & des quartiers de 
poule : le pain étoit de moelle de co- 
co cuite avec du miel , &. la boifl'on 
du lait de coco &C du vin de palmier. 

Les maifons des habitants font très Defetjptïon 
propres : mais fimplement meublées: <Ie,hal>lwM ** 
ils font fort curieux de leurs jardins , 
qui pour la plus grande partie , ne font 
ornés que de tabac & de plantains 
avec des clôtures de rofeaux. Le plus 
grand nombre parle & écrit dans la 
langue Arabe , & le Portugais leur eft 
affez familier ; ils font zélés Mafeome- 
tans , & fi jaloux qu’ils renferment 
toutes les femmes quand il leur arrive 
des Etrangers. Les Anglois leur don- 
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R o w e nerent des toiles de toutes fortes , des 
chap. i.’ lames d’épées ; des miroirs & des cou- 
teaux : &C ils reçurent en échange des 
l6is ‘ vaches très-graffes , des bœufs, des 
poules , du coco , des moutons d’Ara- 
bie, & différentes gommes. Les habi- 
tants avoient de très-grandes Junkes 
conftruites de bois de cocotier, & 
dont les cordages 6c la matière qui 
fervoit de gaudron venoient du meme 
arbre. 

Amîufledf Le 1 6 d’ Avril les Anglois levèrent 
Socotora. l’ancre ÔC firent voile pour la baye 
de Delicia, dans rifle de Socotora 
vers l’embouchure de la mer rouge , 
où ils arrivèrent le 14. Cette Ifle efl 
fituée fous le quatorzième degré de 
latitude feptenrrionale : elle étoit alors 
gouvernée par Amar-Ben-Seid , fils 
du Roi de Fortaque dans l’Arabie heu- 
reufe. Ce Prince étoit très-abfolu 6c 
l’on ne pouvoir faire aucun trafic fans 
fa permifîion. Pour recevoir l’Ambaf- 
fadeur , il fe rendit à cheval fur le ri- 
vage , habillé à la maniéré des Arabes, 
les pieds-nuds 6c la tête couverte d’un 
très-beau turban. Il étoit accompa- 
gné de trois de fes principaux Offi- 
ciers, montés l’un fur un chameau 6c 
es deux autres à cheval, avec une 
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forte garde de foldats , tous armés d’é- r 0 w E 
pées ; mais quelques-uns avoient aufîi chap. 1. 
des piftolets , d’autres des moufquets, a„, 1(î „. 
& d’autres des arcs lemblables à ceux 
des Turcs. La mufique militaire étoit 
compofée d’une trompette & de deux 
tambours : le Prince paroifioit être 
très-aimé du peuple qui l’environnoit 
en faifant des acclamations, & lui 
donnant des bénédi&ions pendant 
toute fa route. 

Rowe remarqua que dans cette Premirrufa- 
me on faifoit ufage d une liqueur rort ta ffé. 
noire , qu’on buvoit très-chaude ; & 
il eft vraifemblable qu’il veut parler 
du caffé , alors inconnu en Europe. 

La Ville que le Roi habitoit étoit 
conftruite de pierre & de mortier, 
avec les toits en terraffes & le bas de 
la maifon où il faifoit fa demeure étoit 
partagé en magafins , & en gardero- 
bes oii l’on confervoit différentes for- 
tes d’habillements avec environ vingt- 
cinq volumes de livres de loix , d’hif- 
toire, & de vie de leurs Saints. Ses 
trois femmes demeuroient dans le 
haut de la maifon : mais il n’étoit per- 
mis à perfonne de les voir : celles du 
plus bas rang paroiffoient fouvent en 
public avec des anneaux d’argent aux 
oreilles. 



I 
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R o w f Le terro ^ r Socotora eft monta- 
chup. 1. gneux & flérile : il ne produit prefque 
Aa. i«ij. autre choie que des dattes , du riz &C 
des oranges. Il y a des chèvres , des 
brebis Se des bœufs , & l’on y trouve 
quelques belles topazes : mais fa prin- 
cipale production eft l’alloès , plante 
farineufe dont on fait bouiliir le jus 
jufquà ce qu’il ait aflez de confiftance 
pour le faire fecher aufîitôt. On en 
fait un médicament bien connu dans 
la Pharmacie, & quiefl fi amer qu’on 
le nomme fd naturœ , ou fiel de la na- 
ture. Il y a aufli du fang de dragon , de 
l’indigo & de la civette : mais en pe- 
tite quantité & le Roi en eft le leul 
propriétaire. Les habitants profefTent 
la religion de Mahomet , & fe mettent 
à genoux tous les foirs du côté du So- 
leil couchant pendant que leurs Prê- 
tres jettent de l’eau fur leurs fronts. 
Ils ont une grande vénération pour 
leurs Saints , dont le plus illuftre efl 
enterré dans leur Ville Capitale : ils 
difent qu’il paroît fouvent pour les 
avertir des dangers qui les ménacent; 
& quand il fouffle des vents furieux , 
ils en attribuent la caufe à fon abfen- 
ce. Il ya des habitants de quatre for- 
tes : les premiers & vraifemblable- 
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ment les plus anciens , font d’un carac- ' 
1ère rrès-fauvage , ne vivent que de 
racines : prennent des bœufs pour 
leur monture : évitent toute conver- 
fation avec les autres claffes : portent 
de longs cheveux, font très-maigres , 
& n’ont ni habits pour fe couvrir , ni 
maifons pour fe retirer : enfin leur in- 
telligence ne paroît que très-peu fu- 
périeure à celle des brutes. La fécondé 
dafle eft celle des chrétiens Jacobites 
qui vivent dans les montagnes , où ils 
ont été chaffés par les Arabes ; ceux- 
ci forment la troifième dafle , & fe 
font rendus maîtres du pays par droit 
de conquête : mais ils portent un fi 
grand refped à leur Roi , qu’ils n’ofe- 
roientpas même parler en fa préfence 
fans en avoir la permifîion. La qua- 
trième claffe eft celle d’une efpèce 
d’efclaves qui font occupés à faire 
Faloès & à tous les ouvrages les plus 
vils de cette Ifle. 



■R OWE, 

Chap. 1. 

An. 16J$« 
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Chap. li. 

An. 1615. 

CHAPITRE II. 

Thomas Rowe arrive à Suratte : le Gou- 
verneur Je conduit mal avec lui : il fe 
met en route pour gagner par terre la 
Cour du Mogol : il ejl en danger par 
la rencontre des voleurs : mauvaifes 
maifons de Brampour : te Roi lui 
donne audience & ienyvte : Rowe 
arrive à Cytor , on il voit de fuperbest 
R uines : il efl reçu trèsgracieu/ement 
du Grand Mogol : ufages de cette 
Cour ; defcription du Nouroux. 



Rowe arrive 
à Suratte. 



L E 3 1 d’Aoîit, les Angloisleverenr 
l’Ancre cle la baye de Délicia , & 
ils arrivèrent à Suratte le 16 du mois 
fuivant. L’Ambafîadeur y débarqua 
& demeura à terre pour le rafraîchir 
jufqu’au 30 d’O&obre. Le Gouver- 
neur marqua beaucoup de dureté dans 
la recherche qu’il fit parmi les domef- 
ticjues & le bagage , & il leur déroba 
meme plufieurs effets. Le 1 de Novem- 
bre Rowe continua fa route par terre , 
pour fe rendre à la Cour du Grand 
Mogol , & il arriva le 6 à la ville de 
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Nunderpar , dans le Royaume de 
Brampour, qui eft fournis à ce Monar- 
que. Il y mangea de très- bon pain , 6 c 
ce fut le premier endroit oii il en trou- 
va après avoir quitté Suratte. Il y vit 
auffi de grands troupeaux , de jeunes 
bœufs , qui font très-communs dans 
ce pays , où les Bramines ne permet- 
tent pas de les tuer. 

Le 10 il campa près des murs de la 
ville de Chapre, où il fut gardé par 
lin parti de Soldats du Roi de Bram- 
pour , afin de le garantir des voleurs 

3 ui defcendent des montagnes. Le 14 
arriva à Brathapore, village qui n’eft 
qu’à deux milles de Brampour , & il y 
fut reçu par un Officier de la maifon 
du Roi , qui le conduifit au férail def- 
tiné pour le recevoir dans la Capitale. 
Ces quartiers qui étoienttrès mauvais, 
contenoient feulement quatre pièces 
fort petites , dont la forme reffembloit 
affez à celle d’un four, bâti de briqués. 
L’Ambaffadeur préféra de demeurer 
dans fa tente , quoique la maifon qu’on 
lui avoit préparée fut une des plus bel- 
les de la Ville; toutes les autres, ex- 
cepté celles de quelques Seigneurs 
n’etant confinâtes que de terre. 

Le lendemain il eut une audience 



Rowe, 

Chap. 11. 

An. ijij. 
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R 0 w E du Roi , qui éroit affis fur une eftrade 
chap. ii.* avec un très beau tapis fousfes pieds , 
An. i <s i s . & un riche dais au-deflùs de fa tê e. 
n arrive à La noblelfe étoit debout formant i n 
Ardfmère & cercle , où chacun étoit placé félon 

elt admis a r o - 1 1 

l'audience dy ion rang, o c tous avoient les ma n> 
Grand Mo devant les yeux. Rowe ne put obte- 
nir la permiflion de s’alfeoir en fa pré- 
fence : mais on lui dit de palier dans 
line chambre voifine , où le Roi lui en 
accorderoit la liberté , & s’entretien- 
droit avec lui. Sa Majefté oublia bien- 
tôt cette promeffe , parce qu’elle s’eny- 
vra de quelques liqueurs que l’Ambaf- 
fadeur avoit jointes à d’autres préfents. 
Rowe tomba malade à Brampour ; ce- 
pendant il en fortit le 17 de Novem- 
bre , & arriva le 1 8 de Décembre dans 
une ancienne ville ruinée , qu’on nom- 
moit Cythor. * Elle étoit totalement 
inhabitée : mais par la magnificence 
de fes relies , on voyoit qu’elle avoit 
été autrefois dans une grande fplen- 
deur. Le 23 de Décembre, il arriva 
à Ardfmère , réfidence du Grand Mo- 
gol , & fut admis à l’audience de ce 
Ai. 1616 , Monarque le 1 o de Janvier 1 6 1 6 dans 
l’endroit qu’on appelle le Durbal. On 
le conduifit j’ufqu’à une barrière , où 
il fit une profonde révérence , avant 






Digitized by GoogleJ 




des Européens. 263 

de la paffer : la même cérémonie fut 
répétée à une fécondé barrière , après 
laquelle il fe trouva au-deffous du 
Grand Mogol , qui étoit aflis dans un.e 
èfpece de petite gallerie fous un riche 
dais, & magnifiquement habillé de ve- 
lours & de foye. Immédiatement au- 
deffous du balcon dans l’intérieur de 
la fécondé barrière , étoient les Am- 
baffadeurs & la principale nobleffe : 
les nobles d’un rang inférieur fe te- 
noient entre les deux barrières, & 
toute la foule du peuple étoit confon- 
due hors de la première. 

Le Monarque reçut l’Ambaffadeur 
. très gracieufement ; le difpenfa de tout 
le cérémonial de la Cour par égards 
pour fon caraftere , & confentit ù re- 
cevoir fon falut à la maniéré des An- 
glois. Le Grand Mogol fe rend une 
fois par jour régulièrement dans le 
Durbal pour y donner fes ordres , re- 
cevoir les requêtes , donner des au- 
diences , & recevoir des préfents. Ses 
fujets font tellement habitués à cet ufa- 
ge que s’ils étoient un jour fans voir 
leur Prince , & qu’on ne leur dit pas 
la caufe de fon abfence , il feroit à 
craindre qu’il n’arrivât quelque mu- 
tinerie. Il ne feroit pas poflible de les 
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' amufer deux jours par de faux prétex- 
tes : car dès le fécond , le Monarque 
eft obligé de recevoir quatre perfon- 
nes , comme députés de tous fes peu- 
ples pour qu’ils voyent par eux-mê- 
mes les raifonsqui l’empêchent de pa- 
roître , & qu’ils en puifl'ent rendre 
compte aux autres fujets. Il fe montre 
ordinairement le matin à une fenêtre , 
qui a vue fur une grande place d’où 
tout le monde le peut voir , & il re- 
vient à midi pour être préfent aux 
combats des bêtes féroces & aux 
exercices des Eléphants. Après cet a- 
mufement il fe retire avec fes femmes 
qu’on tient exa<9 ement renfermées , & 
il n’y a que les Eunuques chargés de les 
garder, qui ayent la permiftion de les 
voir. Après le fouper qu’il fait prefque 
toujours à huit heures du foir , il def- 
cend dans une cour fpacieufe oii il 
s’entretient librement avec ceux de la 
noblelTe qu’il a nommés pour cette 
foirée , & aucun autre que ceux qui 
en ont reçu l’ordre n’auroitla hardief- 
fe de s’y préfenter. Aucune afîaire 
publique , de quelle nature qu’elle foit 
n’eft traitée autre part que dans cet 
endroit & au Durbal, & tout eft porté 
fur un regiftre que tous les fujets ont 

le 
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le droit de compulfer pour deux pic- * 
ces d’argent qui reviennent ïi peu-près 
à quarante-huit fols de notre mon- 
noye, enforte que par ce moyen le 
moindre artifan peut être aulîi-bien 
inftruit que le premier MiniÜre des 
affaires de fon fouverain. 

Le 1 de Mars, rAmbaffadeur monta 
à cheval pour aller voir une maifon 
de plaifance du Mogol. Elle efl fituce 
entre deux rochers, qui la garantifient 
entièrement du Soleil, & qui répan- 
dent dans tous les environs une obf- 
curité propre à faire gourer le plaifir 
le plus fenfible aux elprits mélancoli- 
ques. Les rochers font remplis de paons 
fauvages , de tourterelles , de plulîeurs 
autres efpeces d’oifeaux & de finges. 

Le 1 1 de Mars , on commença à 
célébrer une fête qu’on appelle des 
dix-huit jours , quoiqu’elle ne dure 
ordinairement que neuf, en l’honneur 
du nouvel an, parce que ce jcurétoit 
celui de la première Lune. On lui don- 
ne le nom de Norofe ou Nouroux , &c 
elle efl toujours accompagnée d’une 
grande magnificence. Le jour indiqué 
on éleva dans le Durbal un trône 
quarré de bois de quatre pieds de hau- 
teur , couvert de nacre , placé fous un 
T ont, IV. M 
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' dais où pendoit un fuperbe rézeau de 
perles , avec des ornements de pom- 
mes 6c d’autres fruits en or , & foute- 
nus par quatre pilliers de cane cou- 
verts de femblables richeffes. Dans 
l’efpacedeftiné à recevoir la nobleffe , 
on avoit étendu des tapis de Perfe les 
plus fuperbes qu’on avoit trouvé à 
acheter. Versla droite du trône étoient 
quelques grands Seigneurs dans l’in- 
térieur d’une baluflrade , qui environ- 
noit tout le Durbal. Les principaux fu- 
jets desEtatsdu Grand Mogol avoient 
dreffé de petites tentes de velours , de 
damas, de taffetas, ou d’étoffes d’or, fous 
lefquelles étoient des richeffes immen- 
fes. Le Souverain avoit coutume d’al- 
ler d’une tente à l’autre : mais en cette 
occafion il demeura fur le trône , où 
il y avoit pour fiége un couffin cou- 
vert de perles 6c de diamants. Tous y 
apportèrent leurs préfents , qu’ils mi- 
rent à fes pieds , &c qui réunis for- 
moient un tréfor d’une valeur prefque 
incroyable. 

Le 1 1 de Mars , l’Ambaffadeur eut 
une fécondé audience , 6c fît quelques 
préfents au Monarque. En meme 
temps le fils de Nama , Prince devenu 
Tributaire depuis peu , fut intro- 
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duit en fa préfence, & lui marqua les 
refpe&s enfeproflernant le front con- 
trererre. Le 1 3 Rowe eut une nouvelle 
audience pour la ratification de la paix 
avec l’Angleterre, & pour enregiftrer 
lesarticles dutraitéde commerce. Lei5 
ilafîîfta audivertifTementdu Nouroux 
fur l’élévation où étoit le trône & à 
la droite de l’Empereur; le jeune Prin- 
ce & le nouveau Tributaire furent pla- 
cés de l’autre côté, d’où ils virent éga- 
lement tous les plaifirs de la fête. 

Le 23 le Mogol fît préfent à l’Am- 
bafladeur d’un Efclave , qui étoit un 
jeune homme très-bien fait accufé de 
félonie : mais qui n’étoit pas convain- 
cu. Rowe l’accepta & dit qu’il s’en fer- 
viroit fuivant l’ufage des Anglois feu- 
lement en qualité de domeftique, par- 
ce que les loix de fon pays ne permet- 
toient pas aux hommes de fe tenir 
l’un & l’autre dans l’efclavage. 

Le 16 de Mars, Afaph-Chan, fa- Traité dç 
vori du Roi & premier Minière , eut entïïïe C M<>> 
ordre d’examiner les articles du traité lc < 

j • / Angloij* 

de commerce , que Rowe avoit pre* 
fentés de la part des Anglois. Les prin- 
cipaux portoient: que les fujets d’An- 
gleterre auroient le commerce libre 
dans tous les ports du Mogol, tant 

Mij 
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pour l’importation que pour l’expor- 
tation ; 8c que fi quelques Anglois 
mouroient dans les Indes, fes biens 
ne leroicnt pas fujets à confiscation ; 
il y avoit plufieuts autres articles qui 
fervoient à éclaircir 8e à étendre ces 
deux premiers. Le même jour , PAm- 
bafi'adeur, qui étoit allé à Guzalcan 
fut averti de la part d’Afaph-Chan de 
prendre place avec la nobleflê à l’a- 
venir , ôe de ne plus fe mettre à la 
droite du trône , où il fe faifiit d’au- 
îant plus remarquer qu’il y étoit feul. 
Il fe fournit après quelque difpute, 8c 
à la première audience il fe mit du 
même côté que le Prince , qui par le 
ronfeil d’Afaph-Chan s’en plaignit au 
Grand Mogol : mais le Monarque a- 
près avoir examiné les raifons de PAm- 
bafladeur approuva fa conduite , 8e 
lui dit de garder cette place, com- 
me étant convenable à fon rang 8c 
à fa qualité. 

Le 3 1 de Mars, Afaph-Chan donna 
à l’Empereur une fête qui lui coûta 
plus de quinze cent mille livres : tout 
le chemin par lequel il pafi'a fut couvert 
de riches tapis, confus enfemble Pef- 
pace de plus d’un mille anglois. Le 18 
de Juillet un des neveux du Monarque 
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fut envoyé en prifon, pour avoir ré- 
fùfé de flatter un lion de la main, ce 
qu’un de fes fils fit aufli-tôt. On fe fer- 
vit de ce prétexte pour arrêter ce jeune 
Prince : mais beaucoup de perfonnes 
penferent que le véritable fiijet de fa 
prifon fiit d’avoir profeffé leChriflia- 
nifme , à quoi il fut engagé par quel- 
ques gens qui avoient leurs ralfons 
pour l’éloigner de lapréfence de l’Em- 
pereur. Le 25 de Juin , Moereb-Chan 
homme très piaffant & chef de la fac- 
tion oppofée à Afaph-Chan follicita 
l’amitié de l’Ambaffadeur. Rowe ré- 
pondit en politique à fes avances: 
mais il évita tout ce qui pouvoit mar- 
quer une liaifon particulière. Moereb- 
Chan avoit beaucoup de jugement 
& entendoit très bien la partie du 
commerce : il confeilla aux Anglois 
d’apporter dans le Mogol de peti- 
tes curiofités de la Chine & du Ja- 
pon , ainfi que des draps & des tapif- 
ïeries tiffues d’or , plutôt que des 
étoffes & des épées ordinaires , qui 
étoient des marchandées communes. 
L’Ambaffadeur fe lia enfuite avec 
Abdalla-Haffan , Tréforier de l’armée 
& Commandant en chef des gardes ’ 
de l’Empereur. Cet Officier quoi—' 
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R o w e , S 116 tr ^ s P°ü feifoh peu de compli- 

Chap. m. ments : il parloit avec beaucoup de 

An. i6i<>. j ul ^ e ^ e ^ ur tout ce qui concernoit la 
guerre , & dans une vifite que lui 
fit Rowe, il lui donna le fpeéfcicle 
de l’exercice de l’arc & du mouf- 
<^uet qu’il fit faire aux Gardes , qui 
etoient tous gens diftingués. 




CHAPITRE III. 



Habitai des peintres Mogols : Amour 
de l'Empereur pour le vin , & cou- 
tume fmguliere de cttte Cour : Châ- 
timent d'un Eunuque & d'une Da- 
me furprife dans une intrigue amou - 
reufe : On promet aux Amglois un 
itabliffement dans le royaume de 
Brampour : Caractère de celui qui 
en fait Coffre : Punition de plujieurs 
voleurs : Grands revenus du Vice- 
Roi de Catan : V Ambajfadeur lui 
fait une vijite. 

Habileté T A plus grande partie du mois 
Mogo£ el8tre -*—/ de Juillet fut employée à folli- 
citer le réglement des articles du 
commerce : le 13 , l’Ambaffadeur f« 
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rendit auprès du Mogol , qui le re- RowE ^* 
çut avec bonté dans le Durbal : mais chap. u£ 
étant informé qu’il y ayoit un pein- . 
tre Anglois à la fuite de Ro\ve , il * 1 

défira de le voir. Il fe nommoit M. 

Hughes , étoit très bon deflinateur , 
mais avec des talents médiocres pour 
la peinture. Il fe rendit auprès de 
Sa Majefté, qui l’entretint familiè- 
rement un temps affez long. Peu de 
jours après l’Ambaffadeur fit préfenr 
à l’Empereur d’une très belle pein- 
ture , & il en parut très flatté : elle 
fut montrée à un des meilleurs pein- 
tres du pays , lequel afliira qu’il en 
feroit une copie qu’on ne pourroit 
diftinguer de l’original. Afaph-Chan 
voulut gager un cheval avec l’Am- 
bafladeur pour foutenir l’habileté du 
peintre : Rowe accepta le pari : mais 
le Miniftre ne voulut pas le foute- 
nir. Cependant après quelques jours , 
le Grand Mogol prélenta à la lu- 
mière fix peintures , dont cinq 
étoient des copies faites avec tant 
d’exactitude que l’Ambaffadeur eut 
beaucoup de peine à les diftinguer 
d’avec l’original. L’Empereur parut 
très content de ce que fes artiftes 
«voient fi bien réufli ; & il promit 

Miv 
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fon portrait à Ton Excellence. Il 
buvoit alors du vin d’Alicant , & il 
fit donner des verres à plusieurs de 
fes co'urtifans , en difant qu’il étoit 
trop bon pour le garder, & qu’il 
craignoit que ce vin ne s’aigrit fi on 
ne le buvoit promptement. Il con- 
tinua à boire 6c à caufer jufqu’à ce 
qu’il tomba dans l’ivrefTe , 6c qu’il 
s’endormit. Alors fans* aucun égard 
pour perfonne , on éteignit tout-à- 
coup les lumières , 6c l’Ambaffadeur 
fut obligé de chercher fon chemin 
dans l’obfcurité. 

Le meme jour on trouva un Eu- 
' nuque couché avec une des femmes 
de la fultane favorite , 6c il fut fur 
le champ poignardé par un de fes 
confrères , ce qui rendit cette intrigue 
publique. Son corps fut jetté aux ele- 
phans, 6c la Dame fxit condamnée 
à demeurer trois jours 6c deux nuits 
enterrée jufqu’aux aifléles , fans au- 
cune nourriture 6c expofée à tou- 
te l’ardeur du Soleil : mais avec la 
condition que fi elle n’en mouroit 
pas , fa faute feroit pardonnée. L’au- 
teur ne nous dit point quel en fut 
l’événement, mais il nous apprend 
quelle étoit riche d’un million fuç 
cents mille roupies. 
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Le 22 de Juillet , l’Ambaffadeur re- Ro w ~ ' 
çut des lettres de Mahomet -Chan chap. »iu 
qui commandoit à Brampour , avec -, 

la plus grande diffinélion, par lef- 
quelles il lui niarquoit qu’il donne- au ° n A p ‘£™” 
roit aux Anglois un Comptoir à Ba- un comi toi» 
roch avec la pleine liberté ducom- 3 Barotfa * 
merce , fans qu’ils puffent y être 
troublés. 

Mahomet étoit un homme intégré, 
bien au-deffus des petits moyens d’ex- 
tortion qu’employoient les autres 
Gouverneurs. Non feulement le Mo- 
gol le chériffoit , mais il étoit aufli aimé 
& révéré de tous ceux qui avoienf 
quelques affaires à traiter avec lui. 

Rien ne pouvoir être plus avanta- 
geux aux Anglois que d’avoir un éta- 
bliffement dans fon Gouvernement , 
ce qui leur affuroit une bonne re- 
traite , s’il arrivoit que par quelque ’ 
événement ils fuffent chaffés de Su- 
rate. 

Le 9 d’Août on amena cent vo* Punition cîff 
leurs enchaînés devant le Mogol : c:nt voltlWi * 
il lut leurs accu fations; donna ordre 
de faire déchirer leurs chefs en 
pièces par les chiens , Sc de mettre 
les autres à mort. La Sentence fut 
auiiwot exécutée : on les partagea. 

Mv 
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en plusieurs bandes , qu’on diffribua 
en différentes rues de la Ville, &C 
pendant que les chiens déchiroient 
les chefs , on attacha les autres par 
les pieds & par les mains. Enfuite 
on leur coupa la tête , & on laiffaleurs 
corps pour fervir d’exemple dans les 
places publiques où ils demeurèrent, 
fpe&acle aufli infuportable par l’in- 
fe&ion , qu’il étoit horrible à la vue. 

Le 1 o , le 1 1 , & le 12, l’Am- 
baffadeur fit fes efforts pour exciter 
la jaloufie de l’Empereur contre les 
Hollandois , qui avoient envoyé un 
vaiffeau dans ces mers. 11 étoit à la 
hauteur de Surate & attendoit une 
florte , qui de voit arriver de jour en 
jour. Le 1 2 fur l’invitation qui fut 
faiteàRowe ilvifita Gemaldin Uflîn, 
Viceroi de Pantan âgé d’environ 
foixante-dix ans. C’étoit un hom- 
me très habile , affable & poli , qui 
avoit beaucoup de refpeft pour le 
divin Légiflateur des chrétiens , & 
qui connoiffoit parfaitement les in- 
térêts politiques de fon Maitre. Il 
avoit compofé une hiftoire des évé- 
nements arrivés de fon temps, &c 
f Abaffadeur dit qu’il lui en offrit une 
copie , mais il ne nous apprend pas 
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s’il l’accepta. Le Grand Mogol lui RowE 
faiioit une penfion de mille roupies chap. 111! 
par jour , 6 c lui donnoit la paye de 
cinq mille cavaliers : quoiqu’il n’en- An ‘ 16I< * 
tretint que quinze cents hommes de 
pied. Ce revenu étoit très confidé- 
rable , cependant on trouve dans 
l’Empire du Mogol des Gouver- 
neurs qui en ont le double , & mê- 
me plufieurs font aufïi riches que le 
Monarque. 

Quelques jours après, ce Seigneur n traite 
traita l’Ambaffadeur à Havar-Ge- 
mel, maifon de plaifance & jardin 
qui appartenoit à l’Empereur, & 
qu’il emprunta en cette occafion. Il 
reçut Rowe dans une tente , qu’on 
avoit dreffée auprès d’un très bel 
étang : il étoit accompagné de deux 
de fes fils, qui étoient au nombre 



de trente, &c fuivi de cent domef- 
tiques. Il lui fit voir dans les cabi- 
nets de l’Empereur, & dans quel- 
ques chambres particulières plufieurs 
antiques & différentes peintures , 
qui etoient des préfents des Monar- 
ques François 6 c des autres Princes 
de l’Europe. 

Gemaldin-Ufîin dit qu’il efpéroit 
que Son Excellence recevrait avec 
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bonté le léger répas qu’un homme 
pauvre étoit en état de lui donner : 
qu’il défiroit Ton amitié : qu’il l’avoit 
invité à manger du pain & du fel avec 
lui pour être le fceau de celle qu’ils 
contracleroient enfemble ; &c qu’il 
comptoit qu’elle lui feroit agréable. 
11 confeilla à l’Ambafiadeur de faire 
apprendre la langue Perlienne à un 
de fes gens, qui put lui fervir d’in- 
terpréte , parce que ceux qui en fai- 
foient leur métier étoient en général 
des fourbes & des trompeurs, qui 
faifoient beaucoup de tort à ceux 
qui les employaient : qu’ils étoient 
ordinairement aux gages de quel- 
que grand Seigneur de la Cour , & 
qu’ils expliquoient conformément à 
fes ordres tout ce qu’on difoit au 
Prince , ce qui caufoit fouvent des 
retards très confidérables aux affaires 
étrangères. Il l’afliira que s’il fui- 
voit fes confeils il obtiendroit bien- 
tôt ce qu’il demandoit du Grand Mo- 
gol y qui avoir beaucoup d’amitié 
pour lui , ce qui ne pouvoir man- 
quer de lui attirer l’eftime de toute 
la noblefle : que Sa Majefté le foir 
précédent avoir choifi entre autres 
GLiriotütés fon ponrait qui étoit très 
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■bien peint, Sc qu’il l’a voit remis à” 
Afaph-Chan pour qu’il en fit préfent 
de la part à Ion Excellence. 

' Après ce dilcours , on apporta le 
dîner, dont on fit deux différents fer- 
vices: on en mit un devant l’Ambaf- 
fad'uir & fa fuite, & l’autre devant 
Gemaldin & fes gens , parce que 
leur religion ne leur permettoit pas 
de manger avec des Chrétiens. Ce- 
pendant Rowe lui ayant rappelle 
qu'il lui avoit promis de manger du 
pain & du fel avec lui, il vint s’a f- 
feoir à fes côtés, & mangea des rai- 
fins , des amendes , des pillaches , oC 
d’autres fruits. Après le dîné , ils 
jouèrent aux échecs; mais lorlque 
rAmbaffadeur voulut fe retirer , il 
fut prévenu par Ion hôte , qui lui dit 
qu’il n’avoit fait qu’une légère col- 
lation, &: qu’il l’arrêtoit à fouper, 
parce que c’étoit particuliérement 
pour ce repas qu’il l’avoit invité. En 
même-temps on introduifit l’Ambaf- 
fadeur du Roi du Dékan, mais Ge- 
maldin lui marqua pas à beaucoup 
près autant d’attention. 

• Peu de temps apres on apporta le 
fouper , compofé de différentes for- 
tes de mets , bouillis., fricafiés , 
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R o w e rôtis : de XVL préparé de plufieurs fa» 
Chap. in * çons, 6c de falades excellentes. Ge- 
An. ici 6. maldin foupa de même avec fes au- 
tres conviés feparément de l’Ambaf- 
fadeur. Rowe fut très content de ce 
repas , 6c quand il partit on lui fit 
prêtent de cinq boettes de lucre can- 
di , préparé avec du mufc , 6c d’un 
pain de fucre , le plus beau , 6c le 
plus blanc, pefant cinquante livres. 
Son Excellence refufa _ d’abord de 
l’accepter : mais Gemaldin infifta 
pour qu’il le prit , e n lui difant qu’il 
en avoit cent autres pains à lui don- 
ner , 6c pour qu’il n’en fit pas de di£ 
ficulté , il l’a Aura qu’il les recevoit par 
forme de tribut de fon gouverne- 
ment , fans que cela lui occafionnât 
aucune dépenfe. 

L’Eoiprr.ur Le 17 Rowe eut une audience 
de l’Empereur, qui donna ordre à 
Rowc. Afaph-Chan de lui remettre fon por- 
trait. Quelques courtifans demandè- 
rent qu’il en marquât fa reconnoif- 
fance fuivant leurs ufages, ce qu’il 
refufa abfolument de faire. L’Empe, 
reur cria qu’il fuffifoit qu’il lui fit fon 
remerciment à la maniéré des An- 
glois : alors Rowe mit le portrait 
â fon col, ôta fon chapeau, avanj 
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ça debout devant le trône, fit une " r 0 v ^ 
profonde révérence , & fe retira, chap. nu 
Ce portrait étoit attaché à une chaî- . 

5, , , , .An. 161+ 

ne d or très legere , avec une perle 
de peu de valeur; & quoique le 
tout ne valut pas trente louis , c’é- 
toit un des plus magnifiques prélents 
que l’Empereur eût faits depuis long- 
temps. C’efi une marque de grande 
difiinûion, & perfonne ne peut por- 
ter le portrait du Monarque , que 
ceux à qui il le donne. Il efi rare 
qu’il foit plus grand qu’une piece de 
vingt-quatre fols , on n’y met aucun 
ornement ; & ceux qui le reçoivent 
y peuvent ajouter tous ceux qu’il 
leur plaît d’y joindre. 

Le 19 Gemaldin Ulfin ayant été 
nommé Gouverneur de Syndes , fit 
une vifite à l’Ambafladeur , accom- 
pagné de deux de fes fils , & de deux 
Gentilshommes , avec une fuite de 
cent domefiiques. Il y refia à dîner, 

& mangea de plusieurs mets qu’on 
lui avoit fait préparer par un cui- 
finnier du pays : mais il demanda en 
particulier que fon Excellence lui 
envoyât quatre ou cinq fortes de 
plats apprêtés à la façon des Chré- 
tiens , & qui avoient attiré fon at- 
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tention. Ils lui furent envoyés , & 
il les mangea dans fa maifon , fans 
témoins. A fon départ il invita Rowe 
à l’aller voir à Syndes, faillira qu’il 
étoit difpofé à lui rendre tous les 
fervices qui dépendraient de lui, & 
fuivant la coutume il accepta quel- 
ques préfents de bagatelles. 

Le 20 comme on étoit dans la fai- 
fon pluvieufe, nommée l’Eléphant, 
la pluye tomba en plus grande abon- 
dance , qu’on ne l’avoit vue depuis 
plufieurs années, & l’on craignit 
que toute la Ville ne fut emportée 
par les eaux. Les habitants s’enfui- 
rent fur les hauteurs : un étang voi- 
lin de la maifon de l’Ambaffadeur fe 
déborda tte. rompit fes chauffées , 6 c 
cette maifon , qui n’avoit que des 
murs de terre , qui étoit conftrui- 
te dans un fonds, fur un très mau- 
vais terrein, aurait furement été ren- 
verfée , avec la perte de tous les ef- 
fets quelle contenoit , fi l’on n’eut 
par ordre du Grand Mogol creufé 
promptement un canal pour faire 
prendre un autre cours à l’eau. Rowe 
affûte que durant tout le temps qu’il 
demeura fous ce climat, il vit à pei- 
ne un beau jour, èi qu’il ne s’ea. 
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paffa prefque aucun fans avoir ou 
du tonnere, ou de la pluye, ou des 
orages, ou une chaleur , ou un froid 
exceflif , l’air n’y étant jamais tem- 
péré, fk chacun de ces météores 
étant toujours à l’extrême. Les Hol- 
landois obtinrent alors la pérmitton 
de commercer à Suratre , mais pour 
très peu de temps, avec la con- 
dition qu’ils feroient prêts à partir 
au premier ordre. Le 19 le Mogol 
fit une chatte au fanglier: il en tua 
un d’une groffeur extraordinaire de 
fa propre main , & l'envoya en pré- 
fent à l’Ambattadeur. Il lui fit dire 
qu’il le prioir d’en manger, & de lui 
en renvoyer feulement les dcfenfes, 
à caufe de leur grofl'eur étonnante. 
Quelque temps après Rowe apprit 
que l’Empereur avoit dcfl'ein de fe 
rendre à Mandoa , Château voifin 
de Brampour , afin d'être à portée 
de foutenir fon fils le Sultan Coro- 
ne , Prince très peu aimé , auquel il 
avoit donné depuis peu le principal 
commandement du Dékan , fans le 
confentement , & contre l’inclina- 
tion de la plus grande partie de la 
Nobleffe. 

. , 4, 
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CHAPITRE IV. 



Grande folemnitè pour célébrer la naif- 
J'ance de L'Empereur du Mogol. On 
pefe ce Prince dans des ballances : 
Eléphants dijlingués par le rang , 
& par la qualité : V Ambafjadeur 
ejl mandé à la Cour pendant qu'il 
étoit encore au lit : L’ Empereur 
boit avec lui , & lui fait un riche 
préfent : Baffeffe de la Noblejfe : Le 
Gouverneur d' Amadabat fe rend à 
la Cour en habit de Pèlerin , & ejl 
très bien reçu : Le Prince Corone 
ejl nommé Général contre ceux du 
Dèkan , qui envoyant un Ambaffa « 
deur pour détourner l'orage. 



Fête de 1 a 
naiflance du 
Mogol. 



L E i de Septembre , qui étoit le 
jour de la nailTance du Grand 
Mogol , fiit célébré avec grande ma- 
gnificence. Il eft d’ufage de le peler 
le même jour dans des ballances, où 
l’on met iur l’autre plateau quelques 
joyaux , de l’or , de l’argent , de ri- 
ches étoffes , du beurre , du riz , des 
iruits, 6c d’autres denrées, qu’on 



| 
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diftribue enfuite entre les Prêtres ou 
! Bramines. L’Empereur avoit donné 
des ordres particuliers pour que l’Am- 
bafladeur fut invité à cette cérémo- 
nie ; mais par une erreur du meflager 
d’Afaph-Chan il ne s’y rendit que 
lorfqu’elle fut finie , ce qui fâcha 
beaucoup Sa Majefté , & le Miniftre 
en reçut une vive réprimande. On 
y voit une grande quantité d’Elé- 
- phants , partagés en différentes claf- 
. fes : quelques-uns nommés Seigneurs 
i Eléphants , font richement capara- 
i çonnés en or & en argent : mais le 
J principal de tous , qui eft d’une gro f- 
feur étonnante , porte un plaftron 
» & une efpèce de cafque d’or , ma- 

'» gnifiquement orné de rubis & d’é- 

v meraudes. Chacun de ces Seigneurs 

a plufieurs drapeaux avec diverfes 
banderolles qui voltigent autour de 
: lui , & il eft accompagné de huit 

1 ou dix autres Eléphants , couverts 

. de drap d’or & d’argent. Tous fié— 
chiflent le genou quand Us paflént 
1 devant le Monarque , & le conduc- 

i teur de chacun reçoit quelques pré- 

fents , ce qui fait la plus grande par- 
i tie des divertiffements de ce jour, 
t ‘ Vers dix heures du foir, l’Ambaf- 
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R d w E ^ at ^ eur étant déjà couché , reçut un 
Chap iv.’ meffage de l’Empereur, qui l’invi- 
Ab. i6i6. toit à fe rendre auprès de lui , & à 
'■ lui apporter les plus belles peintures 

qu’il eût, parce que Sa Majeflé avoir 
intention de les faire copier. L’Am- 
ba (fadeur fe leva & fui vit le meffager 
à la Cour , où il trouva le Grand 
Mogol afîis, les jambes croifées fur 
un Trône, richement garni de tou- 
tes fortes de joyaux. Le Monarque 
étoit magnifiquement habillé , & 
avoit devant lui une petite table 
d’or, fur laquelle étoient différentes 
curiofités de grand prix en or &: en 
argent, ornées des pierreries les plus 
éclatantes. Il avoit aufli près de lui 
plufieurs flacons de vin de diverfes 
fortes , & il en donnoit à fes Cour- 
tifans , qui étoient fuperbement vê- 
tus , &c buvoient avec la plus grande 
familiarité. 

L’Ambaffadeur avoit apporté deux 
peintures, dont l’une qui repréfen- 
toit une très belle femme, & qui 
étoit bien finie, plût beaucoup au 
Mogol, qui marqua une grande ar- 
deur pour l’avoir. Rove , qui l’efti- 
moit infiniment à caufe de la Dame, 
dont elle étoit le portrait, avoit beau- 
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coup de peine à s'en défaire: mais R “ 
enfin voyant tout le délir que l’Em- ch ai . i v.’ 
pereur faifoit paroître pour en être An , 16lSl 
pofleffcur, il confentit à la lui don- 
ner. Le Monarque lui en marqua la 
plus forte reconnoiffance , 6c lui dit 
qu’il avoit bien de la peine à croire 
que ce portrait eût été fait fur une 
perionne vivante ; mais qu’il penfoit 
que c’étoit l’ouvrage de quelque ima- 
gination brillante , d’autant qu'il n’a- 
voit jamais vu de femmes qui pût 
lui être comparée. L’Ambalîadeur 
l’ayant alluré fur. l'on honneur, que 
c’etoit celui d’une perionne de fes 
amies qu’il eftimoit beaucoup , le Mo- 
narque répondit qu’il en feroit faire * 
cinq copies, 6c que fi Rowe pou- 
voit reconnoître l’original, il pro- 
mettoit de le lui rendre. 

Après ce difcours l’Empereur dit , FTmîiîarîté 
à Rove, que ce jour etoit celui de a yet Rowe. 
fa naifl'ance, que tous fes amis 6c 
fes fujets paffoient dans la joye, 6c 
il lui demanda s’il vouloit boire avec 
lui. L’Ambafladeur , qui fe prêtoit en 
toutes chofes à fes défirs , y confen- 
tit avec reconnoiflance , 6c l’Empe- 
. reur après avoir bu le premier , lui 
envoya la coupe qui étoit d’or, du 
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1S6 Découvertes 
' poids d’environ vingt onces, riche- 
ment ornée de rubis & de turquoi- 
fes, avec fon couvercle 8c fa fou- 
coupe , le tout d’un très beau tra- 
vail. Elle étoit remplie d’un vin ex- 
trêmement fort qui monta au nez de 
fon Excellence , 8c le fit éternuer. Le 
Mogol ne put s’empêcher d’en rire : 
mais il dit à Rowe qu’il étoit le maî- 
tre de n’en boire que la quantité qu’il 
voudroit. Il lui ordonna de faire por- 
ter chez lui la coupe , le couvercle 8c 
la foucoupe , comme une marque de 
fon eftime. L’Ambaffadeur le remer- 
cia à la maniéré Angloife , 8c refiifa 
toujours de pofer fa tête fur le plan- 
cher , quoiqu’Afaph - Chan voulut 
encore l’y engager. On lui préfenta 
des railins , des amandes, 8c des li- 
mons coupés par tranches dans un 
baflin d’or , 8c l’Empereur lui deman- 
da s’il avoit été content du fanglier, 
comment il l’avoit fait accommoder, 
8c ce qu’il avoit bu en le mangeant. 

Le Monarque fît jetter au peuple 
une alfés grande quantité de roupies 
neuves, 8c il jetta aulîi autour du 
trône quelques pièces d’or 8c d’ar- 
gent, qui avoient la forme d’aman- 
de. Tous les Seigneurs fe précipite- 
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ïent deffus pour en ramaffer , à l’ex- Row£ J 
ception de celui qui avoit été Roi de chap. iv. 
Candahar, d’Afaph-Chan , du fils de . 

j r 1 An. 

1 Empereur, de deux autres vieux 
Seigneurs , & de l’Ambaffadeur.Après 
ce divertiffement il fît diflribuer des 
ceintures travaillées en or , à fes Se- 
crétaires 6c à fes Muficiens : & ayant 
ainfi paffé le temps à boire & à s’a- 
mufer , il s’endormit d’ivreffe : cha- 
cun fe retira , & la fête fut terminée. 

Pendant fix ou fept mois Rowe 
fut continuellement occupé à folli- 
citer, pour qu’on donnât la fan&ion 
du grand fceau aux Articles qu’il 
avoit dreffés & préfentés pour l’éta- 
bliffement du commerce. Voyant que 
toutes fes peines étoient infruCtueu- 
fes , & qu’Afaph - Chan , fur qui il 
avoit particuliérement compté , ne 
penfoit qu’à l’amufer; il s’adreffa di- 
rectement au Prince , dont le Secré- 
taire reçut un ordre très favorable 
aux affaires de la Compagnie. Quel- 
ques-uns des Articles pouvoient fouf- 
frir une interprétation un peu ambi- 
guë: mais ils furent expliqués très 
clairement dans une lettre adreffée 
au Gouverneur de Surate. 

Vers le même-temps Abdala-Chan , Arrivée 
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I 



2.88 DÉCOUVERTFS 
'Gouverneur d’Amadabat vint à la 
Cour , lur quelques acculai ions por- 
tées contre lui , d’avoir méprifé en 
plufieurs occalîoiw l’autorité du Roi. 
II étoit un des plus grands Seigneurs 
de route l’Inde, & l’on croyoit d’a- 
bord qu’il négligeroit de repondre : 
mais le Sultan Corone l’y détermina 
en lui promettant de le foutenir. Il 
lui tint fa parole, &£ fut très fatisfait 
d’acquérir l’amitié d’un homme aufli 
important dans l’Etat. Il avoit fait 
foixante milles à pied , en habit de 
Pèlerin , pour marquer plus d’humi- 
lité : mais il avoit deux mille Cava- 
liers qui le fuivoient à une journée 
de diftance. 

Le io d’Oélobre il fut conduit 
dans les fers au Jarnar , qui eft le lieu 
où le Grand Mogol écoute les plain- 
tes , & d’où il voit les divertilTements 
publics. Les yeux d’Abdala étoient 
couverts de Ion turban , pour que 
l’Empereur fut le premier qu’il pût 
voir en arrivant à la Cour. Il fît les 
révérences ordinaires de la maniéré 
la plus foumife, aulfi-tôt qu’il parut 
en préfence de Sa Majeflé, & après 
un léger examen il reçut le pardon 
du Monarque. Alors on lui ôta fes 

fers , 
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fers , 8c on lui donna une nouvelle p - 
verte de drap d’or, avec un turban ch^iy! 
& une ceinture auffi riche. 

^ Le Grand Général Chan-Channa , An * ,5ltf * 
n’axant pas réurti dans la guerre du Le Prince 
Dekan , le Prince Corone penfa qu’il jf ur 
pourroit lui-même y acquérir beau- cammaa.lcr 
coup d’honneur. Il follicita le com- larracc * 
mandement, 8c il lui fut accordé : 
mais le Général refufa de le lui re- 
mettre , ce qui fut très fcnfible à ce 
Prince ambitieux. Le Mogol, qui ne 
youloit pas mécontenter Chan-Chan- 
na, dirtimula fon refus, le confirma 
dans le commandement , 8c déclara 
à une de fes parentes qui étoit dans 
le ferail, qu’il avoit defîein de lui 
écrire, 8c de lui envoyer une verte 
pour marque de réconciliation. Cet- 
te femme lui répondit qu’elle étoit 
perfuadée que le Général ne vou- 
droit recevoir ni la 'lettre, ni le pré- 
fent , crainte de quelque trahilon , 
parce qu’il favoit que Sa Majerté 
avoit voulu deux fois fe défaire de 
lui par le poifon. Cette réponfe irri- 
ta tellement l’Empereur, qu’il chan- 
gea encore de fentiment , 8c fe dé- 
termina à envoyer le Prince Corone 
pour commander à fa place , 8c mê- 

Tom.ir. N 
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R ô w e me ^ ^ ^ outen ^ r en perfonne avec 
chap. iv.’ une armée. 

A Cetre réfolution caufa quelque in- 

b. is i6. ^ u ^ tuc j e ^ Chan-Channa , qui en fut 

informé. Pour dérourner l’orage , il 
engagea ceux du Dékan qui avoient 
pour lui une grande eflime , à en- 
voyer des Ambafl'adeurs à la Cour , 
afin de demander la paix avant que 
le Grand Mogol & le Prince fe mif- 
fent en campagne. Ils y arrivèrent 
avec quelques beaux chevaux , riche- 
ment caparaçonnés par forme de pré- 
fent ; mais l’Empereur , qui étoit très 
irrité , refiifa de les entendre , & les 
renvoya à fon fils, auquel il laifia 
la liberté de faire la paix, ou de con- 
tinuer la guerre. L’orgueilleux Prin- 
ce , entête de fon pouvoir , & dont 
l’ambition avoir paffé en proverbe , 
refiifa toutes les conditions, quoi- 
qu’ils en offriffent de très avanta- 
geufes, & déclara qu’il ne vouloit 
traiter qu’en pleine campagne. 

Quelque partialité que marquât 
le Grand Mogol en faveur du Prin- 
ce Corone , il déligna toujours pour 
fon fuccefl'eur le Prince Corforone , 
fon fils aîné , qu’il renoit cependant 
çn prifon par le crédit d’im parti qui 

* . . 
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lin étoit oppofé. Ce Prince étoir en 
général très aimé , au lieu que Co- 
rone n’avoit que très peu de gens qui 
lui fiiflent fincérement attachés. 



1 



CHAPITRE V. 

Caufes de V èmprifonnement du Sultan 
Corforone : Sa vie ejl en grand dan- 
ger , mais elle ejl confervée par la 
fidélité de fon garde , qui ejl enfin 
forcé de Ü abandonner: Différents 
attentats contre fa perfonne : Il ejl 
fecrettement protégé de fon Père : 
Arrivée de quatre vaiffeaux Anglois 
à Surate. La paix ejl propofée aux 
Portugais à Goa : V Ambaffadtur 
de Perfe fait une fuperbe entrée à 
Ardfmère. 

I L y a peud’hiftoires qui préfentent 
des événements aufli intéreflants, 
que ceux du régne d’Ezbarfcha , père 
au Grand Mogol, qui étoit fur le 
trône dans le temps de l’Ambaflade 
de Sir Thomas Rowe. Le Lefteur 
trouveroit aufli dans le régne du fils 
de quoi piquer fa curiofité : mais le 
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récit de toutes ces circonffances fe-" 
roit étranger à notre fujet, &c nous 
nous bornons uniquement à rappor- 
ter quelques particularités dignes de 
remarque , pour faire voir que la 
trop grande douceur du Souverain 
encourage toujours les faéfions , & 
ne les laide que trop fouvent mon- 
ter à un dégré d’infolence , qui de- 
vient intolérable. 

Corforone s’étoit trouvé engagé 
malgré lui , dans un foulévement con- 
tre la perfonne de fon père , & il 
étoit toujours très aimé , comme 
nous venons de le dire , quoiqu’il 
fïit retenu en prifon par les intri- 
gues de Corone , de Normahal , d’A- 
ïaph-Chan , & d’Etiman Dowlet, 
père de la favorite. Ils agifl'oient 
tous d’accord pour fe fourenir mu- 
tuellement, & la vie du Prince fut 
expofée aux plus grands dangers par 
les artifices de Normahal , qui em- •* 
ploya toutes les rufes qui lui étoient 
familières , pour obtenir qu’il fut re^- 
mis aux foins de fon frere Corone, 
Elle afliiroit que lui étant attaché 
par les liens de la plus étroite ami- 
tié , le Sultan auroit les plus grandes 
attentions pour fa perfonne : mais 
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leur deffein réel étoit de le faire pé- 
rir par le poifon. S’ils y avoient 
réufîi , ils fe feroient défait d’un en- 
nemi très puiffant, dont ils dévoient 
redouter la jufle vengeance à l’ave- 
nir , 6c ils auroient ouvert le chemin 
à Corone pour le faire monter fur 
le trône des Indes à la mort de fon 
père. Toute la fubtilité de leurs rat- 
ions fut inutile, 6c le Mogol y fit 
très peu d’attention , jufqu’à ce qu’un 
jour étant prefque yvre , 6c ennuyé 
de leurs importunités, il leur dit, 
qu’ils fiffent ce qu’ils voudraient de 
Corforone, 6c il s’endormit auffi- 
tôt. 

Sur cette permifïïôn Afaph-Chan 
fe rendit le même foir avec une gar- 
de , à la prifon où étoit renfermé le 
Prince Corforone , 6c au nom du 
Prince Corone il le demanda au Ra- 
jah - Rashboot - Annarah , que le 
Grand Mogol avoir chargé de fa per- 
fonne. Ce Seigneur plein de probi- 
té , répondit qu’il avoit reçu Ion pri- 
fonnier des mains de l’Empereur, 6c 
que ce ferait à lui feul qu’il le re- 
mettrait ; ce qui renverfa pour lors 
entièrement leur projet. Le lende- 
main le Rajah fe rendit auprès de 

Niij 
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fon Souverain, qui approuva fa con- 
duite , & lui ordonna d’agir toujours 
de même , en pareil cas , I’affurant 
de fa prote&ion. Après cette entre- 
prife infru&ueufe , le parti de Coro- 
ne demeura tranquille pendant quel- 
que temps , jufqu’à ce qu’il fut près 
de partir pour le Dékan, ayant r«- 
tenu les Ambaffadeurs , qu’il avoit 
deffein de ne renvoyer que lorfqu’il 
feroit fur les frontières , & de leur 
donner alors une réponfe définitive. 
Il craignit que fi fon frère demeti- 
roit pendant fon abfence entre les 
mains d’Annarah, il ne fe réconci- 
liât arec l’Empereur , ce qui auroit 
détruit tout leur parti , & avant fon 
départ il prefla vivement le Monar- 
que de le remettre à fes foins , fous 
prétexte que les peuples du Dékan fe- 
roient plus fortement intimidés quand 
ils verroient que le Prince envoyé 
contr’eux , étoit comblé de tant de 
faveurs. Enfin fes inftances furent fi 
fortes , qu’Annarah fut obligé de re- 
mettre Corforone, & que ce Prin- 
ce fi.it livré à Afaph - Chan , qui le 
reçut avec deux cents Cavaliers du 
Prince Corone. 

Cet événement fit murmurer tout 
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le public : il n’y eut perfonne qui ne 
fîit indigné de la foiblellé du Grand 
Mogol , de l’ambition de Corone , & 
de l’infolence de fes partifans. Tout 
le ferail fut en rumeur, &c les Da- 
mes refuferent de recevoir la vi- 
fite de Normahal, qu’on avoit en- 
voyée pour les appaifer. Chacun re- 
gardoit Corforone comme facrifié , 
& fon malheur étoit le fujet d’une 
lamentation univerfelle. Elle fi.it en- 
core augmentée par le bruit qui fe 
répandit que fix des domeftiques du 
Prince Corone avoient voulu en- 
trer de nuit dans ,1a prifon où fon 
frère étoit retenu, dans le deffein 
de le tuer : mais que le Geôlier , qui 
n’étoit pas dans le fecret , avoit re- 
fufé de les y recevoir. 

Quoique l’Empereur eût fatisfait 
l’ambitieux Corone , en remettant 
fon frère à fes foins , & à ceux de 
fon parti, il avoit toujours les yeux 
ouverts fur leur conduite, bien dé- 
terminé à ne pas fouffrir qu’ils com- 
miffent aucune indignité contre ce 
Prince. Ayant été informé par fes 
efpions , qu’Afaph - Chan lui avoit 
lin jour parlé durement fur fa pri- 
fon , &c avoit en quelque forte man- 

N iv 
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Rowe t î u< ^ au re ^P e ^ qu’il lui devoit, il ré- 
chap. v! primanda publiquement ce Miniftre 
An. i6u. avec beaucoup de févérité , & lui dir, 
» qu’il n’avcit pas confié fon fils à 
'» les foins pour le perdre, &£ que 
» s’il àvoit eu la complaifance de 
» permettre que Corone fut le gar- 
» dien de fon frère , il n’en avoît 
» pas moins de tendreffe pour lui. » 
Il finit fa réprimande en difant » que 
» s’il entendoit parler d’aucune in- 
» folence de fa part contre Corfo- 
» rone , il mettroit fa tête fous fes 
» pieds , & qu’il la fouleroit dans 
» la pouffiére. » On jugea que cette 
corre&ion préfageoit la liberté pro- 
chaine du Prince , & en effet elle lui 

• fut rendue peu de temps après. 

r Arrivée de Le 13 d’Oftobre le Grand Mogol 
rèàux Angiois en revenant de la ch a fié , fît l’hon- 
i, Surate, neur à Rowe de lui envoyer un fan- 

gliefen préfent. Le même foirl’Am- 
baffadeur fe rendit auprès de ce Prin- 

• ce , & lui dit, qu’il étoit arrivé qua- 
tre vaiffeaux Anglois à Surate. L’Em- 
pereur lui demanda quels préfents 

. ils lui avoient apporté : à quoi il ne 
put faire de réponfe pofitive. Cepen- 
dant il obtint un ordre pour que 

• tout ce qui lui étoit defliné, fut tranf- 
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porté dans la ville , fans être fujet à r owE “ < 
aucuns droits de Douane , ni à au- chap. v! 
Cune,vifite. Sur la demande qu’on fit ^n. 
à l’Ambafladeur , il promit de faire 
paffer au fervice de Corone dans la 
guerre du Dékan , deux Canoniers 
de la flotte. Elle avoit dans la tra- 
verfée' attaqué & bridé un vaiffeau 
Portugais : mais l’AmbafTadeur fit pro- 
pofer au Viceroi de Goa des Articles 
de paix , par l’entremife d’un Jéfuite ' 

de fa nation. 

Le même jour le Prince Corone 
reçut la vifite d’Abdala - Chan , ac- 
compagné de vingt Muficiens à che- 
val , entre lefquels étoient plulieurS 
tambours , de cinquante Porte-éten- 
dards, de quarante perfonnes qui por- 
toient des boucliers, & qui avoient 
de fuperbes livrées, & de deux cents 
Cavaliers très bien montés, & ga- 
lamment habillés de velours & d’é- 
toffes magnifiques. Il fit préfent au' 

Prince d’un cheval noir Arabe , ca- 
paraçonné d’étoffes d’or , ornées de 
joyaux , & il reçut , fuivant l’ufage , 
tin turban, une veffe , & une cein-- 
ture. 

Mahomet Raze-Beg , nouvel Am- Entrés ae- 
ba (fadeur de Perfe , fit fon entrée le? d e ^™dcPerfe. 

N v 
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R 0 w e *9 d’Ottobre vers midi, accompa- 
chap. v.’ gné de cinquante domeftiques bien 
An. wi6. montés , dont les livrées étoient écla- 
tantes d’or avec des arcs, des car- 
quois , & des boucliers richement 
ornés. Il avoir de plus quarante hom- 
mes armés de moufquets , & deux 
cents Fantaffins pour la garde du ba- 
gage. Il fut reçu hors de la ville par 
une efpèce d’Huiffier , de peu de con- 
fidération , dont l’office efl de rece- 
voir les étrangers , 6c par cent Elé- 
phants , richement caparaçonnés, 6c 
accompagnés d’une mufique nom- 
breufe. Il fut introduit vers le foir 
dans le Durbal , 6c remplit le céré- 
monial ordinaire, de fe proflerner, 
6c de toucher la terre avec fon front. 
Il remit enfuite les lettres de fon maî- 
tre , que le Grand Mogol reçut, 
en faifant une légère inclination du 
corps , 6c il lui demanda comment fe 
portoit fon frère , c’ell-à-dire , le Roi 
' de Perfe, auquel il ne donna aucun 
autre titre. Après cette cérémonie 
Raza-Beg eut ordre de fe retirer au 
feptieme rang, de ceux qui environ- 
noient le Monarque , ce q ui étoit une 
place peu convenable pour un Am- 
bafladeur. Il avoir fait amener neuf 
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chevaux chargés , & couverts de ta- “ 
pis fomptueux. Lorfqu’il approchoit 
du Durbal , on lui mit un très beau 
fil de perles , de rubis , & d’émerau- 
des autour de Ton turban , & l’on en 
mit de femblables autour de trois 
pipes d’or , au lieu des plumes dont 
elles font ordinairement ornées. Ses 
préfents étoient compofés de vingt- 
fept chevaux Perfes & Arabes , de 
neuf gros mulets , parce que ce nom- 
bre efl en quelque forte facré parmi 
ces peuples : de fept chameaux char- 
gés de velours , d’un riche cabinet , 
de quarante moufquets , de cinq hor- 
loges , de vingt & un mulets , char- 
gés de vin naturel , comme il vient 
de la vigne , de quatorze chargés de 
liqueurs diftillées, de fept chargés 
d’eau rofe , de fept poignards ornés 
de joyaux, de cinq épées aufli ri- 
ches, de fept belles glafl'es de Ve- 
nife , d’un chameau chargé de drap 
d’or de Perfe , de huit tapis de foie , 
de deux caifles pleines de fuperbes 
tapifferies de haute-lice , de deux ri- 
ches habits de velours de Venife , 
avec des ornements d’or, & de pln- 
fieurs autres effets de moindre va- 
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une vefle , & une ceinture. Un Je- 
fuite qui étoit préfent à cette audien- 
ce , de même qu’à celle de l’Ambaf- 
fadeur d’Angleterre , & qui étoit bien 
infhuit dans la langue du pays , re- 
marqua que le Grand Mogol n’avoit 
pas marqué autant de cordialité & 
de politeffe avec le Perfan, qu’avec 
Sir Thomas , & que fes exprellions , 
en parlant du Monarque Oriental,, 
n’étoient pas à beaucoup près fi obli- 
geantes- pour ce Prince , que celles , 
dont il le fervoit quand il avoit oc- 
, cafion de parler du Monarque An- 
glois. 

Le io d’Oclobre Rove eut un or- 
dre de FEmpereur, pour que tous 
les préfents , & tout ce qui lui appar- 
tenoit, flit apporté de Surate fans 
aucun trouble. Le même jour le Mo- 
narque prit goût à une plume que 
l’A mbafiadeur portoit à fon chapeau, 
il la lui demanda, & quoique Rowe 
lui eût dit qu’elle n’étoit pas digne 
de lui; il répondit qu’il la vouloit 
avoir , avec toutes celles qu’il pour- 
roit ralTembler de la même efpèce 
le lendemain Rotve lui en envoya 
plulieurs de différentes couleurs. 

Le même foir , FAmbaffadeur de- 
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Perfe remit fes présents au Durbal , Ro w E 
ce qu’il accompagna des baflefl'es les chap. vu 
plus honteufcs, 6 c d’une infinité d’an- An. ms, 
ciens ufages du plus vil cérémonial : 
il fembloit aufli qu’il étoit transporté 
d’admiration, quand le Grand Mon- 
gol lui portoit la parole. 



CHAPITRE VI. 

V ivrognerie févérement punie aux In- 
des , excepte dans quelques cas par- 
ticuliers : V oleurs vendus pour En- 
claves : Le Prince Corone part pour 
I armée , ainfi que le Grand Mogol v 
après quelques cérémonies fuperjh - 
tieufes : D efcription de fes équipa - 4 

ges : Le Sultan Corjorone ejl mis en 
liberté'. Grande étendue du camp & 
du quartier de P Empereur : V Am- 
bassadeur vijite le Sultan Corjorone. 

* T E 24 d’Oâobre le Grand Mogol Puniti « n de 

. JLj alla à Havar-Gemal, où le Mi- du' vm’ 

niftre Perfan mangea en fa préfence £"* P eraifr 
avec la NoblefTe: le 25 il revint à 

• Ardfmère , où il arriva un fâcheux 
accident par la faute, de quelques per- 
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formes, qui eurent l’imprudence de 
s’entretenir de pkifieurs extravagan- 
ces que le vin avoit fait faire le foir 
précédent après ce repas. Ils parlè- 
rent entre autres de quelques Nobles 
qui avoient bu du vin furt librement, 
ce qui eft un crime quand on n’en 
a pas la permiffion du Monarque; 
de même que c’en eft un de refufer 
cette permiffion quand il la donne. 
Aufli chacun eft fodgneux d’écrire le 
nom de l’Officier qui lui délivre le 
vin , afin de pouvoir le produire pour 
témoin , s’il eft néceflaire. Le Grand 
Mogol , qui s’étoit enivré , avoit 
oublié les ordres du jour précédent, 
& il demanda à l’Officier , s’il avoit 
donné du vin par fon ordre. Cet 
homme , foit par animofité contre 
quelques particuliers , foit par crain- 
te, répondit fauflèment par la né- 
gative : on fit une lifte de tous ceux 
qui avoient été compris dans cette 
débauche: quelques-uns furent con- 
damnés à des amendes de mille , 
deux mille, & trois mille roupies, 
fuivant leurs richeffes: d’autres fu- 
rent fouettés avec des verges de fer li 
rigoureufement , que plufieurs mou- 
rurent fur la place : les bâtons qui 
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etoient les marques d’honneur, fu- Row£ ’ 
renr rompus fur ceux qui furvêcu- chap. vi. 
rent à ce châtiment , & après avoir 
été ainfi maltraités & deshonorés , "* lilt * 

ils fiirent chaflës de la préfence du 
Monarque. Quelques - uns avoient 
voulu rejetter leur faute fur l’Am- 
bafladeur de Perfe : mais le Grand 
Mogol ne voulut pas recevoir cette 
excufe : il dit qu’il avoit bien per- 
mis de lui donner deux gobelets de 
vin; mais qu’il n’en avoit ordonné 
aucun pour eux. Quoique ce Prince 
fut très fujet à s’enivrer, il faifoit ob- 
ferver rigoureufement les Loix du 
pays, & perfonne qui fentit le vin 
n’étoir admis en fa préfence , ce que 
les portiers examinoient foigneufe- 
ment. La févérité étoit fi grande , 
que fi quelqu’un de fes Courtifans , 
appellés à la Cour pour y remplir 
fes fondions, fe trouvoit avoir bu 
du vin , il étoit très rare qu’il ne fut 
pas fufligé. 

Le temps du départ de l’Empe- R 0 we 
reur approchoit, & Rowe s’adreffa af , h . ?1e *“* 
a Alaph-Chan poiu les eqvupages. Le leur .wet 
Monarque l’avoit fait infcrire pour la hbmé * 
vingt chameaux , quatre chariots , 

6c deux efpcces de caroffes , ce qui 
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~R o u' h ^ lt fourni aux Anglois , qui autre- 
Chap. vi* ment n’auroient pu faire tranfpor- 
An. i<ji(s. ter leurs effets à Agra , quelque prix 
qu’ils enflent payé. Le 28 quelques 
fripons furent condamnés à être ven- 
dus comme efclaves, 6 c on en offrit 
deux à l’Ambaffadeur qui les acheta 
dix livres fierlings. Il dit dans fa re- 
lation qu’il le fit pour donner bonne 
opinion de lui au Grand Mogol r mais 
il ne paroît pas que ce Monarque ait 
jamais eu connoiffance de cette libé- 
ralité. Cependant Rowe les mit en li- 
berté, (k. déclara que les Chrétiens 
ne rendoient jamais efclaves des hom- 
mes femblabies à eux, mais qu’ilis 
contribuoient à leur bonheur autant 
qu’il leur étoit pofiible. 
il tir des « Le même jour Rowe fit faire des 
UAmbafla- compliments à fAmbaffadeur de Per- 
deut dePer fe. fe par fon Secrétaire , & offrit de lui 
faire une vifite , pourvu que ce Mi- 
nifire la lui rendit. L’Ambaffadeur 
répondit qu’il ne pouvoit prendre 
Cet engagement fans la permifiion 
de fon maître : mais qu’il alloit la fol- 
liciter , & qu’il agïroit conformément 
à fe s mftruâions. Il ajouta que tien- 
ne lui feroit plus agréable que de fe 
ber avec Sir Thomas Rowe , ôc qu’il 
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étoit perfuadé que fon Maître lui 
permettroit de cultiver l'on amitié. 

Le premier de Novembre , l’Em- 
pereur étant dans le Durbal , le Sul- 
tan Corone fe rendit auprès de lui 
pour prendre congé. Son habit étoit 
de drap d’argent, couvert de perles 
orientales & de brillants , ce qui 
le rendoit éclatant comme un Soleil. 
Il avoit à fa fuite fix cents éléphants 
richement caparaçonnés, & mille 
chevaux aulîi fuperbement équipés. 
Le Mogol l’embrafla & le baila avec 
beaucoup de tendrelfe : il lui don- 
jia une épée dont le fourreau étoit 
d’or, garni de diamants, & ellimé 
trois cents mille roupies , un poi- 
gnard de même , qui en pouvoit va- 
loir quarante mille, un éléphant & 
deux chevaux dont les caparaçons 
étoient couverts d’or & de pierreries. 
Il lui fit aiiffi préfent d’un nouveau 
caroffe femblable à ceux qu’on avoit 
amenés d’Angleterre, & le Prince 
s’en fervit pour aller à fes tentes , 
qu’on avoit dreffées environ à qua- 
tre mille d’Ardfmère. La principale 
noblefl'e marchoit à pied de chaque 
côté , & il fin mené par un cocher 
Anglois , dans le chapeau duquel il 
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mit une poignée d’environ cent rou- 
pies. Il fut fuivi d’une grande mul- 
titude de peuple & lui jetta auflï 
quelques petites pièces d’argent. 

Le 2 , jour indiqué pour le dé- 
part du Mogol, il parut le matin à 
la fenêtre du Jarnac accompagné de 
deux Eunuques , qui faifoient mou- 
voir des évantails attachés à de longs 
bâtons. Il accorda quelques grâces 
& reçut beaucoup de préfents. Ce 
qu’il donnoit étoit attaché à un pe- 
tit bâton qu’on defcendoit par un 
cordon de foye , & les préfents qu’on 
lui faifoit étoient montés de même 
par le miniftere d’une vieille femme 
toute couverte de rides , ôc ornée 
de bagatelles qui la faifoient reflem- 
bler à une pagode. Deux des prin- 
cipales femmes de l’Empereur firent 
une ouverture à leur jaloufie , pour 
mieux voir l’Ambafladeur d’Ansde- 

O 

terre , & montrèrent une partie de 
leur vifage : il remarqua quelles a- 
voient la peau blanche , les cheveux 
très noirs , & quelles étoient ornées 
de riches joyaux. Le Grand Mogol 
après être refté quelque temps au 
Jarnac difparut tout-à-coup , il for- 
tit dii Palais après quelques inllants 
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& fut arrêté par un homme qui " D ' 

• V rr o ^ K O W E , 

portoit une grotte carpe , & par un chap. vu 
autre, qui avoit un plat rempli de An. kü, 
quelque chofe de blanc. L’Empereur 
y mit le doigt : toucha le poiflon , 

& porta enfuite fa main à fon front , 
ce qui fît juger à Rowe que c’étoit 
quelque cérémonie fuperttitieufe 
pour avoir un heureux fuccès, 

Au pied de l’efcalier un de fes Départ 
Officiers lui attacha fon ceinturon g 0 r j and Mor 
& fon bouclier , & lui mit fon épée : 
lin autre lui donna un arc & un 
carquois de trente flèches , des pré- 
fents de l’Ambafladeur de Perfe , & 
l’Empereur entra dans fon carofTe , 
qui étoit parfaitement femblable à 
celui que lui avoit donné Thomas 
Rowe , excepté qu’il avoit une Impé- 
riale de velours de Perfe brodé d’or. 

C’étoirla première voiture de cette ef- 
péce qu’on eût vue dans le pays, & il 
monta avec lui deux Eunuques dont 
l’office étoit de chaffer les mouches 
d’autour de Sa Majeflé avec des 
queues de cheval attachées à des ba- 
guettes d’or garnies de rubis. Il étoit 
précédé de tambours , de trom- 
pettes & d’autres inftruments avec 
plufieurs attributs de la Majeflé Im- 
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périale , qui font particuliers au pays,' 
& qu’on portoit fous des paralols 
des plus fomptueux & des plus 
brillants. 

Enfuite venoient neuf chevaux 
de main , dont les harnois étoient 
couverts de rubis, de diamants, de 
perles d’émeraudes : ils étoient 
fuivis de trois palanquins que des 
hommes portoient fur leurs épaules : 
les bâtons & les pieds du plus ma- 
gnifique étoient garnis de plaques 
d’or , couvertes de ferres précieu- 
fes : il étoit doublé de velours cra- 
moifi brodé de perles avec des bor- 
dures de rubis & d’émeraudes , &C. 
une frange d T un pied de longueur 
toute de perles. Un domeflique por- 
toit un marchepied d’or garni de 
pierreries. Les deux autrespa.lanq'.iins 
étoient couverts & doublés d’étoffes 
d’or. La Reine Normahal étoit dans 
le caroffe Anglois que le Mogol lui 
avoit donné r après elle venoit un 
autre caroffe avec quelques-uns des 
jeunes Princes: vingt éléphants pour 
Fufage de l’Empereur fplendidement 
caparaçonnés : fes femmes luivoient 
à un demi mille de diflance , cha- 
cune montée fur fon éléphant ? dans 
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fine tourelle garnie d’une jaloufie ' 
d’or , 6c avec un dais d’étoffe d’ar- 
gent : il y en avoit cinquante en 
tout , ce qui formoit le coup d’œil 
le plus furprenant. 

L’Empereur portoît un habille- 
ment d’étoffe d’or fans manches , avec 
une riche ceinture , où on lui avoit 
paffé une paire degands d’Angleterre. 
Il avoit les mains nues , avec un an- 
neau de grand prix à chacun de fes 
doigts , & depuis fes poignets juf- 
qu’au haut du bras il avoit tant de 
bracelets de diamants qu’un aigle en 
auroit été ébloui. Ses botines brodées 
d’un deffein courant de perles avoient 
le pied en pointe aigue. Son turban 
étoit garni de longues plumes de hé- 
ron : d’un côté il y avoit un rubi 
de la groffeur d’une noix , 6c de l’au- 
tre un diamant mal taillé de pareille 
groffeur : au-deffus de fon front il 
portoit une très belle émeraude for- 
mée en cœur. Il avoit autour du col 
trois coliers de perles d’une grof- 
feur extraordinaire , 6c fon bâton de 
commandement étoit entouré de 
perles , de diamants 6c de rubis , ar- 
rangés avec le goût le plus élégant. 
(Lorfqu’ii paffa devant la porte de 



I 



Rowe, 

Cliap. VI. 

An. 1616. , 
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la maifon 011 fon fils aîné éroit re- 
tenu prifonnier , il fit arrêter le 
carotte, & ordonna de le mettre 
en liberté. 

La joye du peuple fut univerfelle 
guand on vit paroître le Sultan Cor- 
forone. Il portoit une épée & un 
bouclier : mais fa barbe defcendoit 
jufqu’à fa ceinture pour marquer 
qu’il avoit été difgracié. Le Monar- 

2 ue lui ordonna de monter fur un 
es éléphants, & de mar:her près 
de lui , ce qu’il fit aux cris de joye 
& aux acclamations de toute la mul- 
titude : il jetta des poignées d’argent 
de toutes parts , fon Pere lui ayant ' 
fait donner mille roupies pour cet 
ufage. 

Tout le chemin jufqu’aux tentes 
du Mogol étoit bordé d’élephants , 
au nombre de trois cents. Chacun 
portoit une tourelle, fur laquelle 
étoit une petite pièce de canon , avec 
le canonier qui tenoit un boulet de 
la grofleur d’une balle de paume , & 
à chaque coin de la tour pendoit une 
banderolle de taffetas jaune. Des va- 
lets de pied arrofoient tout le che- 
min avec des fceaux de cuir pour abar- 
tre la pouttiere. Il étoit défendu à 
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toute perfonne foit à pied , Toit à r 0 w K - 
cheval d’approcher du carotte du ctup. vi. 
Grand Mogol plus près qu’à deux An> , 6l6 , 
ttades , c’efl-à-dire environ à un quart 
de mille, excepté à ceux qui étoient 
nommés pour l’accompagner. 

Quand le Mogol entra dans fa 
tente , il donna des marques d’atten- 
tion particulière à Sir Thomas Rowe. 

V I 1 vit fon Excellence au milieu de 
la nobleffe dans une ligne par où il 
pattoit, mit la main fur fa poitrine , 

& plia le corps , au lieu que pour 
l’Ambaffadeur de Perfe , il 11e- fît 
qu’un figne de tête. Lorfque le Mo- 
narque eut fait publiquement l’ab- 
lution , il fe retira dans fa tente , 

& chaque Seigneur fe retira pareil- 
lement dans la fienne. Elles étoient 
de diverfes couleurs , ce qui formoit 
un coup d’œil magnifique , & elles 
couvroient toute une vallée , avec l’ar- 
rangement le plus régulier. Le baga- 
ge étoit auffi difpofé de maniéré à 
ne caufer aucune confiifion. 

La tente Impériale occupoit un B e f«iptî<j« 7 
efpace d’environ un demi-mille An- cara P dc 

« • i* • « / 1 /-* 1 Empereur- 

glois : on lui avoit donne la figure 
d’un fort , avec des angles , des rem- . 
parts , & des courtines de tapifferies 
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■ rouges. Les portes étoient foutenues 
par des pilliers de bronze. On avoit 
élevé au-dedans fur deux hauteurs 
de terre un trône de nacre de perle , 
avec de riches tapis au-deffous; un 
dais d’étoffe d’or furmontoit ce trône, 
& par-deffus tout étoit une tente très 
élevée , avec une boule dorée au 
fommer. • , . . 

La tente du Prince Corone étoit 
à cinq milles de celle du Monarque : 
Sir Thomas Rowe s’y rendit pour 
lui faire une vifite, & pour régler 
quelques affaires relatives à des Tom- 
mes d’argent dues aux Anglois. Ce 
Prince étoit aflis fur un trône cou- 
vert de plaques d’argent , & orné _ 
de fleurs d’or , avec un dais quarré 
foutenu par quatre pilliers qui fem- 
bloient auffi d’argent , de il avoit fur 
une table à fa portée , fon épée , 
fon bouclier , fa lance , fon arc &C 
fes flèches. Il paroiffoit fort tranquil- 
le, fans marquer d’attention parti- 
culière pour aucun de ceux qui l’en- 
vironnoient : mais on voyoit aifé- 
ment qu’il avoit pour tous un égal 
mépris , fondé fur l’orgueil de fon 
cara&ere. Il lut debout , deux lettres 
qu’on lui avoit données , & fon peu 

d’attention 
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d’attention à ce qu’on lui diioit, joint d _ : 

a quelques reponles qui marquoient . chap. vu 
la plus grande difiraélion , firent foup- An. i 6 i«, 
çonner qu’il étoit amoureux. Nor- 
mahal lui avoit fait la veille une 
vifite , dans le carofle Anglois , & 
lui avoit donné une montre , garnie 
de rubis , de perles & de diamants : 
peut-être s’étoit-elle alors rendue 
maîtrefle de fon cœur. Le 9 comme 
on étoit prêt de lever le camp : ce 
Prince manda l’Ambafladeur d’An- 
gleterre; le Meflager éleva excefli- 
vement fes bontés pour Rowe , 6c 
les grandes faveurs qu’il devoir lui 
faire , ce qui lui fut auflî confirmé 
par un Hollandois qui étoit fon joail- 
lier. Leurs difcours engagèrent l’Am- 
bafladeur a monter aufli-tôt à cheval , 

& à fe rendre à fa tente : mais après 
avoir attendu jufqu’au foir , le Prince 
fans lui parler , lui fit dire par un do- 
meflique qu’il s’entretiendroit avec 
lui dans une demi-heure. Malgré cette 
promefle Rove attendit encore une 
heure : enfin perdant patience , il dit 
quelques mots , qui marquoieqt fon 
mécontentement aux gens de la fui- 
te du Piince, & fe dil'pofa à remon- 
ter à cheval : mais avant qu’il par- 
Tom. IK O 

l 



i 
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•r tit , il reçut un meffage pour être 

Rowe, • i • ° r 

chap. vj. introduit. 

An i6is Audi tôt que le Prince Corone vit 
TAmbafladeur , il le reçut avec la plus 
Rowe eft grande cordialité , s’excufa de l’avoir 
Pnnce. oublie, oc réprimanda les officiers. 

Il jouoit alors aux cartes, & après 
les premiers compliments , il montra 
fon jeu à Rowe pour lui demander 
confeil. Quelque temps après, il 
lui fit donner une robe éclatante 
d’étoffe d*or , qu’il avoit porté lui- 
même. Il femble que des habits de 
rebut font un préfent indigne d’un 
Ambaffadeur : mais dans ce pays , 
un don de cette nature eft regardé 
comme une faveur particulière. Après 
qu’on lui eut mis cette robe, & qu’on 
eut parlé affez légèrement d’affaires , 
l’Ambaffadeur fut congédié par une 
profonde falutation. Il fe plaint dans 
fon journal de ce qu’il frit obligé de 
donner plus du double de la valeur du 
préfent aux gens du Prince , qui baffe- 
ment s’empreffoient autour de lui pour 
le recevoir. La chaleur avec laquelle 
Rowe parle de ce fcandaleux ufage , 
nous fait juger qu’il ne s’étoit pas 
çncorç introduit en Angleterre , com* 



le 
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me il Pa été depuis, à la honte de •jT " 
la politeffe angloife. Si les perfon- ch^vlû 
nés de marque aboli lient cet ufage 
indécent, non feulement elles fe fe-* Am i6i * 
font honneur à elles-mêmes, mais 
encore à la nation en général. 



CHAPITRE VII. 

Sir Thomas Rowe fe met en marche 
à la fuite du camp : Defcription 
de la façon de camper du Mogol : 

Embarras de ce Prince en route : Sa 
charité pour les pauvres & fon hu- 
milité : Rowe perd fon bagage : Etat 
fâcheux auquel on fe trouve réduit 
par la difficulté des chemins , 

L E 16 on mit le feu à toutes les L’armée «j 
cabanes , nommées Leskars met 
qu’on avoit confinâtes près Ardf- C e * 
mère, afin d’obliger le pettple à 
fuivre la Cour, qui étoit alors en 
route , mais les Ambafladeurs de Perfe 
& d’Angleterre , quoiqu’ils euffent 
des ordres pour qu’on leur donnât 
des chameaux ou des chars qui fer- 
tilfent au tranfport de leurs équipa- 
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ges ne pouvoient en obtenir , ce 
qui les expofoit beaucoup au danger 
des voleurs qui fourmilloient autour 
du camp. Le 10 Rowe voyant que 
fur le mandat de l’Empereur, il ne 
pouvoit obtenir que huit chameaux, 
en fi mauvais état qu’ils n’étoient 
prefque d’aucun fervice , fut forcé 
d’en acheter d’autres. En continuant 
leur marche , ils paflerent le premier 
Décembre par un endroit nommé 
Ramfor, où ils virent les corps ex- 
pofés nuds fur le grand chemin , de 
plufieurs voleurs qu’on avoit exé- 
cutés. 

Le 6 & le 7 le Grand Mogol ar- 
rêta à Todah, ville bien bâtie, qui 
avoit anciennement appartenu au 
Raja Rasboot. Elle étoit fituée au 
pied d'un rocher , & avoit quelques 
bonnes fortifications en pierre de 
taille. Près de cette Ville étoit un 
bois , coupé de promenades & d’ai- 
lées de mangottiers , de tamarins , 
& de plufieurs autres fortes d’arbres 
fruitiers , avec des fontaines , • des 

§ rottes , des maifons de plaifance , 
es berceaux, & des petits temples 
de Payens très joliment décorés. II 
paroifToit cependant qu'on l’avoit un 
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peu négligé : mais en y faifant quel- r 0 w E n 
ques arrangements convenables, on cha P . vil 
Suroit pu rendre cet endroit l’un des An< 
plus délicieux féjours qu’il y eut dans 
l’univers. 

Le camp, qui en général étoit 
dreffé en quatre heures, étoit aufli 
remarquable par fon étendue que par 
le bel ordre qui y étoit obfervé. Il 
avoit vingt milles Anglois de cir- 
cuit , & chacun depuis le premier 
Raja jufqu’au plus pauvre artifan fça- 
voit dans quelle lituation & à quelle 
diftance du quartier de PEmpereur 
il devoit placer fa tente. On y voyoit 
des rues régulières & des boutiques 
pour toutes fortes de marchandises : 
mais les plus proches étoient hors 
de la portée du moufquet de la ten- 
te du Mogol , & il étoit défendu 
également h toute perfonne d’en ap- 
procher de plus près , à moins qu’on 
n’y fût appellé. On pafloit fouvent 
les foirées à la chafle foit dans les 
bois, foit fur les étangs quand on 
en trouvoit à deux ou trois milles 
du camp, dans de petites barques, 
qu’on portoit fur des chariots pour 
cet ufage. Le Grand Mogol paroif- 
foit tous les matins comme au Jar- 

Oiij 
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Ro w e nao : ma * s on ne tra ^ t0 ^ d’aucune 
chap.vn* affaire que le foir auGuzelcan, qui 
An, i 6 h. tenoit lieu de Durbal , & alors il 
étoit très rare que Sa Majefté ne fut 
pas ivre, comme il arriva un jour 
que Rowe avoit à lui parler fur quel- 
que matière importante : aum pa- 
roiffoit-il en route que c’étoit les af- 
faires à quoi l’on faifoit le moins d’at- 
tention. 

Bon«é Am Le 18 de Décembre, FAmbafla- 
î« 0 f »uv«es. r deur fe rendit auprès du Monarque , 
& le trouva qui revenoit de la chaf- 
fe , avec une grande quantité de gi- 
bier , qu’on avoit mis devant lui. Le 
premier choix qu’il en fit fut defli- 
né pour Thomas Rowe, & il dif- 
rribua le refte à la nobleffe qui l’en- 
vironnoit. Près de lui , aux pieds du 
trône étoit afîis un vieux mendiant , 
liberté que l’héritier préfomptif de 
la Couronne auroit à peine oie pren- 
dre : Sa Majeflé lui parla familiè- 
rement pendant près d’une heure, 
quoique l’ordure dont il étoit cou- 
vert , & la faleté de fes haillons enf- 
lent pu faire foulever un eftomac 
délicat : mais la charité efî: forte- 
ment recommandée dans la religion 
que le Mogol profeffoit alors. Il re- 
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çut de cet homme un gateau, en-' 
veloppé dans une guenille , pétri de 
fes mains fuies , &: tout couvert des 
cendres du feu oii il avoit plutôt été 
brûlé que cuit : l’Empereur le rom- 
pit , & en mangea un morceau : en- 
fuite il enveloppa le refie dans le 
même chifon , &c le mit dans le fein 
du pauvre. Il lui jetta cent roupies 
dans le devant de fa robe, & quel- 

Î pies-unes étant tombées û terre , il 
e baifTa lui-même pour les lui ra- 
maffer. 

On fervit une collation que l'Em- 
pereur partagea avec le mendiant, 
& quand il fut prêt de le quitter , 
il l’embrafla & le ferra entre fes bras ; 
malgré fa figure hideufe, le nom- 
mant fon pere , & mettant trois fois 
la main fur fon cœur. Le vieux pau- 
vre en avoit un jeune qui l’accom- 
pagnoit & qui partageoit fes pro- 
fits. 

Le 13 , le Mogol tourna du cô- 
té de Mandoa , au lieu d’aller com- 
me on le croyoit à la ville de Ron- 
tepoor. On penfa qu’il avoit pris cette 
route pour éviter la pefle qu’on foup- 
çonnoit être de l’autre côté. Le 26 
on trouva le chemin très embaral- 

Oiv 
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R o w e ^ > fatiguant & rude : parce qu’on 
chap. vu*, fi.it obligé de paffer entre des bois 
- ^ par des défilés très étroits , & fur 

des montagnes elcarpees , ce qui 
htffoit exceflîvement la fuite de l’Em- 
pereur. On y perdit quelques cha- 
meaux , la marche de l’armée en 
fouffrit beaucoup de retard, & i’Am- 
baffadeur d’Angleterre perdit fon ba- 
gage , ainfi que quelques autres ; mais 
il Te retrouva le foir même. Sa Ma- 
jefté fut obligée de s’arrêter deux 
jours , parce qu’un grand nombre 
de chameaux & de chariots , ainfi 
^ue fes femmes & fes équipages 
etoient refiés en route , à caufe de la 
fetigue & du manque d’eau. Le Grand 
Mogol lui-même fut obligé de grim- 
per des rochers que perfonne n’au- 
roitprefque ofé paffer fans fon exem- 
ple , monté fur un petit éléphant , 
qui avoit le pied très fur , comme 
ii eft ordinaire à tous ces animaux , 
& qui marchoit fort légèrement. 
Rorve de- Le premier de Janvier 1617 l’Am- 
de quelles" baffadeur d’Angleterre fe plaignit à 
injuitices. Afaph-Chan de quelques injuftices 
An. 1617. que les Anglois avoient fouffertes 
à Surate , autorifées en grande par- 
tie par le Prince Corone. Le Minif- 
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tre confeilla A Rowe de faire une vi- ^ 0 w £ “ 
lite au Grand Mogol & d’obtenir çhaf vu*, 
de lui une lettre de recommandation An 16iy# 
au fujet des affaires de fa nation. Il 
ajouta qu’elle l'eroit auffi bonne 
de Mandoa où il étoit évident 
que le Monarque alloit fe rendre , 

{ Jour l’envoyer à Brampour , lieu de 
a rélidence du Prince , d’autant qu’il 
n’y avoit que huit journées de che- 
min de l’une à l’autre Ville , fans 
qu’il fut néceffaire de l’envoyer de 
plus loin. 

Le même jour à midi Sir Thomas n v iGt« 
Rowe fit une vifite à l’Ambaffadeur 1 ,’ Aa , ba ,'| il ', 
de Perle , qui le reçut avec de gran- 
des marques d’amitié , & l’affura qu’il 
feroit tous fes efforts pour établir 
le commerce entre les Etats de fon 
Maître & l’Angleterre. L’Excellence 
Angloife fur régalée d’affez mauvais 
fruits : mais les maniérés du Perfan 
étoient fi agréables qu’il fit peu d’at- 
tention à la médiocrité de la col- , 

lation. Cet Ambaffadeur étoit très 
facétieux & railloit librement fur 
toute la Cour du Mogol , & fur la 
conduite artificieufe de fes fujets. 

Il offrit à Rowe de lui rendre tous 
les fervices qui feroiènt en fon pou- 

O v 
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r 0 w £ voir & le prefla d’accepter un che* 
Chap. vu*, val richement caparaçonné, que 
An 1617 refufa abfolument de rece- 

voir : il vouloit auffi lui donner neuf 
pièces de très-belle étoffe de foye 
de fon pays , avec neuf bouteilles 
du vin le plus excellent, en figne 
d’amitié : mais Rowe fut également 
confiant à les refufer. De fon côté 
il ofFrit au Perfan l’épée qu’il por- 
toit qui étoit très belle , & qui 
avoit attiré les regards de ce 
Mini/lre , lequel la refufa dabord : 
mais il changea de fentiment & la 
reçut quelques heures après.. Le foi'r 
Rowe le rendit auprès du Mogol ; il 
le trouva dans une converfation fg- 
rieufe , après avoir lu quelques let- 
tres, avec un vieux noble eftropié, 
que l’Empereur en le quittant em<- 
feraffa tendrement & renvoya avec 
un préfent de cinq mille roupies. 
t« Mogol Depuis ce jour jufqu’au 18 , il ne 
* , * t b ' r u u» e & P a Âà r ^ en d’important , & le camp 

fut toujours en mouvement ; mais 
ils fe trouvèrent alors dans un paf- 
fage très étroit , & très difficile 
coupé entre deux montagnes, où 
l’on fut obligé de lailfer le bagage 
&L les. troupeaux dans un grand em^ 
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barras. Rowe pafla la nuit fous un r owe 
arbre, à attendre que fa tente fut o»p. vu. 
arrivée. Ce pays étoit rempli de vo- ^ 
leurs, & les habirants étoient peu 
affe&ionnés an Grand Mogol , n’é- 
tant / fournis que depuis peu à fou 
obéi (Tance. Ils s’enfuirent da ns les mon- 
tagnes : mais en en ramena plusieurs , 
enchaînés deux à deux par le coh 
Le Roi donna ordre en partant de 
brûler leur principale Ville : mais il 
laifl'a dans le pays un Seigneur avec 
quelque cavalerie pour la faire re- 
bâtir mieux qu’elle ne l’étoit avant 
fa deftruéfion. Il penfoit que ce mé- 
lange de févèrité &c de générofité , 
les porteroit à tenir une meilleure 
conduite à l’avenir. Cependant quel- 
ques-uns des fugitifs fuivirent le camp 
pour fe venger , tuant 6c pillant tout 
ce qu’ils trouvoient d’écarté. 

Le 21 le Grand Mogol , qui n’a- 
voit alors avec lui au'Etam Doulet 



fon beau-frere & Afaph-Chan , vit 
l’Ambafladeur de fa chambre , 6c le' 
fit inviter à y entrer. Le Monarque 
étoit très gai r il lui ordonna de s’ap- 
procher, 6c de lui parler fans inter- 
prète ; ce que Rowe effaya de faire ? 
en affez mauvais Perfan.. Cependant 

C vjj 
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£ 0 w E il réuffit à fe faire entendre , ce qui 
Chap. vnî. fit rire plufieurs fois l’Empereur : 
An. jsij. mais l eur difcours ne roula fur rien 
de folide ni d’intéreflant. Ces fortes 
de faveurs faifoient refpe&er l’Am- 
bafladeur par tous les grands de la 
Cour. 



I » 



CHAPITRE VIII. 

Les peuples du Dekan paroijfent dé- 
terminés à combattre : Le parti do- 
minant à la Cour fait de vains ef- 
forts pour dijfuader le Mogol de mar- 
cher contre eux : Hifloire finguliere 
du Roi de Calleada ; Le fultan Co- 
ron e arrête les, prêfents des Anglais .*■ 
Ils font rendus par les ordres du 
Mogol , qui parle de religion en bu- 
vant : A front fait à V Ambaff odeur. 



les peuples 
du Dekan 



L 



’Armée du Dekan ne fe retira pas 

aux approches du Grand Mo- 

elm leur ré gol , comme on l’avoit efperé , &c 
ToJtc * l’on apprit qu’elle étoir fur la fron- 
tière , déterminée aie combatre,avec 
cinquante mille chevaux , après 
avoir renvoyé le bagage pour qu’il 
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ne caufat aucun embarras. Le fultan 
Corone ne s’étoit encore avancé que 
jufqu’à Mandofa , & il paroifloit 
craindre également Chan - Channa 
& les ennemis, ce qui engagea Afaph- 
Chan & Normahal à faife leurs ef- 
forts pour perfuader à l’Empereur 
de changer cette expédition en une 
partie de chalTe , d’autant que les 
Monarques Orientaux fe mettent 
fouvent en marche pour chafl'er avec 
autant de forces, de grandeur & 
de dépenfe que lorfqu’ils vont à la 
guerre. Le Mogol méprifa ce fub- 
terfuge : déclara qu’il perfifloit dans 
fa première réfolution , & renforça 
Farmée de fon fils de nouvelles trou- 
pes. L’eau & les provifions commen- 
cèrent à devenir très rares dans le 
camp , & cette difetre tomba fur les 
étrangers, lesfoldats & les pauvres, 
parce que le Mogol en étoit exempt , 
& que chacun des Chans étoit fuf- 
fifamment fourni par les peuples de 
fa domination. 

Le 3 de Février , Sir Thomas 
Rowe, & le fultan Corforone fe 
trouvèrent par hazard fous un grand- 
arbre , oii l’un 6c l’autre s’étoient 
retirés pour éviter la chaleur, àc 



Rowe, 

Chap. Vllk 
An. K17. 
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Julie puni- 
tion de la 
cruauté d’un 
Roi des In- 
,4es. 



3 3,6 Découvertes 

pour jouir de l’ombre. Le Prince p«l- 
rut très gai , très ouvert & très af- 
fable : il s’entretint librement, 8>C 
parut très furpris quand il entendit 
parler de Iÿ nation Angloife , & de 
îon AmbafTadcur, dont il n’avoit eu 
jufqu’alors aucune connoifïance , ce 
qui prouve qu'il ètoit fort peu inf- 
truit de ce qui fe pafloit à la Cour.. 

Le 6 ils campèrent dans un lieu 
fort agréable, nommé Calleada , qui 
éioit anciennement la réfidence des 
Rois de Mandoa. On rapporte d’un 
de ces Princes qu’il étoit accoutumé à 
boire avec excès, & qu’un jour qu’il 
étoit ivre , il tomba dans la riviere 
voifine , où il auroit été noyé fans 
la fidélité d’un efclave, qui fe jetta 
dans l’eau , le prit par les cheveux 
Iprfque fes forçes étoient épuifées , 
& le tira fur le rivage. Quand il fut 
revenu à lui , il s’informa à qui il 
devoit la vie : fit venir l’efclave, & 
lui fit couper les mains en fa pré- 
fence , difant que ce châtiment étoit 
encore trop doux pour un miféra- 
ble, qui a voit eu l’audace de les por- 
ter fur la tête de fon Souverain. 
Quelaue temps après il fe retrouva 
au même endroit 6c dans le même 
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état , n’étsn: accompagné que d’une D 
, } c - y 0 y R o we, 

de les femmes : il tomba encore chap. viu, 

dans l’eau ; mais il fur réellement An> J(l?t 

noyé, quoiqu’elle eût pu le fauver 

ailément , & elle dit pour fon excu- 

fe qu’elle n’avoit ofé le retirer de 

l’eau , crainte qu’il ne lui fit aufli 

couper les mains. 

Le 11 le Grand Mogol le ren- On arrêté 
dit à Ugan , pour s’entretenir avec jf e * 
un Dcrvis, qui demeuroit fur une 
hauteur près de cette place, & qu’on 
difoit qui avoit trois cents ans. Le 
même jour , Sir Thomas Rowe re- 
çut avis de Surate que les préfents 
qui avoient été apportés par les vaif- 
feaux & qu’il attendoit depuis fi 
long-temps , avoient été arrêtés en 
route par le fultan Coron e, qui avoit 
voulu forçer les condutteurs à lçs 
ouvrir : mais que fur leur réfiftance 
il avoit fait favoir à fon pere , qu’il 
avoit arrêté quelques marchandées , 
fans dire que c’étoit les préfents, &. 
qu’il lui demandoit la permiflion d’en 
ehoifir ce qu’il lui plairoit.' Cette 
perfidie irrita beaucoup PAmbaffa- 
deur , quoiqu’il eût quelque crainte 
de fâcher Afaph-Chan, avec qui il 
jae vouloit pas «voir de difpuîe icz- 
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pendant fans avoir recours à fa mé- 
diation pour être introduit , il fe dé- 
termina à monter à cheval accom- 
pagné de fon nouvel interprète , qui 
étoit Grec de naiflance, pour join- 
dre le Mogol fur la route de l’her- 
mitage du Dervis. 

Rowe rencontra le Monarque , 
monté fur un éléphant : aufli-tôt 
qu’il le vit , il lui fit figne de parler , 
& le prévint , en difant » je juge que 
» vous venez vous plaindre : mais 
» n’ayez point de chagrin : je penfe 
» que les marchandées arrêtées par 
» mon fils font à vous , & qu’il y a des 
» préfents qui me font deftinés : foyez 
» content , ils ne feront point ou- 
» verts : ce foir je lui enverrai un or- 
»dre pour qu’il les laide continuer 
» leur voyage.» 

L’Ambafi'adeur fe rendit le même 
jour au Guzelcan , où le Mogol l’af- 
fura qu’il avoit expédié les ordres 
relatifs à ces préfents , & que fou 
fils n’auroit pas la hardieffe de les 
retenir plus long-temps. Rowe in- 
fifta pour avoir fatisfadion fur 
l’afiront qu’on lui avoit fait en les 
retenant : mais l’Empereur lui dit 
poiitivement ; il taufepardonner cela 
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Il mon fils , qui ne commettra plus r o w e ^ 
de pareille faute. L’Ambafladeur fut ciup. vnï. 
donc obligé de paroître fatisfait, ne 

P • r a • An. 1617. 

pouvant faire autrement , oc crai- 
gnant que s’il pouffoit les chofes plus 
loin , il ne fe fit un ennemi d’Afaph- 
Chan. 

Quand on eut cefle de parler de s .f ntim f no 
cette affaire, le Grand Mogol entra i« *££««« 
dans une difpute familière avec Rowe, r ' 1, S l0 * ,, 
fur les religions de Moïfe , de Jefus- * 

• Chrift, & de Mahomet, s’amufant 
en même temps à boire. Il lui dé- 
clara qu’il étoit difpofé à traiter avefc 
une égale douceur les chrétiens, les 
Mahometans & les Juifs, tant qu’ils lui 
feroientobéiffants, & qu’ils ne trou- 
blcroient point la paix dans fes Etats. 

Enfin ce bon Prince auffi touché par 
les fentiments de religion qu’animé 
par le bon vin qu’il ne ceffoit de 
boire , commença à répandre des 
larmes , en difant qu’il pleuroit de 
voir que de tous ceux qui étoient 
attachés à la doârine de ces grands 
Prophètes , il y en eut fi peu qui 
fuiviffent exactement les excellentes 
réglés qu’ils avoient laifiées. Peu-à 
peule difcours du Monarque fe chan- 
gea en courtes fentences : & il conclut 
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"p OWE fon fermon par le fommeil de l’i- 
ehap. viii. vrefle. 

L’Ambaffadeur étoit prefque cer- 
An. 1617. d’avoir p er( lu tout Ion ctédit 

auprès du Prince Corone , en por- 
«’empiTSes tant des plaintes contre lui , & il 
rréient* de réfolut de faire fes efforts pour ga- 
gner 1 amitié du pere, autant qu il liu 
feroit poffible. Les préfents , que les 
fadeurs fans aucune raifon avoient 
retenus à Surate quatre mois de plus 
qu’ils n’auroient dû le faire arrivè- 
rent enfin à la Cour : mais ils furent 
ouverts fecrettementpar les ordras 
du Grand Mogol , & ce Prince en 
prit lui-même tout ce qu’il trouva 
de meilleur. Rowe fe plaignit forte- 
ment de cette infradion des privi- 
lèges appartenants à fon caradere , 
en difant que tous les préfents, dont 
il y en avoit pour le Prince , d’au- 
tres pour Normahal , indépendam- 
ment de ceux qui étoient deffinés 
pour Sa Majefté alloient être mê- 
lés , & peut-être même gâtés. Il 
.ajouta qu’il lui feroit très difficile 
.Rengager le Roi fon maître à ou- 
blier cette infulte , & qu’il ne fa voit 
comment le pouvoir informer de cet 
affront. 



. 
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Le Mogol le reçut très bien , & "rÔ'wT - 
écouta patiemment toutes fes plain-ch» r . vu’i 
tes. Il répondit qu’il feroit l'atisfac- Ab> 1É , 7t 
tion au Roi d’Angleterre , s’il croyoit 
qu’on lui eût manqué de refpeâ par 
cette conduite : qu’il lui paroiffoit 
convenable qu’il eut le choix dans 
les préfents : qu’il étoit fur que le 
Prince & Normahal ne regarderoient 
pas comme un deshonneur d’être 
fervis après lui : qu’il étoit très con- 
tent de ce qu’on lui avoit deftiné : 
que malgré l’ufage établi de ne ja- 
mais fe préfenter fans un préfent à 
fon audience , il en difpenferoit Sir 
Thomas Rowe à l’avenir : qu’il au- 
roit égard à fes plaintes , & qu’il 
lui donneroit fatisfa&ion , quoiqu’il 
fe préfentât devant lui les mains vui- 
des. Il conclut fon difcours en di- 
fant qu’il vouloit que l’Ambafîadeur 
ne fut pas fâché contre lui : Rowe de- 
meura dans le filence : mais quand 
l’Empereur eut fini de parler , il le 
prefla de lui répondre , & lui de- 
manda s’il étoit fatisfait , ce qui l’o- 
bligea de dire qu’il le feroit fi Sa 
Majeflé étoit contente. 

Entre autres curiofités, il y avoit Demande» 
line peinture , repréfentant Venus^ lll ^|£ 
qui menoit un Satyre noir par le *** 
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"r"o w e nez : Mogoi en P arut offenfé,’ 

Chap. vnî. parce qu’il crut que ce tableau fai- 
An. t«i 7 . Éoit alluhon à l’attachement des Afia- 
tiques pour les femmes ; & il de- 
manda à plufieurs de fes Courtifans 
ce qu’ils en penfoient. Ils répondi- 
rent de même que Thomas Rowe 
qu’ils croyoienr que ce n’étoit autre 
chofe qu’une imagination du pein- 
tre , & il garda le tableau. Il deman- 
da à l’Ambafladeur qu’il lui fit ve- 
nir un beau cheval Anglois , deux 
lévriers d’Irlande, & quelques cou- 
ples de chiens de chaffe d’autres 
efpèces pour en avoir de la race. 
Rowe le lui promit , & l’afïiira que 
s’ils mouroient fur les vaifleaux , il 
donneroit ordre qu’on empaillât 
leurs peaux pour faire voir à Sa Ma- 
jeflé que ce qu’elle défiroit auroit 
été éxécuté. 11 .demanda enfuite à 
rEmperouf la conceflion de quel- 
-Épies' privilèges relatifs au commet 
„ ce , ainft que le payement d’une fom- 
me qui étoit due , & le Monarque 
l’afîura qu’il feroit fatisfait en toutes 
chofes. Le Grand Mos;ol s’informa 
quels feroient les préfents les plus 
agréables $ _fon frère le Roi d’An- 
gleterre : l’Ambaffadeur répondit que 



y 
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ce feroient des tapis, & il l’auura 
qu’il lui envoyeroit les plus magnifi- 
ques qu’on pourroit trouver. Il don- 
na à Rowe la moitié d’un chevreuil , 
qu’il avoit tué lui-même , & l’autre 
moitié fut coupée en morceaux , 
d’environ vingt livres chacun , qu’il 
deftina pour les femmes. Deux de 
ces Dames vinrent du ferail avec fon 
troilieme fils, & chacun en emporta 
une pièce à fa main. 

Avant la fin de l’Audience , le Mo- 
gol pria encore l’Ambafladeur de lui 
faire venir un arc & un carquois, 
une paire de botines richement bro- 
dées , & une côte de maille pour fon 
ufage, le tout de la façon des meil- 
leurs Ouvriers qu’on pourroit trou- 
ver en Angleterre : il lui demanda 
aufli un Oreiller pour dormir , & 
Afaph-Chan eut ordre de lui donner 
un mémoire de tout ce qu’il fouhait- 
toit d’avoir. 






/ 



/ 
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CHAPITRE IX. 



Le Grand Mogol entre avec fa Cour 
dans la ville de Mandoa ; i' eau fort 
rare en cet endroit : Le Nouroux 
ejl célébré avec grande folemnite. On 
Je conduit mal envers t Ambaffadeur 
de Perfe , qui fe retire de la Cour . 
Le Lion ejl regardé comme une bête 
facrée. Perte de deux vaiffeaux HoL- 
Landois. BaJJeJfe du Roi de Can - 
dahar envers Sir Thomas Rowe . 
Grande exactitude à payer les dettes 
à la Cour du Mogol. 



le Mogol 
arrive à Man. 
<io*. 



L E 3 de Mars ils arrivèrent à la 
ville de Mandoa : mais le Mo- 
gol n’y fit fon entrée que le 6 , k 
l’heure que fes Aftrologues lui mar- 
quèrent pour la plus favorable. Le 
lieu que les gens de l’Ambafladeur 
avoient choifi pour camper, étoit 
une inaifon fituée fur un terrein éle- 
* vé , en très bon air , & renfermé de 
murs de pierre, entre lefquels il y 
avoit auffi un Temple & un Tom- 
beau. Cette fituation avoit deux 
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grands inconvénients ; le premier pô we"" 
d’être à deux milles de diftance du chap. ix* 
quartier de l’Empereur, & le lecond An. 1617, 
de manquer totalement d’eau. Cette 
derniere incommodité fut réparée 
par la politefTe d’un Chan, qui avoit 
pris pofTefîiun d’un puits dans le voi- 
finage, & qui permit à l’Ambafla- 
deur d’en faire tirer tous les jours 
quatre charges d’eau. Elle étoit très 
rare dans tout ce Canton: les Grands 
s’étoient emparés du petit nombre 
de fources qu’il y avoit , & ceux qui 
avoient peu de t crédit à la Cour 
étoient obligés de camper en pleine 
campagne , à trois ou quatre lieues 
de diflance , ce qui caufoit beaucoup 
de confulion, & étoit très à charge 
aux pauvres. 

Le 1 2 de Mars , fête du Nouroux , On célébré 
ou nouvel an , dont nous avons déjà N 0 ^ r oux, U 
eu occafion de parler , Thomas Rowe 
préfenta à l’Empereur deux couteaux 
& fix belles glaces, au nom de la 
Compagnie , ce qui plut beaucoup 
à Sa Majefté , & elle ordonna aufli- 
tôt qu’on payât immédiatement ce 

3 ui étoit dû au Gouverneur. Au- 
effus du Trône , dont la magnifi- 
cence a déjà été décrite , on voyoit 



/ 
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^ o r les portraits du Roi Jacques I , de la 
chap. ix’ Reine d’Angleterre , de la Comtefle 
de Somerfet, de celle de Salisbury, 
An. K17. Thomas Smith, Gouverneur 

de la Compagnie des Indes Orienta- 
les, & de la femme d’un Particulier 
de la ville de Londres. Lorfque Rowe 
approcha, l’Empereur lui ordonna 
de monter près de lui : il avoir à fa 
• droite l’Ambafladeur de Perfe de- 
bout, à fa gauche le Roi de Can- 
dahar , & près de lui fur un cchaf- 
fàud quelques muficiennes exerçoient 
leurs talents. Le 30 du meme mois 
Rowe fit préfent à Afaph-Chan d’une 
très belle paire de gants , & d’un 
bonnet de nuit : il garda ce dernier 
préfent , & demanda du vin d’Efpa- 
gne , que l’Ambafladeur lui envoya : 
mais il lui rendit les gants, parce 
qu’on n’en faifoit pas ufage dans le 
pays. 

Vers le meme temps Rowe eut 
.beaucoup de peine à détruire dans 
l’efprit du Mogol quelques préjugés 
qu’il avoit pris contre les Anglois : 
mais il y réufiit enfin , quoiqu’avec de 
grandes difficultés. Tous les Gran 1 s 
de l’Etat le regardoicnt avec un oeil 
d’envie , depuis qu’il avoit porté des 

plaintes 
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pfaintes contre l’injuftice du Sultan r owe ^ 
Corone : chacun craignant de fubir chap. ix % * 
le même fort dans peu de temps. An. 

Tous les Gouvernements de ce pays 
font autant de Fermes , & on ne peut 
imaginer jufqu’à quel point ceux qui 
les poffédent , portent leurs exac- 
tions. 

Le 30 d’Avril, l’Ambaffadeur de Méconte* 
Perfe quitta la Cour très mécontent frP e *T* * c 
avec beaucoup de railon. 11 avoitdeurdePcrffcg 
donné trente beaux chevaux à l’Em- 
pereur , qui lui fît remettre trois 
mille écus , & il s’en trouva très 
offenfé , parce qu’il fembloit qu’on 
le regardoit comme un Marchand , 

& meme en cette qualité on lui don- 
noit beaucoup au-deffous de la va- 
leur de fon préfent. On dit fon mé- 
contentement au Grand Mogol , qui 
donna ordre de dreffer un compte , 
par débit & par crédit: on porta 
d’un côté les préfents de l’Ambaffa- 
deur, eftimés beaucoup au-deffous 
de leur prix , ôc de l’autre ceux que 
l’Empereur lui avoit faits , prifés ex- 
cefïivement, fans y omettre la moin- 
dre bagatelle, comme un melon , ou 
une pomme de pin. On préfenta ce 
pompte au Perfan , ôc on offrit de 
Torri. IK. P 
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Rowe ob- 
tient U pcr- 
niiflion de 
chafl'er un 

J.iwu 
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lui en payer la balance, qui étoit dë 
fon côté. Indigné de cette conduite , 
il regarda le compte avec mépris,, 
feignit d’être malade pour éviter le 
cérémonial de prendre congé d’une 
Cour, où il avoit été traité avec fl 
peu d’égards , & obtint la permiffion 
de partir incognito. Il envoya fecret-. 
tement à Thomas Rowe un récit de 
tout ce qui s’étoit paffé , en le priant 
de l’exçufer s’il partoit fans prendre 
congé de lui , parce qu’il ne pou- 
voir le faire fans être vu par Afaph- 
Chan , & par quelques autres , qui 
auroient éxigé la même marque d’at- 
tention. Il le fît en même-temps af- 
furer par le meffager , qu’il pouvoir 
compter, & tous les Anglois, fur 
lçs bons offices qu’il feroit en état 
de leur rendre , quand il feroit à la 
Cour de fon Maître. 

Le iz de Mai FAmbafladeur d’An- 
gleterre obtint la permiffion de chaf- 
fer un Lion , qui s’étoit jetté avec 
un Loup dans le parc où il tenoit 
fes Moutons , & en avoit tués quel- 
ques-uns. Il n’auroit pas ofé repouf- 
fer cet ennemi fans la permiffion de 
l’Empereur , parce que dans ce pays 
c’eft un crime capital de chaffer le 
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Lion , qui eft un animal réfervé pour r» 
le Souverain. * Ç. ow = * 

Le 14 de Juin, on apporta à la An . t « IT 
Cour une boette de médicaments , 

& une lettre qui appartenoient aux 
L^biites de Cambrai, ôc qu’on avoir 
arrête en route. L’Empereur eut la 
baffe curiofité de fe faire lire la let- 
tre , &c apres avoir examiné la boet-. 
te , ou il ne trouva rien qui lui con- 
vint, il fit remettre le tout aux Jé- 
fuites. 

Le 30 de Juillet on apprit que deux Perte 3a 
vaiffeaux Hollandois, chargés d’épi-? eu * v îï r ’, , 
cenes , de porcellaines , de foies , îandoit.^ 

& d autres marchandiies précieufes 
pour la mer rouge , avoient été jet- 
tes par le fort temps fur la côte de 
Damam , apres avoir fait des efforts 
inutiles pour gagner Socotora , ou 
quelqu’un des ports d’Arabie ; qu’a- 
près avoir perdu leurs mats , ils 
avoient été brifés fur un banc de 
fable : mais que les hommes d’équi- 
page du plus gros avoient été fau- 
vés avec quelques marchandées. 

Le 21 d’Août Marre Ruftan , Roi 
de Candahar fit une vifite à Sir Tho* 
mas Roye , & quoiqu’il eût été très 
bien traité, il demanda avant fon 

Pij 
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" R o w e départ un tonneau de vin , qui lux 
chap. ix* fut envoyé. 

An. i6ij. Le bruit courut alors qu’Afaph- 
Chan & Normahal avoient formé 
le deffein de s’unir d’intérêts avec 
le Sultan Corforone , qui avoit pris 
une maifon près de celle de l’Ambaf- 
fadeur d’Angleterre. Le Sultan Co- 
rone étoit tontbé dans quelque dis- 
grâce , parce qu’il avoit époufé à 
Brampour, une femme qui déplai- 
foit à fon Père. Peu de temps après 
il fut mandé à la Cour , pour fe dé- 
fendre fur une accufation portée con- 
tre lui, d’avoir formé quelques pro- 
jets contre la vie de fon frère Cor- 
forone. 

Onpefele Le premier de Septembre, qui 
kTour^e 8 ?! étoit le jour de la naiflance du Grand 
fia>flànce. Mogol , on éleva un pavillon près 
d’une pièce d’eau quarrée & en- 
tourée d’arbres. Sous ce pavillon on 
fufpendit de grandes balances d’or 
forgé, attachées avec des cordons 
de foie & des chaînes d’or , curieu- 
fement travaillées avec de petits 
rubis, & des turquoifes. Le Grand 
Mogol s’aflit les jambes croifées fur 
lin des plateaux , couvert de joyaux 
depuis les pieds jufqu’à la tête , en; 
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tre lefquels il y avoit quelques ru- 
bis, aufîi gros que des noix, & des chap. ix! 
perles encore plus grofl'es. Dans le ^n. 
plateau oppofe on mit pour contre- 
poids fix ballots , qu’on dit qui con- 
tenoient de l’or, de la foye , des 
étoffes de coton, des épiceries, &c 
d’autres marchandifes de prix. On y 
ajouta du miel , du bled &c du beur- 
re. On prétend que les ballots furent 
diftribués au profit des pauvres, & 
que le refie fut donné aux Banianes. 

Pendant que l’Empereur étoit dans 
la balance , il regarda en riant Sir 
Thomas Rowe, & parut vouloir lui 
parler : mais il ne le put faire faute 
d’un interprète. On dit que ce jour 
il pefoit neuf mille roupies. 

Après cette cérémonie, il monta Amuremfnti 
fur fon trône, entouré de la No-‘ lccePnr,tc ‘ 
bleffe qui étoit fur des tapis , & il 
jetta à l’ordinaire plufieurs bafïins de 
noix d’argent, d’amandes, & d’au- 
tres fruits artificiels , qu’ils ramaffe- 
rent en fe jettant les uns fur les au- 
tres. Voyant que rAmbaffadeur ju- 
geoit au-deffous de fon caraélere de 
fe baiffer pour les imiter, le Mogol 
jetta un bafîin plein d’amandes d’ar- 
gent fur fon manteau. Aufîi-tôt tous 
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les courtifans tombèrent fur l’Excel- 
lence Angloife, & furent près de 
mettre le manteau en pièces , pour 
partager avec lui les dons de leur 
Maître. Cependant il lui refta quel- 
cjues-unes de ces pièces, dont le 
poids montoit à dix ou douze écus. 
Elles étoient toutes creufes & fi lé- 
gères , qu’il en auroit fallu un grand 
nombre pour faire la valeur de cent 
livres fterling. Le Grand Mogol def- 
îina cette nuit à faire la débauche , 
& à boire avec fes courtifans : Rowe 
y fut invité , mais il s’en excufa , 
parce qu’il étoit malade d’une dyfl'en- 
terie , & qu’il favoit que rien n’au- 
roit pu le difpenfer de boire, s’il y 
avoit aflifié. 

Le 9 de Septembre , l’Empereur 
fit une courfe pour prendre l’air fur 
les bords du Darbadat. Il paffa par 
la maifon de l’Ambaffadeur, qui lui 
préfenta un Atlas très bien rélié , & 
lui dit qu’il offroit à Sa Majeflé une 
repréfentation de tout le monde , 
dont elle poffédoit une portion fi 
confidérable. Le Grand Mogol le re- 
çut très gracieufement , & le remer- 
cia en mettant fa main fur fa poi- 
trine , &; en lui difant plvificurs pa« 
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tôles agréables. Il lui demanda s’il n " 
aimoit le langher de Goa , parce Chap. ix. 
qu’il en avoir reçu phifieurs , &c que An. m 7, 
s’il vouloit il lui en envoyeroit, Rowe 
répondit que tout ce qui lui vien- 
droit de Sa Majelté , lui feroit tou* i 

jours infiniment agréable. Le Mo- 
gol remonta fur fon Eléphant, après 
avoir examiné les quartiers de l’Am- 
baffadeur, dont il parut fort fatis- 
fait. Il ne voulut pas lui permettre 
de le fuivre , parce que les chemins 
dtoienr très mauvais ; & il lui dé- 
fendit de fortir de fa maifon. 

Le 1 6 Thomas Rowe alla pour 
faire ime vifite au Roi de Candahar, 
qui refufa de le recevoir fans la per- 
'million d’Afaph-Chan , ou d’Etman 
Doulet , & il lui fit dire qu’il la de- 
xnanderoit au Durbal : mais l’Am- 
baffadeur répondit qu’il pouvoit s’é- 
pargner cette peine, & qu’il ne s’ex- 
poferoit jamais au rifque de l’incom- 
moder. 

L’ufage des Négociants de Perfe, ^ Mogoï 
quand ils arrivent dans les Etats du 
■Mogol , eft de préfenter leurs mar- Angiois, 
chandifes à l’Empereur, qui choifit 
ce qu’il lui plaît , & le relie ell vendu 
à fes Sujets. On drelfe un bordereau 

* Piv' 
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de ce qui convient k chacun : un Of- 
ficier chargé de cette partie y met 
un prix : on donne une copie du 
bordereau au Négociant, qui en- 
voyé recevoir fes payements à la 
maifon de fes débiteurs , & s’ils man- 
quent à le fatisfaire , on les fait payer 
par l’autorité du Prince. Les Anglois 
ne s’étoient pas afïujettis à cet ufage 
dans leur commerce, ce qui rendit 
très difficile le recouvrement des det- 
tes que plufieurs perfonnes avoient 
contractées avec eux : mais Sir Tho- 
mas Rowe s’adrefla au Grand Mo- 
gol , en le fuppliant de lui pardon- 
ner cette faute , occafionnée par fou 
ignorance , & non par aucun man- 
que de refpeCt. L’Empereur fît agir 
fon autorité en faveur de la Compa- 
gnie , pour obliger les débiteurs à 
s’acquitter immédiatement: mais il 
convint avec l’AmbafTadeur qu’à l’a- 
venir il verroit le premier l’inven- 
taire des marchandifes qui feroient 
apportées dans fes Etats par les vaif- 
feaux Anglois. Il lui promit qu’à cet- 
te condition il feroit payer exacte- 
ment tout ce qui feroit dû , & que 
dans le cas où ils auroient contracté 
?vec quelque débiteur infolvable , Iq 



* 
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payement feroit fait aux propres dé- ' 
pens de l’Empereur. 

Afaph-Chan fit au Mogol la lec- 
ture d’une lifte , contenant les noms 
de ceux qui dévoient à la Compa- 
gnie , 6c les caufes de leur créance : 
l’Empereur donna ordre à Aradeth- 
Chan , Grand - Maître de fa maifon , 
& au Cutwal ou Maréchal , de pren- 
dre les mefures néceflaires pour faire 
acquitter ces dettes. Cet ordre fut 
négligé, & Sir Thomas Rowe avoir 
préparé une requête pour en porter 
fes plaintes. Il devoit la préfenter 
quelques jours après dans une au- 
dience du Mogol , qui auroit fait re- 
pentir fes Officiers de leur retard: 
mais Afaph-Chan foupçonna fon def- 
fein , le prévint avant qu’il l’éxécu- 
tât, & le pria de ne pas le fuivre, 
en l’afliirant qu’il lui feroit rendu 
juftice avant le lendemain matin. Il 
remplit exa&ement fa parole ; dès le 
même foir le Cutwal Aradeth- 
Chan firent la recherche des débi- 
teurs de la Compagnie, & Ton eut 
aufti - tôt latisfaéiion de tous ceux 
qu’ils purent trouver. 



p 



y 
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CHAPITRE X. 



Le Prince Coront arrive a la Cour z 
il refufe la vifite de Rowe. Un vaij - 
feau Indien riechape qu'avec peine 
à des Pirates Anglais. Afaph-Chan 
ejl engagé par des préfents à favo-. 
rifer cette nation : Il introduit P Am» 
baffadtur auprès de Coront , ce qui 
ejl très avantageux pour les affaires 
de la Compagnie. Querelle cC Afaph- 
Chan avec le Prince : Quelques en- 
voyés Hollandois font reçus froide- 
ment par Le Mogol. Fin du récit de 
Cambaffadt de Rowe. 



Arrivée «lu 
®rincc Coro- 
ee 



L EI 



d’O&obre, le Prince Co- 
rone fe rendit à la Cour, avec 
une fuite nombreufe de Seigneurs,. 
&c il fut reçu de fbn Père , avec au- 
tant de tendreffe que s’il eût été fils, 
unique. Tous les Grands qui accom- 
pagnoient le Mogol , allèrent au de- 
vant recevoir le Prince fur la route : 
mais Thomas Rowe ne put fe join- 
dre à eux , parce que fa lanté étoit 
alors fort dérangée* 
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- Le 6 l’Ambaffadeur alla pour faire RowE “ 
tine vifite à Corone: mais on lui dit chap x* 
qu’il falloir venir plus matin, ou a*. K 17. 
qu’il refteroit à la porte jufqu’à ce 
que le Prince fortit pour fe rendre 
à la Cour. Il prit cette réponfe pour 
Un affront , en marqua fon indigna- 
tion à celui qui en etoit le porteur , 

& fe retira aufli-tôt. Le foir il eut \ 
une audience du Grand Mogol , qui 
le reçut avec fes bontés ordinaires : 
mais le Prince feignit de ne le pas 
voir, & ne lui rendit pas fa révé- 
Tence. Sa Majefté demanda l’inven- 
taire de toutes les marchandées ap- 
portées par les vaiffeaux de la Com- 
pagnie, quels étoient les Privilèges 
que l’Ambaffadeur défiroit obtenir, 
éc l’affura qu’il pouvoir compter fur 
fa proreftion. 

Le Grand Mogol dit à Rove que 
fa Reine mère avoir obligation à ces 
vaiffeaux , parce qu’ils avoient dé- 
livré dans la mer rouge , un bâti- 
ment appartenant à cette Frovince , 
que des Pirates Anglais avoient at- 
taqué. Les gens d’equipage , & les 
) paffagers firent les plus grands élo- 
ges des politeffes, & des fecours 
qw’ils avoient reçus de leurs libéra^ 

P V) 
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r ^ OWE teurs. Cependant Sa Majeflé parut 
«hap. x.’ furprife , avec raifon , de ce que des 
2 * ki 7 , Sujets d’Angleterre défobéifloient 
aufli ouvertement à leur Roi: mais 
elle fut fatisfaite quand l’Ambaffadeur 
lui eut répondu , que ces gens étoient 
des fcélérats , fujets quand ils étoient 
pris à tous les châtiments qu’on in- 
fligeoit pour crime de vol dans les 
Etats de Sa Majeflé. 

HoTve ga- L’Empereur lui demanda , fi les 
«FÂfapb^ vaifleaux avoient apporté des per- 
les , ou d’autres joyaux, à quoi l’Am- 
bafladeur répondit, qu’ils n’en ap- 
portaient point , parce qu’ils étoient 
beaucoup plus chers en Angleterre , 
que dans l’Indouftan. A cette audien- 
ce Rowe devint grand ami d’Afaph- 
Chan , parce qu’il lui dit à l’oreille , 

2 u’il lui avoit deftiné quelque chofe 
e curieux, & le Miniftre eut foin 
de l’en faire fouvenir avant fon dé- 
part. Avant de lui faire connoître 
ce qu’il avoit à lui donner, l’Am- 
bafladeur demanda qu’il lui ferrât le 
pouce, efpèce de ferment folemnel 
dans ce pays , & qu’il lui promit de 
ne le pas trahir. Après cette céré- 
monie , l’Anglois dit à Afaph-Chan 
gu’il avoit une perle de très grandç 
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Valeur , dont il vouloit difpofer, & TT „ _ 
que ion intention etoit de la lui ce- chap. x„ 
der pour s’alTurer de Ton amitié : 
mais en même -temps il lui fit ob- 
ferver de quelle conféquence il étoit, 
que Sa Majefté n’en eût aucune con- 
noiffance, puirqu’elle n’étoit pas por- 
tée fur l’inventaire , & que perfonne 
n’en étoit inftniit. Afaph-Chan fit de 
grands remerciments pour cette fa- 
veur : renouvella fa promette de gar- 
der le fecret, & affura l’Ambaffa- 
deur qu’il lui donneroit autant pour 
cette perle , que tout autre pourroit 
faire. Il lui promit aulîi de lui faire 
avoir accès auprès du Prince, de le 
rendre fon ami ; & ajouta de plus , 
qu’il le défendroit contre toute ôp- 
preflion, & contre tout ce que les 
Courtifans, ou d’autres pourroient 
entreprendre au préjudice de l’Am- 
baffadeur, & de ceux qui dépen- 
doient de lui. Il dit encore, que le 
Grand Mogol étoit naturellement 
infolent & traitre, particuliérement 
envers les étrangers , parce qu’il n’a- 
voit d’autres principes que ceux de 
fon intérêt. Il lui confeilla au fil de 
gagner l’amitié de la Reine Noriba- 
hal par un préfent, 



/ 
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D i C O U V Ü R T È S 

Afaph-Chan ne pouvoit fe difc 
penfer de tenir fa promette, crainte 
d’être trahi lui - même & que le 
Monarque ne fut informé de ce fe- 
cret , qui auroit été pour lui de très 
grande importance , quoique l’objet 
èn fur fi leger. Autti fvit-il très exa£t 
à fa parole ; non-feulement il pro- 
cura un ordre pour que les marchan- 
difes de la Compagnie Angloife de- 
ftinées pour rAmbafladeur , fuflent 
apportées à la cour fans aucun retard 
oc fans être vitttées, mais encore il 
employa fon crédit pour qu’on nom- 
mât un juge particulier qui eût l’inf- 
peûion fur ce qui concernoit les 
affaires de la Compagnie. Il acheta: 
auflî en gros beaucoup d’effets cju’orr 
auroit été obligé de vendre en detail r 
enfin cette légère préférence acquit 
pour toujours l’amitié & la protec- 
tion du Miniftre. Il eft certain qu’à 
la cour du Moeol , la préférence dans 
un marché eft regardée comme 11» 
préfent , & il y avoit peu de gens 
qui fuflent autti exaôs dans les paye- 
ments qu’Afaph-Chan'. 

Par Tentremife de ce Miniftre - , Sir 
■Thomas Rowe eut le 1 2 une audiencè 
jdu Prince , qui le reçut très favorable* 
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meht. Il lui prél'enra une chaîne d’or 
d’ouvrage de la Chine, & une faucière 
du même pays: le Sultan, lui promit 
d’être à l’avenir attaché aux Anglois, 
& lui donna une lettre pour fon Lieu- 
tenant à Surate , par laquelle il lui 
recommandoit d’avoir tous les égards 
poffibles pour cette nation , & de 
lui accorder tous les privilèges que 
demanderoit l’Ambaffadeur. La Reine 
également engagée par fon frere 
Afaph-Chan fit alïurer Rowe de fa 
proteftion , & d’un ordre en faveur 
de la Compagnie , qu’elle lui promit 
d’obtenir du Prince , s’il avoit oublié 
de le donner de lui-même , parce 
qu’elle le connoifloit pour être affés 
étourdi , & fujet â ne pas fe reffou- 
venir de fes promeffes. 

Avec ces ordres , les Anglois fu- 
rent garantis de tout dommage , d’au- 
tant qu’on les regarda comme étant 
fous la protection de la Reine , qui 
envoya un exprès pour foutenir les 
gens de la Compagnie dans tout ce 
qui feroit raifonnable , au nom & par 
l’autorité de cette Princeffe. Afaph- 
Chan envoya aufii iin fidèle dome- 
ftique , tant pour féconder l’Officier 
lie la Reine % que pour acheter ce 



Roth, 
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R o w e t ï u ^ vouloit avoir des marchandise* 
ch a p. x.’ Angloifes. 

^ * Quand- on vit que la cour accor*< 

“* l61? ' doit tant de faveurs à cette nation ÿ 
toute la nobleffe envoya des gens à 
bord pour faire des achats , enforte 
que fans être arrêtés par des forma- 
lités , des droits ou des longueurs de 
déchargement , les vaiffeaux vendi- 
rent toutes leurs cargaifons avant 
qu’elles fuffent débarquées , & ils en 
auroient vendu le triple s’ils l’avoient 
apporté. Le 24 , le Grand Mogol 
partit de Mandoa , & l’Ambaffadeur 
d’Angleterre le fuivit le 29 , avec 
beaucoup de difficultés , tant à caufe 
du défaut de voitures , que par rap- 
port au manque d’eau & à la cherté 
. . des provifions. Le 2 de Novembre , 
deux Anglois nommés Steel & Jack- 
fon, defcendirent fecrettement à ter-, 
re , où ils apportèrent quelques per- 
les <k. des bijoux de fantaiîie , que 
l’Ambaffadeur montra à Afaph-Chan; 

Il fut content d’en avoir eu la pre- 
mière vue : mais il ne les acheta pas* 

& en effet , il n’y avoit rien qui fut 
digne du commerce de l’Indouftan. 
€orone lf & n Le i o de Novembre , l’Ambaffadeur ^ 
Afaph.chan beaucoup de peine à détruire le 

deviennent y * * ~ 

pnnenua. 
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bruit qui s’étolt répandu qu’on avoit ^ Q w 1 
charge fur les vaiffeaux Anglois une cha,.. 
grande quantité de briques & de An. i«i 7 , 
chaux poifl- élever un fort fans la 
permiffion du grand Mogol. Peu de 
temps après , le Prince parla un foir 
avec quelque mépris du commerce 
des Anglois : Afaph-Chan embrafla 
leur parti avec chaleur ; s’étendit 
fur les avantages que les Etats du 
Mogol en retireroient , & accufa les 
Officiers du Prince de s’être conduits 
avec autant de violence que d’injufti- 
ce envers la Compagnie. Le Grand 
Mogol en fut extrêmement irritécon- 
tre le Sultan : ce qui fut le commen- 
cement d’une inimitié irréparable 
entre ce Prince & Afaph-Chan* Ce- 
pendant les Officiers de la douanne 
reçurent des ordres très féveres de 
fe mieux comporter à l’avenir , & 
l’Ambafîadeur déclara courageufe- ' 
ment , que fi après des marques auffi 
publiques de la proteftion Impériale 
d’oii dérivoit toute l’autorité, on 
faifoit quelque violence ou quelque 
injuftice aux gens de la Compagnie , 
il ordonneroit de la repouffer par la 
force , quand il devroit y avoir du 
fa ng de répandu, . , . A 
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Quelques Envoyés Hollandois ar- 
rivèrent à la cour le 30 de Janvier 



» ï 16 1 S, & ils apportèrent quelques 
An. K17. . , ‘J. • ^ j 

. , raretés de la Chine par forme de 
qne^s C En e présents. Il parut qu’on ne les con- 
voyés tioi- noiflfoit nullement, puifque le Prince 
demanda à l’Ambaffadeur d’Angle- 
An. i«i*. terre qui ils étoient ? Rowe répondit 
que leur nation étoit fous la pro- 
teélion des Anglois , mais qu’on n’en 
faifoit pas une grande eflime : alors 
le Sultan dit que comme amis des 
Anglois , ils feroient les bien venus. 



On dit à Sir Thomas de faire avan- 



cer leurs préfents , parce qu’on ne 
leur avoit pas permis d’entrer dans 
Pintérieur des baluflrades, & qu’ils 
étoient reliés à la troifieme enceinte 



près de quelques marchands Anglois, 
qui ne daignoient pas entrer en con- 
yerfation avec eux. 



C’eft ici que fe termine tout ce qui 
nous refie des papiers de Sir Thomas 
Rcwe : le furplus a été perdu : mais 
il paroît qu’il étoit peu important; 
Purchaff qui vraifemblablement les 
avoit vus complets, afiiire qu’ils ne 
contènoient rien de curieux outre 



ce que nous avons rapporté , & qu’il 
y avoit feulement quelques obferva- 
tions relatives au commerce. 
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CHAPITRE XI. 



Rove, 

Chap. Xi. 

An. i6i|( 



Grande étendue de P Empire du Mogol : 
Magnificence des ruines de Cytor : 
Grande dépenfe pour V entretien des 
bêtes fauves de L'Empereur : Loix 
jingulieres par rapport aux fuccef- 
fions : Origine du nom de Mogol : 
Cérémonies de différentes religions : 
Caractère efEffar-Scha : Il protégé 
Us Jéfuites : Sa mort prématurée. 



E s Etats du Mogol , dans le Defenptrô«i 
temps où Sir Thomas Rowe^^ÿ 
y alla en ambaflade , étoient plus 
grands que l’Empire des Perfes , & 
prefque aufîi étendus que celui des 
Turcs. Ils contenoient trente - fix 
grands royaumes , dont celui de Cy- 
tor étoit un des plus remarquables : 
l’enceinte de la Capitale fituée fur 
une hauteur eft de dix milles de tour : 
elle n’avoit plus d’habitants ; mais 
on voyoit par des reftes pompeux 
qu’elle a voit été d’une grande magni- 
ficence. On y remarquoit les ruines 
4e plus de cent mille maifons , d’un 
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r 0 WE très beau palais , & de plus de cent 
Chap. x/’. temples, dont la plus grande pâme 
étoit conftruite en pierres de taille 

An* i6i?« y \ i • ^ , 

& très bien ornes , Comme on en 
pouvoit juger par des pilliers d’une 
belle architeâure , qui étoient de- 
meurés debout. Ce royaume eft fitué 
auNord-eftde Guzarate, & auNord- 
oueft de Candy : le Souverain qui 
fe difoit defcendu de Porus , vaincu 
par Alexandre-le-Grand , fut fournis 
par Ezbar-Scha , pere du Mogol , qui 
occupoit le trône de l’Indouftan , 
du temps de l’ambaffade de Rowe. 

Agra , ville principale & réfidence 
du Grand-Mogol eft dit-on iituée 
à mille milles des plus proches fron- 
tières; la plus grande étendue du 
Nord-eft au Sud-oueft , c’eft-à-dire , 
depuis Harduar jufqu’à Duarfa , eft 
de quinze cents milles , & du Nord 
au Sud de plus de quatorze cents 
milles. Depuis Agra jufqu’à Cahor , 
qui en eft éloigné de fept cents milles , 
on fuit une grande route plantée 
de très beaux arbres. 

Se* revenus. L es revenus du Mopol doivent 
monter à des fomraes étonnantes , 
puifqu’on dit que la feule dépenfe 
pour l’entretien de fes Eléphants &: 
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êfe fes Lions étoit alors de dix mille ^ Q w E * 
livres flerlings. Il efl en général hé- chap. xu 
ritier de tous fes fujets , marchands Ab# mt, 
ou autres , 6c s’approprie tour ce qui 
lui convient , en fe chargeant de 
l’entretien de leurs femmes 6c de leurs 
enfants. On gagne fon amitié 6c on 
l’entretient par des préfents , &c ceux 
qui en font le plus ou qui en don- 
nent de plus riches font certains d’en' 
être le mieux récompenfés. Il difpofe 
des terres 6c des gouvernements à fa 
volonté , 6c dans fa cour , comme 
en beaucoup d’autres , les flatteurs 
font préférés aux gens de mérite. 

Les Gouverneurs font abfolus , & 
tiennent entre leurs mains la vie 
6c la fortune de ceux qui leur font 
fournis. Les bâtiments dans tout l’Em- 
pire font très bas 6c n’ont que des 
murs de terre , excepté les maifons 
de l’Empereur qui font belles , uni- 
formes , 6c confinâtes en pierre. Cette 
médiocrité vient de ce que perfonne 
ne peut être regardé comme poffé- 
dant du bien en propriété , 6c parce 
qu’un favori , dont les poffefîîons rap- 
portent plus de revenu qu’un Elefto- 
rat d’Allemagne , laiffera un fils qui 
pe pofféde qu’à peine ce qui efl né* 
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r 0wE) ceffaire pour entrer dans le monde? 
Chap. xi* Il arrive de - là que beaucoup de 
An. i «i8. Grands préfèrent de demeurer dans 
des tentes , qui font non-feulement 
commodes , mais qu’on peut aulîi 
rendre d’une grande magnificence, 
leix&reli- ^ n V a dans tout l’Indouflan ni 
«on dei’m-regiftres publics , ni loix écrites , & 
ou an. jp u t fe décide par le jugement abfo- 
ÎU du Souverain ou des Gouver- 
neurs. On y profeffe différentes reli- 
gions , & chacune efl partagée en 
diverfes feftes. On trouve en quel- 
ques endroits un petit nombre de 
Chrétiens , qui méritent à peine d’en 
porter le nom : il y a des Banianes 
qui font Pythagoriciens , & croyent 
a la metempficofe , ou tranfmigration 
des ames;aufîi craignent-ils de don- 
ner la mort à aucun animal , & ils fe 
feroient un grand fcrupule de tuer 
une puce , crainte de détruire un 
pere ou un coufin. Entre pîufieurs 
fortes d idolâtres , on diftingue les 
adorareurs du feu , dont les femmes 
montent gaiement fur les bûchers 
funéraires, pour être confommées 
par les mêmes flammes qui réduifent 
en cendres les corps de leurs maris 
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défunts. Le plus grand nombre elî ’ R 0 ‘^ E ^ 
des fe&ateurs d’Ali , & fi Johanguir- cbap. xi’ 
Scha avoir quelque religion , ce qui 
eft très douteux , il n’en fidvoit pas 
d’autre que cette derniere. 

La do&rine de Mahomet fut in- 
troduite par le fils de Tamerlan ; il go™ 
ne fit pas de loix pour contraindre 
à l’embraffer : mais il fe contenta de. 
la recommander à fes fujets , leur, 
laiffant au furplus la liberté de l’a- 
dopter ou de la rejetter. C’efl: de la 
circoncifion , introduite par les Ma- 
hométans, qu’eft venu le nom de 
Mogols , qui lignifie chef de circoncis, 
parce que certe cérémonie efl enjoin- 
te par les loix de Mahomet. Avant 
le temps dont nous parlons , les peu- 
ples étoient payens de diverfes feéles, 

&L ils n’avoient pas de croyance fixe. 

Depuis ils ont encore été partagés * 
les uns fuivent l’Alcoran de Maho-, 
met , & les autres la fe&e d’Ali : mais 
^1 n’y a pas de différence ellèntielle, 
centre les deux. Plufieurs Doûeurs 
du Mahométifme ont aulli formé des 
branches différentes d’une même re- 
ligion , & ils ont tous leurs molquées. 
eu temples pour le culte public, leurs 
prêtres. 5, .leurs religieux, leurs for- 
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r 0we mes de prières & leurs cérémonies 
Chap. xi. particulières. Leurs pénitents l'ont 
très féveres dans les aufterités vo- 
lontaires qu’ils pratiquent , comme 
on le voit aulli chez beaucoup d’ido- 
lâtres dans toutes les parties des In- 
des orientales. 

Quelques-uns de ces idolâtres ou 
payens , dont l’énumération des prin- 
cipes deviendroit ennuyeufe , ado- 
rent les bêtes , d’autres le feu , d’au- 
tres des créatures de diverfes efpeces : 
ils boivent du vin , &c mangent de 
la chair des animaux , fans en ex-> 
cepter le porc , ce que ne font pas 
les Mahométans. D’autres ne man- 
gent que les chairs qu’ils e Aiment 
facrées; quelques-uns ne fe nourrif- 
fent de rien qui foit en vie , & ne 
voudroient pas boire avec ceux qui 
luivent une religion différente. Ces 
derniers ont un refpeft particulier, 
pour le fleuve du Gange , & il n’y 
a pas d’année que quarante ou cin- 
quante mille d’entr’eux n’aillent y 
faire des oblations d’or ou d’argent. 

Btb*r-Scha Quand Ezbar - Scha parvint à la 
cSÎn!f le coiironne , le peuple etoit plongé 
dans la plus profonde ignorance; les 
prêtres Mahométans étoient les feuls 

qiù 
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qui avoient quelque connoiffance 
dans la littérature , &c elle fe bornoit 
à de légères teintures de Mathéma- 
tiques & d’Altrologie. Ezbar-Scha , 
Prince qui joignoit à la piété & à la 
juftice un grand defir de connoître 
& d’encourager la fcience & la ver- 
tu , fut informé de la réputation des 
Millionnaires Chrétiens de Goa. Il 
invita de venir à fa cour le Pere 
Jérôme Xavier & deux autres Jéfui- 
tes qui étoient dans cette million , 
& leur promit fa prote'dion. Ils ac- 
ceptèrent les offres , & fe rendirent 
dans fes Etats , où par leurs exem- 
ples, leur fcience, & la pureté de 
leurs mœurs, ils firent un grand nom- 
bre de converfions. Ils répandirent 
de toutes parts les lumières de l’inf- 
tru&ion, qui dilîiperent en peu de 
iemps les ténèbres épaiffes dont tout 
ce pays étoit couvert. 

Xavier , par le commandement 
exprès du Mogol, écrivit une apo- 
logie du Chriltianifme , & une ré- 
futation du Mahométifme & de l’ido- 
lâtrie. Le Monarque en entendit la 
leélure & l’explication avec le plus 
grand plaifir, & il fit fouvent fur 
divers articles des obje&ions qui 
Tom . IP , Q 
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R o we mar( l uo ^ ent une grande jufleffe d’ef- 
chap. xi.* prit, une conception vive , & une 
^ profonde pénétration. Non-feulement • 
n. i6is, .j c j onna j es p atentes pour travailler 

à la converfion de fes fujets : pour 
les inflruire dans la religion Catho- 
lique , & pour faire bâtir des Eglifes: 
mais il donna de plus des fommes 
confidérables pour leur entretien & 
pour celui des prêtres: accorda- pu- 
bliquement la liberté de confcience : 
déclara que la profefîion du Chrif- 
tianifme n’avoit rien qui lui déplut , . 
ajoutant qu’il n’auroit aucun chagrin 
quand il verroit que toute fa cour, 

& même les Princes du fang royal 
feroient de cette religion : enfin il 
promit de ne jamais caufer aucun 
trouble à ceux qui l’auroient em- 
bralfée. 

E/bar-Scha s’éloigna enfuite de la 
religion de Mahomet, & enfin il 
mourut , laiflant la réputation d’un 
bon Prince , fans être fermement 
attaché à aucune religion. Cependant 
il fît profefîion extérieurement du 
Mahométifme jusqu’au dernier fou- . 
pir , contre l’efpérance des Million- 
naires. 
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Rof E, 

^ ■— I Chlp XI. 

An. 1613 . 

CHAPITRE XII. 

Jehanguir fuccede au trône de V In- 
dou flan : Son portrait : Il paroît 
difpofé à. protéger le C hrijlianifme : 

Projet Jîngulier propofé aux Jéfuites: 
Evénement regardé comme un mira - 
cle : Adrejjt étonnante d'un Jinge. 

J Ehanguir, fils & fuccefleur Portrait 
d’Ezbar-Scha , fut un Prince plein 1 an S 
de bonté , d’un cara&ere gai , allés 
gras, &: d’un teint olive. Il parloit 
a vec 'facilité : nefutjamais circoncis, 

& pendant que dans fon empire on 
cherchoit la vraie religion , il ne fut 
inftruit dans aucune , enforte qu’il 
fut plutôt un Athée ou un Déifie 

3 ue toute autre chofe. Cependant' il 
ifoit quelquefois qu’il étoit partifan 
de Mahomet , mais il pratiquoit aufli 
diverfes cérémonies particulières au 
Paganifme. Il paroifioit ainfi s’être k 
formé une efpece de religion à fa 
fantaifie ; difoit qu’il étoit plus grand 
prophète que Mahomet, & fe mon- , 
troit le matin pour recevoir des ref- 

Qij 
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^ 0 w £ peds excelîifs de quelques-uns de Tes 
chap. xii* fiijets qui fuivoient tous fes caprices. 

An. 1618. ^ n’aimoit pas ceux qui changeoient 
de religion , 6 c ne màrquoit de mé- 
pris pour aucune , excepté pour celle 
de Mahomet , contre lequel il pre- 
noit plaifir à entendre des railleries. 

• Il eut toujours la plus grande véné- 
ration pour le nom de Jefus - Chrift , 
& ne permit jamais qu’on en parlât 
avec le plus léger manque de ref- 
ped. 

Il augmenta Sc confirma les reve- 
nus de la nouvelle Eglife Chrétienne , 
6 c pendant plus d’un an il pafla deux 
heures tous les foirs à écouter des 
difputes fur fa dodrine , parlant de 
temps en temps de façon à faire croi- 
re qu’il avoit deffein de fe convertir. 
Sous fa protedion les Jefuites éta- 
blirent un collège , où il envoya fes 
. deux jeunes neveux avec quelques 
autres pour être inftruits dans la foi 
Chrétienne 6 c dans les fciences , & 
pour apprendre la langue Portugaife. 

Sesnevoux Us furent baptifés folemnellement 
J»nt baptifés. dans l’Eglife d’Agra , avec la plus gran-, 
de pompe , après qu’on les eut menés 
en proceflion par toute la ville , 
montés fur des Eléphants. Sa Majefté 




WE, 
Chap. Ail. 
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ittarquoit la plus grande fatisfa&ion 
de leur progrès , ce qui faifoit nai- 
tre divers fenriments fur fes deffeins. 
Quelques^ns penfoient que c’étoit 
par attacUrtnent pour une Eglife , 
dont il vouloit devenir membre ; 
d’autres croyoient qu’il permettoit 
que ces enfants fuflent ainfi élevés 
pour les rendre odieux aux Maures , 

& affermir d’autant plus fa domina- 
tion : mais perfonne ne pénétroit 
dans fa penfée : auffi étoit-elle fi ex- 
traordinaire qu’il y avoit de l’impof- 
fibilité à la deviner. • 

Les deux Princes s’adrefferent un il* afcan- 
jour aux Jeluites , oc les prièrent de re j lgion 
leur donner des femmes Portugaifes, CUréiicruc, 
qui étant Chrétiennes les affermiroient 
dans une religion fi differente de celle 
de l’Indouftan., puifqu’elle défendoit 
la pluralité des femmes , &c les ma- 
riages avec les Infidèles. Les Jéfuites 
fourirent de cette demande , & leur 
firent une légère réprimande , quoi- 
qu’ils ne la regardaient que comme 
une folie de jeunes gens , fans que 
leurs foupçons allaitent plus loin : 
mais le lendemain les Princes revin- 
rent trouver les Peres , &c leur di- 
rent que fi le Roi de Portugal ne 

Q i>j 
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vouloit pas leur donner des femmes 
entre fes fujettes , ils ne vouloient 
plus être de Ta religion. En même 
temps ils remirent leurs c^ix , leurs 
bréviaires & leur croyanfi^ comme 
on le vit évidemment par la fuite , 
aux Millionnaires de qui ils les a voient 
reçus. 

Les Jéfuites commencèrent à ou- 
vrir les yeux , & à penfer avec rai- 
fon qu’il y avoit plus que des idées 
de jeunene dans la demande des 
Princes , puifqu’ils paroiffoient s’é- 
carter entièrement du refpeû qu’ils 
leur avoient marqué jufqu’alors. Pour 
le mieux connoître, ils commencèrent 
à les gronder , & enfin ils les enga- 
gèrent à leur déclarer que ce qu’ils 
avoient fait étoit par obéiflànce aux 
ordres du Grand Mogpl. Cependant 
le Pere Corfi ne voulut pas recevoir 
les croix &C les autres fignes de piété 
de leurs mains , difant qu’ils ne pou- 
voient accepter ce qui leur étoit 
remis par des enfants : que le tout 
leur avoit été donné par le comman- 
dement de l’Empereur , & que s’il 
vouloit qu’ils le rendiffent , il falloit 
qu’il le leur fît favoir paf un des 
Officiers qui font chargés ordinaire- 
ment de les ordres. 
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Les jeunes gens rendirent compte à ^ Q w £ ” 1 
leur oncle de ce qui s’étoitpaflé, & il cha P . xii. 
en fut très irrité : il fit dire aux Jé- An. i6is, 
fuites de venir à l’appartement de 
fes femmes où il étoit alors. Quand 
il fut qu’ils étoient à la porte , il 
enyoya une dame leur déclarer que 
fes neveux avoient agi par fes or- 
dres; que fon intention étoit qu’ils 
retournaffent ^leur première reli- 
gion , & c[ue ^collège n’eût plus 
heu. Les Jéfuites furent obligés de fe 
foumettre à ce commandement im- 
prévu , & les jeunes gens abandon- 
nèrent la religion Chrétienne fans 
avoir confervé pour elle aucun atta- 
chement , & fans qu’il fût demeuré 
en eux la plus légère impreflion de 
la foi qu’ils avoient embraffée. On 
jugea par cette conduite , & l’on fut 
enfuite bien convaincu , que le Mo- 
gol avoit voulu feulement augmen- 
ter fon férail de quelques femmes 
Portugaifes , & l’on me difpenfera 
de dire quel rôle il vouloit faire faire 
aux Jéfuites en feignant d’avoir def- 
fein d’embraffer leur religion. Depuis 
ce temps, Jehanguir-Scha ne fe don- 
na plus aucuns foins pour établir , ni 
pour encourager la religion Chré-. 
tienne. Q iv 
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Quelque temps après cet incident, 
la maifon & l’Eglife des Jéfuites ayant 
été confumées par le feu , on trou- 
va dans les décombres un Crucifix 
qui n’avoit reçu aucun dommage. 
On publia cet événement comme un 
miracle ; l’Empereur en fut informé : 
il fit venir un des Jéfuites qui lui en 
certifia la vérité , & qui eut avec 
lui une longue confiance. Le Mogol 
entre autres queftiOTs lui demanda 
s’il vouloit le convertir à la religion 
Chrétienne ; le Pere lui répondit qu’il 
en auroit la plus grande joie , & l’Em- 
pereur répliqua : » J’ai beaucoup en- 
» tendu parler de vos miracles , &C 
» des merveilles qui ont été opérées 
» par le nom de votre prophète ; 
» Je veux faire un bon marché avec 
» vous : Jettez devant moi un Cruci- 
» fix dans le feu , & faites avec votre 
» prophète quelle convention vous 
» voudrez pour qu’il foit confervé: 
» Je vous donne ma parole que s’il 
» fort du feu fans être confumé , je 
y> me ferai aufli-tôt Chrétien. » Le 
Jéfuite ne crut pas devoir accepter 
cette condition , & il dit à l’Empe- 
reur que Dieu ne s’étoit pas engagé 
d’obéir à la voix de fa créature : que 
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c’étoit un crime de le tenter , & que r 0 w e ' 
les miracles s’opéroient luivant fa chap.xti. 
Divine volonté : mais que fi l’Empe- An. kus. 
reur vouloit , il oifroit de fe jetter 



lui-même dans le feu pour témoi- 
gnage de fa foi, ce que le Grand 
Mogol ne voulut pas permettre. 

Le Prince Corone préfent à cette 
difpute , étoit un zélé Mahométan , 
& ennemi de tous les Chrétiens en 



Difpnte «te 

religion en- 
tre Jehanguj# 
&. foi» U* 



général. Il foutint que l’épreuve pro- 
pofée pour convaincre de la vérité 
de la religion Chrétienne étoit jufte , 
& que le Jéfuite devoir être obligé 
de prendre le turban fi le Crucifix 
bridoit. Il rapporta plufieurs hiftoires 
des miracles opérés en des occafions 
moins importantes que celle de la 
converfion d’un- fi puiffant Monar- 
que, & mêla dans fon difcours des 
termes injurieux contre le Divin 
Sauveur du monde. Jehanguir en fut 
irrité : fit une comparaifon de plu- 
fieurs des aftions du Législateur des 
Chrétiens , avec celles des prétendus 
faints du Mahomérifme: & prouva 
que la préférence devoit être don- 
née au Dieu que nous adorons , quoi- 
qu’il ne lui accordât que la qualité 
d-’un très grand prophète» E dît qu’au-* 
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Rowe cun des miracles qu’on prétendoit 
Chip. au. avoir été opérés par Mahomet , ou 
An. i<sxs. P ar les plus illuftres de fes fettateurs, 
n’étoit comparable à celui de rap- 
peller un mort à la vie , comme 
Jefus-Chrift l’avoit fait fur le Lazare: 
mais le Prince répondit que donner 
la vue à un homme aveugle de naif- 
fance étoit un grand prodige. Un 
des courtifans décida la queftion 
en difant , que le Prince & l’Empe- 
reur fon pere jugeoient également 
avec jûftefle : que le plus grand mi- 
racle étoit certainement de donner 
la vie à un mort; mais qu’un œil 
naturellement aveugle étoit un corps 
mort, puifque la vue eit la vie de 
Pœil : qu’ainfi celui qui donnoit la 
vue à un œil aveugle de fa nature 
animoit réellement un mort , d’où il 
conclut que celui qui avoit reffufcité 
le mort n’a voit pas fait un plus grand 
prodige que celui qui avoit donné 
la vue à l’aveugle* Cette décilion 
termina la contefiation du pere & 
du fils , & l’on ceffa de difputer. 

Avant de terminer ce que nous 
avons à dire fur l’Indoufian , nous 
allons rapporter une hiftoire dont 
ta vérité eft fortement attçflée t çe- 



Digitized by C 




des Européens. 371 
pendant nous ne prétendons pas la r 0w e “ 
garantir, mais nous laiffons au Lee- chip. xu. 
teur la liberté d’en porter fon juge- An> 16l| 

meIlt - A J » 

T , ,, , . . 1, Adrefledun 

11 y a peu d endroits ou 1 on trou- cfaaihran. 
ve autant de Charlatans que dans le 
Bengale ; un homme de ce pays ame- 
na à la cour de Jehanguir-Scha un 
finge très curieux , difant cju’il étoit 
un excellent devin , qualité que les 
Indiens en général attribuent à ce 
fingulier animal. Sa Majefté s’aiçufa 
long-temps de fes tours d’adreffe , 

& entr’autres foupleffes , l’anneau 
de l’Empereur ayant été donné fecret- 
tement à un des courtifans , le finge 
le découvrit aufîi-tôt , quoiqu’il y 
en eut plufieurs autres de préfents. 

Enfuite on écrivit en langue Perfanne 
fur différents morceaux de papier les 
noms de douze Iégiflateurs ; on con- 
fondit le nom facré du Chrift avec 
ceux de Moïfe , de Mahomet , d’Ali , 

&c. & on les mêla bien enfëmble 
dans un fac. Il fut ordonné au finge 
de deviner lequel étoit celui qui en- 
feignoit la vérité , &c il tira le nom 
du légiflateur des Chrétiens. Cette 
diftindtion furprit d’abord un peu 
le grand Mogol : mais penfant que 

Qvj 
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le maître du linge pouvoit favoil* 
lire la langue Perfanne , 64 qu’il gui- 
doit l’animal par quelque moyen 
caché, il fit écrire le môme nom dans 
la langue de la Cour , & le linge fit 
encore le même choix , avec cette 
circonftance qu’il baifa refpeélueufe- 
ment le papier qu’il tira du fac. 

Un Officier qui étoit préfent , pria 
l’Empereur de lui permettre de pren- 
dre les noms, & qu’il lui promet- 
tais de découvrir la lupercherie , 
parce qu’il étoit pleinement perfuadé 
qu’il y en avoit. Le Grand Mogol 
lui en ayant donné la peAiilîion , 
il mit feulement onze noms dans le 
fac, & garda le douzième» dans fa 
main. Le Singe examina avec un air 
d’attention tous les papiers , qu’il re- 
jetta également , & le Monarque lui 
ayant commandé d’en apporter un,, 
il marqua fon refus en les déchirant 
tous en pièces. Enfuite il fauta fur 
rOfflfcier , &c lui prit la main , où il 
avoit caché le nom de Jefus-ChrilL 
On prétend que cette avanture fe 
palfa en préfence de beaucoup de 
monde: qu’elle rendit le Grand Ma- 
gol penfif : qu’il acheta le Singe , ÔC 
le tint en grande elLnie, 



Digitized by Goc 




b£s Européens. 373 

Les marchandées qu’on vend avec Ro w E * 
le plus d’avantage dans l’Indouftan , ciup. xik 
font les armes à feu , les épées , les „ 

7 . r 7 An. 1618. 

couteaux , les tapmeries , les draps 
d’or ou d’argent, les étoffes briUan- 
tes, les foyeries , les vins de liqueur, tan, 
les riches houffes de chevaux, les 
chiens de chaffe de toute efpèce , les 
plumes d’oil'eaux, les eflampes, les 
peintures qui ont diverfes figures bien 1 

exécutées , les montres , les chaînes 
de montres , les verres ardents , les 
lunettes d’approche , les verres à boi- 
re, les pierres précieufes bien mon- 
tées , les cachets bien gravés , les ca- 
binets, toutes fortes de bijoux cu- 
rieux , les cifelures délicates , & par- 
ticuliérement les ouvrages de la Chi- 
ne. 

Les naturels du pays font ingé- 
nieux & affables : ils apprennent fa- 
cilement à imiter ce qu’on leur mon- 
tre, font excellents aitiftes ôc bons 
peintres , comme ils le prouvèrent 
en imitant fi bien les peintures pré- 
fentées par Thomas Rowe au Grand 
Mogol , ainfi qu’en faifant de très 
bons caroffes fur le modèle de celui 
que cet Ambaffadeur avoit fait ap- 
porter d’Angleterre.. Suivant Le fea- 
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rz “ riment de ce Miniftre , les*aflàires fe 

KOWE, r • i • 

chap. xu reroient beaucoup mieux par un 
agent particulier, né dans le pays, 
connu à la Cour, bien inftruit du 
commerce, auquel on donneroit mil- 
le roupies par an , que par dix Am- 
bafladeurs. 

Quand Sir Thomas Rove fut prêt 
à partir pour l’Angleterre , le Grand 
M 1 ”* re . Mogol le chargea d’une lettre adref- 
J«3u« i. 'fée au Roi Jacques Premier. L’intitulé 
ea eft afles fingulier pour mériter de 
trouver ici fa place : 

» Au Roi defcendu légitimement 
>» de fes Ancêtres , habile dans l’art 
» militaire , revêtu de l’honneur 
» & de la juftice. Au Chef qui mé- 
» rite tout commandement, pour fa 
» force & fa perfévérance dans la 
» Religion , enfeignée par le Grand 
y> Prophète Chrifh au Roi Jacques * 
» dont l’amitié à fait fur mes pen- 
te fées*, une imprefîion qui ne fera 
» jamais détruite. Comme l’odeur 
ff de l’ambre, ou- comme un jardin 
» rempli de fleurs, dont la beauté 
» &c l’odeur va toujours en augmen- 
te tant; ainfi mon amitié envers vous 
> s’accroîtra & augmentera 
» jours , ôcç r » 



tou- 
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• Cette lettre contenoit des afïù- r owe i~ 
rances d’amitié pour les Sujets d’An- <_h»p. xii. 
gleterre , &: des promettes de pro- An. itu» 
léger les Marchands qui viendroient 
de ce Royaume. Quand elle fut finie , 
le Grand Mogol fut très embarafle 
à choifir l’endroit où il placeroit le 
fceau , de façon à ne fe pas avilir, 

& à ne pas offenfer le Monarque 
auquel elle étoit adreffée. Il penfoit 
que s’il le metroit au bas , ce feroit 
s’abaifTer lui - meme , &: que s’il le 
mettoit au commencement, le Roi 
Jacques pourroit le regarder comme 
un manque d’égards. Après y avoir 
bien réfléchi, l’Empereur fe détfr- 
mina à donner la lettre ouverte à 
l’Ambaffadeur , & à lui donner en 
même-temps le fceau, qui étoit d’ar- 
gent , & portoit pour gravure la Gé- 
néalogie de Tamerlan , dont il étoit 
le neuvième defeendant. Il lui dit de 
donner l’un & l’autre à fon Souve- 
rain , afin qu’il mit lui-même le fceau 
à l’endroit de la lettre qu’il croiroit 
1® plus convenable. 

On peut juger du peu de dépenfe- 
qu’on fait en ce pays par le récit 
de Thomas Coriat : il allure qu’il 
joe dépenfa que trois livres lterling 
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R o w e en dix mois , qu’il employa à voya» 
Chap. xii. ger à pied d’Alep à Ardfmère , oii 
An. X 6iî. le Mogol réfidoit alors , &c fur ces 
trois livres il dit, que quelques Chré- 
tiens Arméniens le fraudèrent de dix 
fchetlings, enfofte que fa dépenfe 

Î éelle ne fut que de cinquante fchel- 
îngs , & qu’en quelques endroits il 
fut très bien traité pour un fol d’An- 
gleterre par jour, c’eft- à-dire pour 
deux fols de notre monnoye. 




* 
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DESCRIPTION 

4 

DE L’EMPIRE DU JAPON 



£r des moeurs des Habitants , extrait 
du nouveau j'yfême , Géographie 
de M. Fenning 6* Collyre . 



CHAPITRE PREMIER. 

Z>e /d fituation , 6* de rétendue du 
Japon. Rocs & Gouffres fur les côtes: 

Des Volcans: Des Bains-chauds , 

6* </« fréquents Tremblements de 
terre dans ce pays . 

Apr£s avoir rapporté l’Ambafl'ade lntro4uâîo»j 
de Sir Thomas Rowe au Mogol , 
l’ordre des matières & celui de la 
Chronologie auroient exigé que l’Au- 
teur Anglois, dont je donne la Tra- 
dition , eût parlé des Ambaflades 
des Hollandois à la Chine & au Ja- 
pon. Les relations en font également 
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378 Découvertes 
Dcfcription intéreflantes , &c auroient fait con- 
du Japon, noître à fond , en les dépouillant de 
Chap. 1. leur prolixité , les produ&ions du 
pays , & les mœurs des habitants. 
Si les bornes que je me fuis prefcri- 
tes dans le petit nombre de Supplé- 
ments que je joints à ma Traduélion 
ne m’avoient arrêté , je me ferois 
étendu , avec une égale fatisfadion , 
fur l’un & fur l’autre : mais comme 
on trouvera une defcription afîez dé- 
taillée de la Chine dans l’Extrait du 
voyage de Gemelli, je me fuis con- 
tenté de donner un fimple coup d’œil 
fur le Japon , tiré de la nouvelle 
Géographie Angloife , ouvrage nou- 
veau qui mérite d’être bien accueilli , 
tant par l’exaditude qui y régné , que 
parce qu’il eft exempt de la féché- 
refîe prefque inféparable des traités 
Géographiques. J’ai retranché à re- 
gret une partie de cette defcription 
intéreflante ; mais j’efpere que le 
Public "en jfera dédommagé par la 
Tradudion entière de cette Géogra- 
phie, quand j’aurai l’atisfait à d’au-» 
très engagements. 

Situation & Le riche Empire du Japon eft nom- 
itvifion du p ar i es naturels Niphon , qui li- 
gnifie la fondation du foleil : les Chi- 
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nois lui donnent le nom de Zippon Delcript i on 
ou Siphon. Les ifles qui le compo- d a Japon, 
fent font fltuées dans l’Océan pacifî- Chap. 1. 
que à l’Eft de la Chine , entre le 
trente & unième & le quarante- 
deuxieme degré de latitude fepten- 
trionale , & s’étendent depuis le cent 
cinquante-feptieme degré de longitu- 
de jufqu’au cent foixante & quinziè- 
me : le foléil fe leve dans cet Em- 
pire environ neuf heures avant qu’il 
paroifle fur notre horifon. 

Niphon la plus grande des ifles du 
Japon s’étend du Sud à l’Oueft , & 
tourne enfuite vers le Nord. Elle a 
envi]#>n neuf cents mille de longueur, 

& en quelques endroits près de trois 
cents foixante de largeur ; deux au- 
tres ifles beaucoup moins étendues 
l’accompagnent, & n’en font féparées 

3 ue par de petits détroits. La lecon- 
e en grandeur fe nomme Saikof , 
ou Pays-Occidental : elle a environ 
cinq cents quatre-vingt-douze mille 
de tôur. La troifleme nomméeSikokf, 
ou Fays-des-quatre , parce qu’elle eft 
partagée en quatre Provinces , eft 
prefque quarrée , &c fltuée entre les 
deux autres , au Sud-Oueft de la pre* 
miere. Ces trois ifles font environ- 
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380 Découvertes 
D’cfcnVtio'n n ^ es d’un tr ^s grand nombre d’att J 
au japon, très , dont quelques-unes font peti- 
Chap. 1. tes, ftériles & remplies de rochers; 
mais ifry en a beaucoup de grandes , 
riches tk fertiles , gouvernées par 
de petits Princes. 

Toutes ces ifles , en y joignant 
les deux qui ont été conquifes fur le 
Royaume de Corée , font partagées 
en foixante & huit Provinces : on les 
fubdivife en fix cenrs-quatre diftri&s, 
qui s’étendent encore fur quelques 
autres ifles beaucoup plus éloignées. 
Ces dernieres parodient ne pas faire 
partie du Japon ; cependant elles font 
foumifes à l’Empereur ou vf^ent 
fous fa prote&ion. 

Bornes ra- Les frontières de cet Empire font 
Japon? du défendues par des côtes pleines de 
montagnes & de rochers , & par une 
mer très fujette aux tempères. Il y 
a tant de bas fonds qu’il ne peut y 
aborder que de petits bâtiments , mê- 
me avec beaucoup de danger , parce 
qu’on ne connoît pas la profondeur 
de l’eau dans la plus grande partie 
des golphes & des ports ; & que dans 
ceux qui font même connus par les 
Pilotes du pays , les vaiffeauxun peu 
çonfidérables ne peuvent y être en 
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fureté. Ilfemble que la nature a def- D e - C(ipt , ort r 
tiné ces Tfles à former un petit mon- du J apon* 
de féparé 6c indépendant du reffe chap. 1. 
de l univers , d’autant plus qu’elles 
produiient tout ce qui eft nécefl'aire 
pour rendre la vie des habitants com- 
mode , 6c môme délicieufe , fans 
qu’ils ayent befoin du fecours des 
autres nations. 

Les côtes du Japon font encore GonfifresA» 
défendues par deux gouffres très dan- les cotes * 
gereux , l’un auprès de Simbara , 6c 
l’autre fur la côte de Kijnokuni. Le 
premier dans le temps de la haute 
mer eft au niveau du refte des eaux ; 
mais aufli-tôt qu’elle commence à 
baifler, il fe forme un tournant d’une 
.violence prodigieufe , qu’on prétend 

3 ui s’enfonce jufqu’à la profondeur 
e feize bradés. Il engloutit les cha- 
loupes , les vailfeaux , les barques , 

6c tout ce qui a le malheur de fe 
trouver dans l’étendue de mer qu’il 
contient , les brife en pièces contre 
les rochers , 6c les rejette quelque- 
fois à plufieurs milles de diftance. Le 
fécond gouffre tourne avec un bruit 
épouvantable autour d’une petite ifle 
de roches , que la violence de ce 
mouvement entretient dans un trem- 
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Defçription blement perpétuel ; mais quoique ce 
du Japon, dernier paroiffe affreux , il eff beau- 
chap.i. coup moins dangereux que l’autre, 
parce qu’on entend le bruit à une 
grande diffance , & qu’on le peut 
éviter aifément. 

Les Trombes font très fréquentes 
dans les mers du Japon , particuliè- 
rement vers les côtes. Les ignorants 
Japonois croyent que ce font des ef- 
peces de dragons d’eau avec une lon- 
gue queue du meme élément, qui s’en- 
volent dans les airs par un mouve- 
ment rapide , aufli leur donnent-ils 
le nom de Dragons-jailliffants. 

©es Volcan*. Le Japon eff remarquable par un 
grand nombre de montagnes brû- 
lantes : on voit près de Sirando une 
petite ifle ou rocher qui a brûlé & 
tremblé pendant plusieurs llecles ; une 
autre ifle vis-à-vis de Satzuma forme 
aufli depuis plufieurs centaines d’an- 
nées un volcan , qui brûle , & s’ar- 
rête par intervalles. Aufommer d’une 
montagne dans la Province de Sigo , 
eff une caverne , qui vomiffoit autre- 
fois des flammes; mais elles ont celle, 
vraifemblablement faute de matierés 
conbuffibles. Dans la même Provin- 
ce , près d’un temple confacré au 
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Dieu jaloux d’Afo , il fort un feu Deicnption 
perpétuel du fommet d’une monta- du Jai,< » n * 
gne. Dans celle de Sikufen eft une chap.i. 
autre montagne ardente, où l’on avoit 
creufé anciennement une carrière de 
charbon : le feu y prit par hafard , ou 
par le peu de foin des Oliviers ; &c de- 
puis elle n’a ceflé de brûler. On voit 
de temps en temps une fumée noire , 
accompagnée d’une odeur infe&e , 
s’élever du fommet d’une fameufe 
montagne , nommée Feri , dans la 
Province de Seruga. On prétend 
qu’elle eft prefque auffi haute que 
le Pic de Ténériffe ; mais pour la 
beauté & pour la forme , élle n’a 
point d’égale au monde : le fommet 
eft couvert d’une neige éternelle. Près 
de Simabara , eft une autre monta- 
gne fort étendue , mais peu élevée, 
qu’on appelle Unfen ; le fommet en 
eft ftérile & couleur de fouffre : il 
en fort fouvent une fumée qu’on re- 
marque à plufieurs milles de diftance : 
le terrein en plufieus* endroits eft 
d’une chaleur brûlante , &c ft léger & 
fpongieux , qu’excepté quelques par- 
ties 011 il croît des arbres, on ne 
peut y marcher fans une frayeur con- 
tinuelle , caufée par le bruit & les 
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DeVe. 'p., 01 . craquements qu’on entend fous fes 
du Japon, pieds. L’odeur du fouffre y efi: fi forte, 
Chap. i. qu’à l’efpace de plufieurs railles , on 
ne voit aucun oifeau : quand il y 
tombe de la pluie , elle fait un effet 
femblable à celui d’une chaudière 
bouillante for un feu très ardent. 
Bains chauds. On troure fur cette montagne Sç 
aux environs plufieurs fources fraî- 
ches , & des bains chauds , qu’on 
prétend très' efficaces pour la guéri- 
fon des maladies , qui font les fuites 
de la débauche. Il y en a un grand 
v nombre d’autres en différentes par- 
ties de l’Empire , dont on fait un 
grand ufage pour diverfes maladies 
internes 8c externes. 

Tremble- La même caufe qui produit tant 
*!"” vo l cans au Japon , efi: probable- 

ment celle qui rend ce pays plus fujet 
aux tremblements de terre , qu’au- 
cune autre partie du monde : l’un & 
l’autre étant occafionnés par la quan- 
tité prodigieufe de fouffre & de nitre 
répandus dans les entrailles de la terre. 
Ces tremblements font fi fréquents 
au Japon , que les habitants ne les 
craignent pas plus , que nous ne re« 
doutons le tonnere 8c les éclairs en 
Europe, Ils croyent qu’ils font cau- 

fé* 
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fés par un grand veau marin qui fe i^fcripiio» 
jlifle fous terre : cependant les chocs tiu Ja f o». 
en font quelquefois li violents , & ils cha P* !• 
durent ïi long-temps , que des villes 
entières en font renverfées , &c que 
des milliers d’habitants font enféve- 
lis fous les ruines. Il y en eut un par- 
ticulièrement en 1703 , accompagné 
d’un feu- .très vif qui fort it en mê- 
me temps , & confomma la plus 
grande partie de Jedo , avec le Palais 
du Roi , & deux cents mille habi- 
tants. Cependant quelques "endroits 
*ie font jamais expofés à cette cala- 
mité :i. plufieurs Japonois croyent 
qu’ils ont leurs fondements fur lé 
centre immobile de la terre ; mais 
d’autres attribuent ce privilège à la 
fainteté des lieux , & à la puiffante 
protection de leurs dieux tutélaires. 



. . 1. . 
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Defcription 

du Japon. —————————— a— — 

Chap. 14 

CHAPITRE IL 

Defcripùon générale du climat , du. 
terroir , des productions , & des 
rivières du Japon : Des minéraux 
& des pierres précieu fes : des arbres , 
des arbrijjeaux ,des plantes >des fleurs 
& des différentes efpeces de bled . 

Température T E Japon eft fous un climat très 

Au Japon. f a i n j ou J t Jg tous J es avan » 

tages des pays tempérés, 
le temps y eft fujet à de 
variations , des neiges & 
aflez vive en Hiver , des tonnerres fu- 
rieux en Eté. Il y tombe fouvent des 
pluies , particulièrement en Juin 6c 
Juillet; mais elles n’y font pas réguliè- 
res comme dans les Indes Orientales. 

Froduftions Quoique le pays foit naturellement 
pu P a 7*« montagneux 6c nérile , l’induftrie des 
habitants lui fait produire tout ce qui 
leur eft néceftaire , 6c ils ont de plus 
beaucoup de poifl'on de mer 6c d’eau 
douce. Les endroits même les moins 
cultivés produifent des plantes , des 
grbres,& des fruits, qui en général font 



Cependant 
frequentes 
de la gelée 
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d’an goût excellent par la culture &c ‘ 
les foins des Japonois. Les avanta- 
ges qu’ils retirent de cette activité , 
font une preuve bien évidente qu’il 
n’y a prefque aucune hauteur fi efcar- 
pee qu’elle foit, ni aucun cerrein fi 
Itérile qu’il paroiffe , qui ne puifl'e 
dédommager le cultivateur de fes 
peines. Le nombre prefque infini de 
petites ifles féparées par d’étroits 
canaux , font à l’égard de tout l’Em- 
pire , ce que les divers pays de la 
terre font par rapport à la totalité 
du globe. La différence de terroir & 
de fituation occafionne une variété 
prefque infinie dans les productions : 
dans quelques-unes on trouve de l’or, 
en d’autres de l’argent ; les unes 
donnent du cuivre , d’autres de l’étain, 
d’autres du plomb , d’autres du fer. 
Une des montagnes brûlantes four- 
nit du foudre en abondance , qu’on 
trouve auffi en fouillant en divers 
. endroits ; une autre produit la terre 
blanche, dont on fait les ouvrages 
de porcelaine. Le bois propre à bâtir, 
le charbon de pierre, les bùeufs, 
les chevaux , le riz , les châtaignes , 
les figues & d’autres fruits fe trouvent 
dans autant de diverfes Provinces, 

Rij 
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388 P É C O ü V E R T E S 
Les côtes de l’une font fameufes par 
les coquillages ; celles d’une autre 
font remarquables par les herbes & 
les plantes marines. On trouve des 
perles dans le golphe d’Omura , de 
l’ambre «gris fur les bords des ifles 
de Riuku : on tire de plufieurs Pro- 
vinces du cryffal & des pierres pré- 
cieufes. Enfin les Japonois n’ont pas 
befoin de faire venir de plantes mé- 
dicinales du pays étranger, & même 
quelques-unes de leurs vallées & de 
leurs montagnes fourniffent des plan- 
tes & des arbres qu’on ne pourroit 
trouver ailleurs , qu’en parcourant 
diverfcs contrées. 

Il y a plufieurs lacs & différentes 
rivières extrêmement rapides , tant 
à caufe de la hauteur des montagnes 
.d’où elles tombent , que par rapport 
aux pluies abondantes qui les grolîif- 
fent , ce qui empêche qu’on puiffè 
y conftruire des ponts. Celle d’Ujin , 
entr’autres , efl: fi forte que dans les 
plus baffes eaux , il faut cinq hom- 
mes qui en connoiffent bien le Ut 
pour palfer un cheval d’un bord à 
î’autré, & le garantir des pierres que 
cette rivière entraîne. 11 y a des gens 
dont l’unique métier eft de paffçr à 
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gué les voyageurs , & ils en répon- 
dent fur leurs vies par les loix du du Japon, 
pays. ch*p. il 

L’Empereur fe referve la fuprême 
jurifdi&ion fur toutes les mines du 
Japon , & il prend les deux tiers de 
leur produit , tant de celles d’or que 
des autres métaux : l’autre tiers ap- 
partient au Seigneur du terrein , qui 
demeure ordinairement furies lieux, 

& par fon indudrie rend fa part à 
peu près égale à celle du Souverain. 

La plus riche de toutes , &c celle qui 
produit l’or le plus fin eft dans fille 
de Niphon. II y en a une autre dan» 
la Province de Tsikungo qu’on a été 
obligé d’abandonner à caule de l’a-« 
bondance d’eau qui la remplilfoit. 
Cependant on obferva qu’en cou- 
pant le roc au-delfous de la mine , 
qui eft fur une montagne , on pour- 
roit donner un écoulement luffi- 
fant, & les laborieux Japonois ne 
tardèrent pas à fe mettre à l’ouvra- 
ge. Dans le temps où ils commen- 
çoient à y travailler il furvint un 
violent orage, accompagné de ton- 
nerre, & quoique ce phœnomènt 
foit très ordinaire dans ce pays , il 
fififit pour les y faire renoncer, s’i* 
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Wc-.iption par une fuperftition ridr- 

4 u Japon, aile que le Dieu prote&eur de la 
Ckap. il mine étoit offenfé de ce qu’ils voû- 
taient crewfer ainfi dans les entrail- 
les de la terre. 

Les mines les plus abondantes 
font celles de cuivre , & l’on en ra- 
fine le métal à Saccai l’une des cinq 
principales villes de l’Empire. En pu- 
rifiant le cuivre on en îepare aufli 
beaucoup d’or qui y eft joint. L’argent 
eft aufli très fin au Japon, & l’é- 
taim eft plus beau qu’en aucun au- 
tre pays du monde. Comme le cui- 
vre y eft moins cher que le fer , on 
en fait communément des gonds 
de porte , des hameçons & divers 
uftenfiles. qui font de fer dans les 
autres pays. On ne fe fert jamais de 
cuivre pour les vafes où l’on cuit les 
vivres , &L on les fait tous de fer pré- 
paré, ufage qui devroir être prati- 
qué dans tous les pays bien policés. 
Le charbon de pierre y eft très com- 
mun dans les Provinces Septentrio- 
nales. 

9es pierre* Dans une montagne de la Pro- 
* recieu vince d’Osju on trouve de très belles 
agathes aflez femblablesà des faphirs , 
des cornalines & du jafpe. Les Ja- 
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ponois faifoient autrefois peu de cas Dtfcriptio* 
des perles qui font affez communes Japon, 
vers l’ille de Saikokf, mais depuis Chap. il 
qu’ils ont vu que les Chinois ? les 
achetoient très cher, ils les ont re- 
cherchées avec plus de foin. Ils ont 
aulîi une efpéce de naphte de cou- 
leur rouge , qu’ils brûlent dans les 
lampes où elle tient lieu d’huile , &C 
Ton trouve fouvent de Tambre-gris 
fur les côtes , particuliérement dans 
les inteflins des veaux marins qu’on 
y darde. 

Les plantes marines , les cham- . 
pignons , les éventails de mer , le f ea ax. 
corail & les coquillages de toutes ef- 
péces font en quantité dans les mers 
du Japon, & aufli beaux que ceux 
de l’ifle d’Amboyne , mais les na- 
turels n’en font aucun cas. L’arbre 
du vernis produit un fuc laiteux d’où 
vient la plus belle lacque qu’on trou- 
ve dans tout l’univers : elle y eft 
fi eflimée que fur la table de TEm- 
pereur on en préféré les vafes à ceux 
d’or & d’argent. Les mûriers y font 
très communs, & font fubfifter un 
grand nombre de Villes & de vil- 
lages par le produit qu’ils tirent des 
manufactures de foye. Le Kadri , ou 1 

Rïv 
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Dcfcnj-tion arbre A papier eft de l’efpéce des mft* 
du Japon, riers : nous en parlerons plus au 
Ckup. U. 1 long au Chapitre oii nous traiterons 
des. manufa&ures. Le fancio eft or- 
né de pointes , l’écorce & les cofles 
tiennent lieu de poivre 6c de gim- 
gembre. L’arbre dont on tire le cam- 
phre porte des bayes noires & pour- 
pre : on en fait infufer la racine & 
le bois coupé en petits morçeaux pour 
avoir le camphre , qui eft de beau- 
coup inférieur à celui de Bornéo , 
au'on tire par des incifions faites à 
* l’arbre. - 

Bu.W* Quoique le thé foit l’arbriffeau le 
. plus eftimé du Japon , il n’occupe 
d’autre place que les bordures des 
champs de riz 6c les terreins qui ne • 
peuvent produire autre chofe. On 
en plante les graines à quelque dif- 
tance les unes des autres 6c les cul- 
tivateurs foigneux mettent au pied 
de la fiente humaine mêlée avec de 
la terre pour * fiimief. Les feuilles 
font propres à être cueillies après 
trois ans, 6c à fept ans cet arbrif- 
feau eft de la hauteur d’un homme > 
mais il ne s’élève jamais plus haut. 
Des fruits. L es pêches , les abricots 6c les 
prunes, dont il y a de deux efpéces , 
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pourpre & blanche différentes des Dercription 
nôtres font très communes au Japon , d:> Ja P°n. 
mais on y plante peu de vignes , Cha?. 11. 

* parce que le railin n’y parvient pas 
à une maturité complette. On n’y 
eftime les cerifiers que pour les fleurs , 
dont on orne les temples , & qui 
plaifent dans les jardins ; il y a 
des citrons, des oranges, & des 1 U 
irions de la forme des pêches ; il 
y en a une autre efpéce qui ne font 
pas plus gros qu’une mufcade , & 
dont le goût eft très i^pre : ils cro if» 
dent 'fur un arbriffeau & l’on s’en 
fort beaucoup pour la cuifine. Le» 
ligues font de trois fortes, dont celle 
, d’Europe eff la plus rare : il n’y a 
pas de pommiers, mais feulement des- 
poires d’hyver : on y trouve beau- 
coup de marons plus gros & meil- 
leurs que les nôtres. Les noix vien- 
nent particuliérement dans les Pro- 
vinces Septentrionales , & l’on en 
tire une huile qui reffemble beaucoup 
à l’huile d’amendes douces. Une au- 
tre efpéce de noix qu’on nomme* 
ginan donne aülîi de l’huile excel- 
lente.. 

Il y* a deux fortes de chêne» 
qui font très differents de» nôtres v 

il u 
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Dffcnpuon ^ es cyprès & les fapins font très 
«»u Japon, communs dans les forêts : on en ' 
&>f. U. plante le long des routes , & dans 
les endroits où il ne peut venir autre 
chofe ,, mais pour en conferver l’ef- 
péce, on ne peut en abattre que 
par la permiflîon du Magiflrat, &. 
il faut en planter d’autres à la place. 
Le finoki & le fungi font deux ef* 
péces de cyprès , dont le bois ne 
s’imbibe jamais d’eau & il eft dé*- 
fendu par l’Empereur d’en couper 
fous quelqua^rétexte que ce foit„ 
Le bois de fer eft ainfi nommé îL 
caufe de fa dureté : de deux fortes, 
d’érable l’un devient de couleur de 
pourpre au printems l’autre en 
automne ; c’efl auffi la couleur du. 
fafi dans cette derniere faifon,. 

E>»s phntes *H n’y a peut-être pas de pays ait 
* d ** fleur * monde où l’on voye autant de belles: 
plantes & de belles fleurs qu ? àu Japon;. 
& la nature les y a répandues, avec 
profùfion dans les campagnes , fur 
les hauteurs, & dans les forets. Celles, 
qu’on tranfplante dans les jardins, 
acquièrent de nouvelles beautés par 
la culmre. Les principales font le 
rsubacki f gros arbrifieau dont les. 
4feur& reflemhi&nt à nos rofes : Le- 
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fctsuki qui a des fleurs pareilles au Der ïripào» 
lis, mais couleur de pourpre , & du japon, 
une autre efpéce couleur de chair: chap. Ife 
le fakanandfio dont les fleurs font 
plus grandes & de même forme. Nos 
Iis, nos matricaires, nos giroflées , 
nos narcifies, & plufieurs autres fleurs 
de l’Europe y font très communes r 
mais ce qu’elles gagnent fur les nôtres 
par la beauté 6c par la vivacité des. 
couleurs , elles le perdent en grofr 
leur 6c en odeur. On doit faire la 
même remarque fur les fruits , dont 
le goût efl: beaucoup moins agréa* 
ble que celui des mêmes efpéces 

2 u’on trouve à la Chine ou aux lu- 
es. 

Les principales produélions de Ta Dergnu»* 
Campagne , qui fervent particuliére- 
ment à la nourriture de l’homme, 
font celles que les Japonois nom- 
ment les cinq fruits; le riz qui eft 
très blanc, très nourriflant , 6c dont 
ils font aufli une efpéce de bierre ; 
l’orge qui fert à nourrir les trou- 
peaux 6c à faire des gâteaux. Le fro- 
ment qui efl à très bas prix. Les fè- 
ves , grofles comme les pois de 
Turquie 6c le fobean qui reflemblç 
beaucoup à nos lentilles. Ils ont auflï 

Btvj 
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‘Æiprion du bled d'Inde, du millet, de tou* 
du Japon, tes fortes de pois & beaucoup d’au- 
U. très légumes. 

Les navets y font d’une grofl'eur 
©xcellive , & ils les mangent cruds 
& cuits. Les raves , les carottes , les 
gourdes, les melons, les concombres 
y viennent en abondance avec plu- 
sieurs fortes de laitues ; mais outre 
ce qui doit fon accroiffement à la 
culture , les endroits les moins cul- 
tivés, les montagnes & les côtes pro- 
duifent naturellement des racines y 
des fleurs &C des fruits , qui méritent 
non feulement de nourrir le com- 
mun peuple , mais encore de paroî- 
tre fur la table des Grands. 



- CHAPITRE II I. 

' • i - 

Des bêtes à quatre pieds , des Oi~ 
féaux , des Infecies & des Reptiles. 

' Desquadrih- TL y a peu d’animaux à -quatre 
pedes. X pieds au Japon, en comparaifon 
de l’étendue de cet Empire. Les. bê- 
tes fauvages n ? y trouvent pas de lieux 
déferts pour multiplier , ôc les ani- 
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maux domeftiques n’y l'ont élevés Dcfcriptio» - 
que pour l'agriculture 6c le tirage , Japon* 
tant parce que la doûrine de la tranf- chap. ni, 
migration des âmes empêche les ha- 
bitants de s’en nourrir , que parce 
qu’ils préfèrent d’appliquer le produit, 
des terres à l’entretien des hommes- 
plutôt qu’aux pâturages. 

Les chevaux font petits r mais il 
y en a qui valent ceux de Perfe r 
quoiqu’il y ait des bœufs 6c des va- 
ches , les habitants ignorent l’ufage 
du lait , du beurre & du fromage- 
Les buffles font très gros , avec une 
boffe comme les- chameaux , & ils 
fervent aux voitures dans les Villes- 
Ils n’ont ni éléphants , ni chameaux 
ni ânes, ni mulets, ni- brebis,, ni 
chèvres , 6c très peu de porcs , qui* 
leurs ont été apportés de la Chine- 
II y a beaucoup de chiens , mais d’une 
el'péce commune ; il n’en eft pas 
de même des chars r on en voit 
d’argentés d’une grande beauté avec 
des taches jaunes &: noires 6c la 
queue très courte : ils font l’a mû- 
rement des dames. 

, On ne trouve au Japon ni lions» 
ni tigres , ni léopards , les bêtes faur d« b«M*. 

f»uvagej« 

* * 
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Wription y? g es f 001 quelques finges affez do-> 

*1 Japon ciles, des ours d’une petite efpéce, 

Cfc*p. m. des cerfs, des lievres , & des fan- 
gliers , mais peu nombreux : quel- 
ques feûes en peuvent manger en 
certain temps de l’année. Les re- 
nards qui y font communs paffent 
pour être a niai es d’un efprit malin» 
L’ïtutz qui eft petit 6c de couleur 
rouge, &.le Tin qui eft un peu plus 
gros vivent fous lés toits, où ils font 
la chaffe aux oifeaux, mais ils font 
fi doux qu’on les regarde comme 
animaux domeftiques. il y a beau- 
coup de fouris 6c de rats qu’on ap- 
privoife &c auxquels on fait faire des 
tours à Ofacca, ville qui abonde en 
charlatans 6c en farceurs, 
oifeaux. Les gens du peuple vendent dés 
poulets 6c des canards pour ceux 
qui font au-defliis du fcrupule , mais 
dans l’année de la mort de l’Empe- 
reur, ou quand iL plaît au Monar- 
que , il eft défendu de tuer ou ven- 
dre aucune bête au marché dans tout 
l’Empire. Les coqs font en plus gran- 
de vénération que les poules parce 
qu’ils fervent à mefurer le temps, 
èc qu’on prétend qu’ils en p -édifent 
les changements. En général le pay^ 
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eft fi peuplé qu’il n’y a prefque point Df r fr ; ptioI ^ 
d’oifeaux fauvages. La grue a le pri- duJaioo. 
vilége particulier de ne pouvoir ciwp.illi 
erre tuce fans un ordre exprès de 
l’Empereur. IL y en a de blanches 
& de cendrées : Tes hérons y font 
blancs, gris & bleus, les derniers aufli 
gros que des grues. Les oyes fau- 
vages nuifent beaucoup aux cam- 
pagnes , & cependant il eft défen- 
du de les tuer fous peine de mort.. 

Les canards font d’une grande beau-' 
té pour la couleur & pour la for- 
me. Il en efl: de même des phay- 
iàns, dont quelques-uns ont la queue 
de trois pieds de long aufli éclatante 
que celle du paon. Il y a aufli des. 
cigognes & des faucons. 

Le mifago ou bifàgo eft un oi~ 
feau vorace qui vit particuliérement 
de poiflbn. r le foken ne vole que 
fa nuit & efl: d’un goût délicieux. 

Les allouâtes chantent beaucoup) 
mieux que celles d’Europe. Les. 
roflignols font vendus très cher» 
quand ils ont la voix forte : les be- 
caflines ,. les pies, les mouettes,, les- 
cormorans, les' hirondelles, & les. 
moineaux font aufli communs, que 
dans nos contrées* 
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Les Japonois ont des abeilles , St 
du Japon, par confequent du miel 6c de la cire , 
Cbap. 111 . mais en petite quantité r ils ont aufli 

Des mouches ^ es S ll ^P es » des frelons , des coufins , 
& des papü- des mouches , des fauterelles, des 
l«nt. cerfs-volants, & un grand nom- 
bre d’autres infettes comme en Eu- 
rope. Ceux particuliers au climat 
font les papillons de montagne , enr 
fièrement noirs , ou diversifiés de 
noir , de blanc 6c d’autres couleurs : 
te kamuri , efpéce de mouche de nuit 
très belle , groffe , 6c marquetée. Le 
febi, de l’efpéce des efearbots , qui 
paffe par diverfes transformations r 
Sc rend un cri perçant qu’on entend 
à un mille de diftance , fl y en a 
de trois fortes. Les cantharides qui 
font très belles, mais dont ils igno* 
rent l’ufage î: des mouches de nuit T 
longues comme le doigt , avec qua- 
tre ailes 6c d’une fi grande beauté* 
que les dames les confervent par 
curiofité : 6c plufieurs autres efpé— 
«es , dont if feroit trop long de 
feire l’énumération. 

Des »reftet Le s fourmis blanches que les Ja- 
ponois nomment perceurs font très* 
amfibles , en ce qu’elles percent les 
cofires^les ballots , les armoires-,, dt 
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font en peu de temps un très grand ocfcipii®*' 
dégât aux endroits où elles s’atta- Japon, 
chent. Les lézards font pareils à Cbap. lu* 
ceux d’Europe. Il y a peu de fer- 
pents : la piqûre des verds eft fui- 
vie d’une mort prompte , cependant 
les foldats en mangent la chair , 
parce qu’ils croyent qu’elle les rend 
courageux. On en trouve d’autres 
d’une groffeur & d’une figure monf- 
Trueufe dans les eaux & fur les mon- 
tagnes. 



CHAPITRE IV. 

Defcription des Japonois : De leurs 
“ habillements tant en Fille quen 
voyage : Leurs mariages , leurs fu- 
nérailles y leur caractère : leur habi- 
* letè dans les arts & pour les ma- 
nufactures r Comme ils font le pa- 
pier y & le Jel : Préparation du thé: 
Comment ils le boivent. 

L A diverfité entre les habitants Fi ? t,r . e 

des différentes Provinces du j a _ Ja P° n0lt * 
pon cfl fi grande qu’il femble qu’ils 
ne foyent pas de la même nation 4 
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401 DÉCOUVERTES; 
en général ils font de figure très dé J 
fa^réable , petits , de couleur tan- 
née, le nez plat, les paupières pe- 
tites & épaifles ; les jambes grofles 
& courtes : mais les defcendants des 



familles nobles approchent plus de 
la figure des Européens. Les plus 
forts, les plus braves, & les plus 
polis, font ceux des Provinces de 
Satzuma & de Finga ; on trouve 
aulfi. beaucoup de politefie dans les 
habitants de Tille de Saikokrt , dont 
la figure eft moins défagréable que 
dans celle de Niphon. 

leur habille- Les Japonois s’habillent de foye 

feccucn ville. a f \ 

oc de coton ; ils portent une velte 
courte fur la peau , une longue ro- 
be , & ont par-delfus un manteau 
dans leurs maifons , mais ils le quit- 
tent quand ils fortent , au contraire 
des autres peuples. Ils font rafés à 
la réferve d’une couronne , vont or- 
dinairement tête nue , & portent ou 
font porter par leurs domeftiques 
un parafol. Les pauvres & les ri- 
ches ont une épée, ou au moins 
un poignard au côté & un éventail 
à la main. La noblelfe &c les fol- 



dats ont le privilège de porter deux 
épées. Les rangs font diûingués pair 
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la couleur & la richeffe des étoffes, 'oVfcripiiow 
mais ils portent tous le noir dans Japon, 
les fêtes & les rêjouiffances , & le ch*p. iv, 
blanc dans les temps de deuil. Oit ' 
trouve la même fingularitc dans plu- 
fieurs de leurs ufages. 

Leur habillement eft totalement celui de U 
différent quand ils font à cheval r c »®P»S tte » 
ou quand ils voyagent. Ils portent 
alors un grand chapeau de bam- 
boucs fendus , ou de paille , attaché 
autour du col avec une bande de 
foye ou de coton. Ce chapeau efl 
tranfparent , léger , & très bon con- 
tre la pluye : les femmes en portent 
en tout temps dans les villes & dans 
les villages. Les voyageurs pour fe 
garantir de la pluye ont un grand 
manteau doublé de papier huilé , qui 
couvre l’homme , le bagage & la 
croupe du cheval. Ils ont de grands 
caleçons qtû leur couvrent les jam- 
bes , & qui font fendus pour rece- 
voir le bout de leurs longues ro- 
bes , oui autrement leurs feroient 
très embaraffantes tant à pied qu’à 
cheval. Quelques-uns ont un court 
manteau par-deffus le caleçon , d’au- 
tres au lieu de bas s’envellopent 
Us jambes de larges rubans» Les do? 
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jWfcription meftiques ne portent point ordinal- 
du Japon, rement de culottes : ils attachent 
' chap. iv ^ eurs r °hes autour de leurs ceintu- 
• res pour être plus agiles , & n’ont 
aucune idée de la pudeur. Les deux 
fexes ne vont jamais fans éventail i 
ceux qu’ils portent dans les voya- 
ges repréfentent ordinairement les 
chemins , indiquent les diftances, les 
auberges, & le prix des provifions* 
D’autres au lieu d’éventail portent en 
route le livre de voyage que de pau- 
vres enfants vendent toujours fur 
les chemins. Rien n’eft fi ridicule que 
la figure d’un Japonois ainfi trouffé 
pour voyager ; gros , court , afiis à 
cheval les jambes croifées avec fon 
grand chapeau , fes larges culottes 
te fon manteau , il paroit beaucoupr 
plus large qu’il n’eft haut. Le ca- 
valier ne tient jamais la bride : c’efl 
un valet qui marche à côté de la 
tête du cheval , & qui s’amufe avec 
fes camarades , s’ils font plufieurs , à 
chanter des chanfons gayes , tant 
pour fe défennuyer que pour animer 
la monture du maître. Les Grands 
font portés par leurs gens dans une 
éce de chaife , quelque 
fioit le voyage* 
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*Les mariages font célébrés devant Defcr i ptl0 if 
les Bonzes , ou Prêtres , aux pieds du Ja ; 00. 
d’une idole : les accordés tiennent cbap. iv. 
chacun un cierge, ou plutôt une 
lampe à la main, pendant que ce 
Minidre prononce quelques paro- SC ' 
les ; enfuite la mariée brûle les ba- 
bioles qui ont fervi à amufer fon 
enfance , & les parents lui font des 
préfents convenables k fon nouvel 
état: on tait quelques prières à l’idole 
& on conduit enfuite la mariée chez 
fon mari où l’on pafle une femaine 
dans les divertiffements de danfe , 
de mufique , & de fedins où les li- 
queurs fortes ne font pas épargnées. 

Les funérailles fe font avec beau- De* Funü 
coup de pompe, & l’on y boit am- railles * 
plement, pour écarter l’eipéce d’hor- 
reur qui fuit des chants funèbres , des 
difeours funéraires & des actions 
-des prêtres : qui par des charmes, 
des pafî'eports , & des billets pre- 
• tendent écarter les efprits-malins 6 c 
procurer une place honorable à l’ame 
du défunt. 

Les Japonois font curieux , & en Caradtertf 
général très polis entre eux, mais jàponoVs^ de 
encore plus avec les étrangers. Leur 
amour ou leur haine , leur edime 
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"pcfcnwHon ou ^ eur m épns paffe des peres aux 
du japon, enfants jufqu’à la poftérité la plus 
'Clup iv recu ^ e » & il efi rare que l’inimitié 
réciproque de deux familles ceffe au- 
trement que par l’extinôion totale de 
l’une ou de l’autre. On tourne l’éduca- 
tion des enfants particuliérement à 
la bravoure , & dès le plus bas âge 
on appaife leurs cris par des chan- 
fons guerrières : on leur apprend 
à lire dans les hiftoires de leurs Hé- 
ros; & dans les compagnies la con- 
vention roule prefque toujours fur 
les exploits de leurs ancêtres- Auffi 
quand on allume des feux la nuit 
lur le fommet des montagnes, cé 
qu’on fait dans les dangers immi- 
nents, ou quand le Prince a befoin 
de troupes , le peuple court en foule 
s’enroller , chacun ponant fes armes 
avec foi. Ils font animés d’une telle 
ardeur martiale que dans les com- 
bats , ils fe précipitent volontaire- 
ment aux endroits les plus dange- 
, reux. Ils combattent de loin avec 

des flèches & des armes à feu, 6c 
de près ils fe fervent de piques , 6c 
de fabres fi tranchants & d’une fi 
bonne trempe qu’ils coupent quel- 
que fois un homme par le milieu 
du corps. 
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Les Japonois font induftrieux & ” fc r . []0 “ 
endurcis à la fatigue : les végétaux du Japon. 
& les coquillages font leur nourri- Cbap. iv. 
ture , & l’eau eft leur boiffon ordi- 
naire : ils jie portent point de che- té L i eur fobri ^ 
mifes; n’ont pour lit qu’une natte, 

& pour oreiller qu’une pièce de 
hois : mais ils entretiennent leurs 
habits & leurs maifons dans la plus 
grande propreté. 

Il eft vraifemblable que les Japo- ' , 
tiois font une nation .originale, & 
qu’ils ne tiennent des Chinois que 

Q uelques ufages dans les fciences & 
ans les arts, comme les Romains 
en ont tiré des Grecs. On voit par 
leurs hiftoires qu’ils n’ont jamais été 
coftjuis : autant le Chinois eft avare, 
fourbe, & trompeur, autant le Ja- 
ponois eft rempli de droiture , de 
probité & de générofité. Il n’y a 
peut-être pas de peuple au monde 
plus attentif à inftruire les enfants 
clans ces yertiis fociales , pour lef- 
quelles ils ont un grand nombre 
d’Academies, dont la principale efl: 
celle de Frenajans ou Frenoxama à 
huit ou dix milles de Méaco. 

La langue Jap on oife, quin’apref- Leur lançno 

eue aucune affinité avec la Chinoi- &le “ r ^ 

turc. 
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"uefcription fe » tr ^ s abondante & a beau- 
du Japon, coup de fynonimes. Ils écrivent en 
CJup. iv. général de haut en bas , 6c ont 
différents cara&eres qui ne reffem- 
blent en rien à ceux de la Chine. 
L’écriture diffère fuivant les états , 
& il y en a qui écrivent comme 
nous de gauche a droite 6c reviennent 
enfuite alternativement de droite à 
gauche. . . . 

^Tulture des c es peuples font particuliérement 
adonnés à l’agriculture , tant parce 
que le pays eft exceffivement peu- 
plé, que parce qu’ils ne font aucun 
commerce , 6c font obligés de tirer 
leur néceffaire de leurs propres fonds, 
6c de leur induftrie. Non feulement 
les terreins unis font mieux Jhlti- 
vés qu’en aucun autre pays du mon- 
de , mais les montagnes même pref- 
que inacceffibles aux animaux pro- 
duifent des grains jufqu’au fommer. 
Le plat pays eft labouré avec les 
bœufs, 6c les bras des hommes y 
fuppléent fur les hauteurs : Les ex- 
créments même ne leur font pas inu- 
tiles 6c fervent à fumer leurs terres. 
Le riz qui fait leur principale nour- 
riture eff'femé dans les cantons bas , 
©ii ils le peuvent arrofer au moyen 

des 
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des canors qui amènent l’eau des "7“ iirtl0 * 
rivières. Il y a des infpeûeurs de duJ*poo. 
terres qui font deux vifites par an cijap> 1V ^ 
& eftiment le rapport au temps 
de la moiffon , parce que le pro- 
priétaire en prend fix parts fur dix 
& le fermier en a quatre pour fon 
travail : mais dans les terres de l’Em- 
pereur, ce Monarque n’a que qua- 
tre parts. Quand il fe trouve quel- 
que terrein inculte , celui qui le dé- 
friche en a feul le produit pendant 
plufieurs années. Les loix* fur l’agri- 
culture font très fages il y en a 
une conformément à laquelle celui 
qui manque à cultiver fon champ 
une année en perd la propriété. 

Dans les arts mécaniques ils ne Larinfei 
manquent ni de matériaux ni d’in- P"* 
duftrie , & n’empruntent rien de 
l’étranger. Ils l’emportent fur toutes 
’ les autres nations Orientales pour 
la beauté des ouvrages, particuliére- 
ment en or , en argent , & en cui- . 
vre. Leur trempe du fer eft la meil- 
leure que l’on connoiffe, & ils reufïif- 
fent parfaitement à fculpter, à graver 
& à dorer un métal qu’ils nomment 
Sowaas , compofé d’or & de cuivre. 

Ils font des étoffes fi fine* & û unies 
Toat, ir, S 
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'befcription <ï He l es Chinois même ne peuvent les 1 
du Japon, jmiter. Le principal amufement des 
Chap. IV. Grands de l’Etat quand ils ont encour 
ru la dil’grace de l’Empereur , qui les 
relègue dans des Mes éloignées eft 
des’appliquer aux manufactures. Leur 
porcelaine furpaffe de beaucoup celle 
de la Chine par la blancheur delà 
.terre & par la vivacité des cou-, 
leurs. Il en eft de même des vernis. 
Leur papier qu’ils tirent d’écorces 
' d’arbres eft très fort & très blanc , 
il mérite .particuliérement qu’on le 
fafle connaître, 

fabrique du Tous les ans, quand les feuilles 
^ picr ’ de l’arbre à papier tombent , on cou- 
pe les jeunes branches en morceaux 
d’environ trois pieds de long ; on 
en fait des faifceaux qu’on met 
bouillir dans l’eau jufqu’à ce que 
l’écorce fe fépare du bois. On les fait 
refroidir à l’air, on les fend fuivant 
.leur longueur , on ôte l’écorçe qu’on 
. fait fécher , & que l’on conferve 
avec foin. Enfuite on met tremper 
cette écorce dans l’eau où elle s’a^ 

• mollit, on la grate pour féparer la 

• plus groftîere de la plus fine , ce qui 
forme différentes fortes de papiers, 
(Quand <?h a bien netoyé ces éeor- 
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Ces de tous les nœuds & de toutes Dc .’ fcri tio * 
les faletés , on les fait bouillir dans Japon, 
une leflive claire , & on les remue Chap. iv, 
continuellement jufqu’à ce qu’elles 
deviennent li tendres qu’en les tou- 
chant légèrement elles fe feparent 
en petits filets. Alors on les lave à 
la riviere dans des cribles , en les 
remuant toujours avec les mains, &c 
elles deviennent enfin comme une 
fubftance douce laineufe, après 
quoi on les ctend fur une table de 
bois bien polie & on les bat avec 
des bâtons pour les réduire à uné 
conliftance de papier bouilli. On met 
ces racines ainfi préparées dans ulï 
petit tonneau , avec une légère infu- 
fion de riz, & de racines d’oreni 
qui efl une fubftance muqueufe. 

On remue bien le tout avec un ro- 
feau , & l’on forme enfuite les feuil- 
les l’une après l’3utre dans des mou- 
les de jonc. On les pofe fur une 
table couverte d’une double natte: 
en mettant entre chaque feuille un 
rofeau qui déborde un peu, pour 
les lever» enfuite plus commodé- 
ment. On couvre chaque paquet d’u- 
ne planche mince de la grandeur du 
papier , ftir laquelle on pofe d’abord 

Sij 
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i)efciiption*^ es poids légers, Crainte que les feu3- 
du Japon, les ne s’attachent les unes aux autres, 
^.Chap. i v. & on en met de plus forts par dé- 
grés pour en bien exprimer l’eau. 
Le lendemain on ôte les poids: on 
achevé de faire fécher le papier au 
Soleil , on le rogne & on le met en 
paquets. 

De la porce- La porcelaine eft faite particulié- 
^jame & dB remen f dans l a province de Fifen 
où l’on trouve la terre propre à cet 
. ufage en plus grande quantité : elle 
demande tant de foins que la des- 
cription de ce travail pafferoit les 
bornes que nous nous fommes pref- 
crites. 

• Danst les Provinces maritimes o» 
fait le fel en verfant de l’eau de mer 
fur un fable très fin , ce qu’on ré- 
pété à plufieurs reprifes : on le met 
dans de grands pots percés au fond : 
on verfe encore de l’eau qui filtre 
au travers du fable , & quand cette 
eau filtrée eft évaporée on trouve 
au fond le fel très blanc & très fin. 

Précautions Nous avons déjà parlé du Thé 
f^h/impé- dans le Chapitre fécond.: nous re- 
•W* marquerons feulement ici qu’on en 
recueille les feuilles trois fois par an , 
mais que la première eft la feule qui. 
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donne celui qu’on appelle Impérial. 
On a obfervé que la terre d’Urfi, 
près de Méaco , eft celle qui produit 
le meilleur Thé, aufll le Pourvoyeur 
impérial , qui a l’infpeftion de la 
montagne où l’on recueille celui de 
l’Empereur, le fait cultiver par des 
gens experts dans cette partie , & 
l’on apporte les plus grandes pré- 
cautions pour cueillir & préparer les 
feuilles. Quelques femaines avant 
qu’on fa (Te cette récolte, les hom- 
mes qui en font chargés évitent de 
manger du poifîon , ni rien qui pitifle 
leur rendre l’haleine forte , crainte 
que les feuilles n’en contrarient quel- 

3 ue mauvaife odeur. On les oblige 
e fe baigner deux ou trois fois cha- 
que jour , & ils ne touchent les feuil- 
les qu’avec des gants. On enveloppe 
celles qui font ainfi cueillies dans 
des facs de. papier, qu’on renferme 
dans des vafes de porcelaines, avec 
du Thé moins précieux pour les 
remplir, & l’Infpeûeur l’envoye h 
la Cour fous une forte efcorte, Il 
n’eft donc pas étonnant que ce Thé 
foit d’un prix exceffif, & en effet 
la livre coûte à l’Empereur un oba- 



Defcriptioo 

du Japon. 

Chap. IY, 




414 Découvertes 
ÏMrrrption » pièce d’or , dont la valeur efl ef- 
au Japon, timée cent onces d’argent. 

Chap. iv. On prépare les feuilles du Thé en 
les fàifant lécher peu à peu , & les 
roulant comme nous les voyons ar- 
river en Europe, mais il faut que 
çette préparation foit faite le jour 
• même qu’elles font cueillies , autre- 
ment elles deviennent noires. Les 
Japonois les confervent dans des va- 
fes de terre, qui ont une ouverture 
étroite, qu’on bouche très éxa élé- 
ment , pour que l’air ne puiffe avoir 
aucun palfage. 

M*niete La maniéré de prendre le Thé ait 
v°nt kj°ja- Japon , elt totalement différente de 
ponoi*. çelle des Éuropéens & des Chinois. 

On réduit les feuilles defféchées en 
une poufîiere très fine , par le moyen 
d’un moulin à bras, fait d’une pierre 
noire tirant fur le verd. Pour le fer- 
vir en compagnie , on met cette pou- 
dre dans une boette , oit préfente à 
chacun une taffe d’eau bouillante * 
avec une petite cueiller , on en 
met dans la taffe , autant qu’il en 
poùrroit tenir fur le boüt d’un large 
couteau. On la remue fortement avec 
yn infiniment dentelé, jufqu’à ce 
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qu’il fe forme une écume , & on boit * 
enfuite le plus chaud qu’il eft poffi- 
ble. 

Le Thé eft d’un fi grand ufage au 
Japon, que dans toutes les maifons 
on en fait le matin une chaudière de 
commun , qui fert à appaifer la foif • 
de la famille pendant toiyp la jour- 
née. La maniéré de le prctenter fait 
partie de la politeffe Japonoil'e , ôC 
de même que nous avons en Europe 
des Maîtres à danfer, ou à faire d’au- 
tres exercices, il y en à au Japon 

2 ui n’ont d’autre emploi, que celui 
’enfeigner à faire avec $»race les hon- 
neurs d’une table à Thé. 



Defcripiio» 
du Japon. 

Chap. IV, 




CHAPITRÉ V. 

Defcripiion des Barques & des Mai- 
jfons du Japon : Palais de C Empe- 
reur à Jedo : Combien cet Empire 
ejl peuplé'. Defcripiion de Jedo 6e 
des villes de Méaco & Ofacca. 



L Es Barques qui fervent à tranf- D«W*<m 
^porter les hommes & les mar- " ap0 ** 
«handifes, d’une Iile , ou d’une Pro- 

Siv 
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416 Découvertes 
Defcr.puon vince à une autre , font les plus fort* 
4 h Japon, bâtiments qu’il y ait au Japon. Elles 
ont ordinairement quatorze brades 
de lonp , & quatre de large , &: font 
difpofees pour aller à la voile & à 
la rame. La poupe eft large & plate , 
avec une grande ouverture au mi- 
lieu, par Qàjiil’on voit tout l’intérieur, 
& il eft défendu d’en conftruire fans 
cette ouverture, pour que les Japo- 
nois ne puident s’en fervir à faire de 
plus longs cours : elles n’ont qu’une 
voile , & la hauteur du mât eft égale 
à la longueur du bâtiment : les ra- 
meurs agident au fon d’une chanfon, 
qui fert à régler leurs mouvements , 
en mêrne^- temps qu’elle les anime. 
Les barques & les chaloupes, font 
confiâmes de cèdre , ou de fapin , 
qui eft très commun dans ce pays. 
Celles qui ne fervent que pour leÿ 
parties de promenades, font ordi- 
nairement fon ornées. 

Suivant les Loix de l’Empire , les 
maifons des particuliers ne peuvent 
ctre élevées de plus de fix brades, 
& il eft rare même qu’elles ayent 
cette hauteur, à moins qu’elles ne 
foient deftinées à faire des mapafins : 
elles ont cependant deux etages^ 
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mais le 'fécond fert de grenier , ou Defrriptioii 
de garde-meuble. On fait les maifons Ju J»r° n * 
fi baffes à caufé des tremblements chap. v, 
de terre , qui renverferoient des édi- 
fices plus majeffueux. Elles font re- 
marquables pour la propreté , & 
pour les décorations dont elles font 
embellies. Il eft très rare qu’elles 
foient partagées par des murs de re- 
fan, ils font feulement de légères 
cloifons de papier doré ou coloré, 
foutenu par des tringles de bois , ce 
qui leur donne la facilité de changer 
à volonté la difpofition de leurs ap- 
partements. Les planchers font au- 
deffus du niveau dés rues, & ils y 
étendent de£ nattes, fur lefquelles 
ils s’afl'oient les jambes croifées. Les 
portes , les fenêtres , les poteaux , & 
les paffages font peints & vernis, 
mais les plafonts font couverts de 
papier doré ou argenté , orné cfe 
fleurs. Les maifons des Grands font 
partagées en deux parties , l’une pour 
les hommes , l’autre pour les fem- 
mes , avec une grande cour , d’oti 
l’on monte dans les appartements, 

ÔC derrière font de beaux jardins, 
ornés d’allées, de îerraffes, de mon- • 
jiçuUs, & bien garnis de fleurs. C’efJ 

S y 
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4i S Découvertes 
Df (cri [mon particulièrement dans les maifons de 
du Japoi>.. Campagne qu’ils font paroître le plus 
Cbap. v. de luxe 5 p ar des plafonds de cèdre r 
çrrtés d’ouvrages, en or 6c en argent 9 
d’un très beau 6c très riche travail. 

Ce peu de hauteur des bâtiments qui 
font prefque tous de bois , les rend 
très fujets aux incendies, mais les 
gens riches ont ordinairement un 
appartement ifoié en pierre où ils • * 

fe fauvent avec ce qu’ils ontde plus 
précieux. 

Palais de Le Palais impérial de Tedo , Ca- 

l’Empereur 

4 Jédo. . , , 

en 1703 par un tremblement de 
terre 9 a été rébati depuis avec une 
magnificence furprenante. Il efl en- 
touré de ' murs élevés , 6c de foffés 
profonds, avec une large efplanade 
entre les deux. Ces murs ont huit 
ou neuf portes, difpofées de façon 
qu’il faut tourner à droite 6c «à gau- 
che avant d’entrer dans la Cour in- 
térieure : d’une porte à l’autre on 
trouve une place fpacieufe,.on mon- 
te enfuite aux appartements; entou- 
rés de murs fort hauts., 6c ces pla- 
ces font allés grandes pour ranger 
mille hommes en bataille daus cha- 
cune... Le Palais Impérial eft au mi- 



pitale de l’Empir.e , qui a été détruit 
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fieu , formé de trois eorps de bâti- ()clc , 1( t , on ' 
ments, qui ont chaain neuf étages, du Japon. 
& fe terminent en pyramides par chap , y, 
de gros dauphins, couverts de pla- 
ques d’or. Le nombre des apparte- 
ments eft coniidérable : ils font très 
Spacieux, fervent à loger l’Empe- 
reur, fes femmes, fes principaux Of- 
ficiers , & toute la fuite. Les plafonts 
couverts d’ornements en or & en 
argent , font encore embellis de pier- 
res précieufes , & les murs font cou- 
verts de riches tapifferies de foie, 
brodées en argent, en or, & en 
perles. Le trône de l’Empereur efl 
d’or maffif, enrichi de pierreries d’un 
prix ineftimable. Le plafond de ce 
trône efl orné de très belles figures , 

&c de payfages , oii l’or eft répandu 
avec probifio n, de foutenu par quatre 
beaux pilîiers très bien dores. Devant 
le palais ed un magnifique théâtre, où 
l’on repréfente des pièces pour l’amit- 
fement de* la famille Impériale. Le 
tout forme une étendue de cinq milles- 
de tour, qui paroît comme une gran- 
de ville , habitée par des Rois & 
des.. Princes , chacun faifant fes ef- 
forts pour marquer par fa magnifi- 
cence Ion refpe& envers l’Empereur^ 

Svj, 
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D.fcription ‘les enfants des Princes & des Grand* 
J*pon. de l’Empire y font élevés , & fervent 
Ckip. V. d ’ ô tages de la fidelité de leurs Pères. 
Outre ce palais , l'Empereur en a 
plufieurs autres en différentes villes , 
mais nous ne nous arrêterons pas 
à en donner la defcription , nous re- 
mettrons auffi à parler des Temples 9 
en traitant de la Religion du pays. 

L’Empire étant exceflivement peu- 
plé , ainfi que nous l’avons déjà dit, 
doit avoir un grand nombre de vil- 
les : elles font toutes bien bâties , 
avec des mes régulières , qui fe cou- 
pent à angles droits. Elles n’ont ni 
murs , ni loffés , mais feulement des 
portes , qui n’ont guéres plus d’ap- 
parence que celles qui font à l’ex- 
trêmité de chaque rue , & qu’on fer- 
me tôus les foirs. Dans les villes ois 



il réfide quelque Prince, elles font 
un peu plus ornées , & l’on y monte 
la garde , mais les autres font entié- 



Vcfeription 
■ « J «do. 



rement ouvertes fur la campagne. 

Jedo, Capitale de l’Empire, eft 
fitué à 35 degrés, 54 minutes de la* 
ti tude feptentrionale , & à 157 dé- 
grés de longitude, dans une pleine, 
fpacieufe au fond d’une baye , oh 
l’eau eff û baffe que les bâtiments m 
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peuvent arriver jufqu’à la ville , .& Dcfaiptio» 1 
qu’on eft obligé de les décharger une du Japon, 
lieue au-deffous. On prétend que Je- cb)ipt 
do a vingt & un railles de longueur, 

3 uinze de large , & foixante de tour: 
a la forme d’un croiflant , fuivant 
celle de la baye. Il n’y a point de 
murailles, mais en quelques endroits 
• on a élevé des remparts très hauts, 
plantés d’arbres , plutôt pour empê- • 
cher les incendies de s’étendre d’une 
partie à l’autre de la ville , que pour 
les défendre contre aucun ennemi. 

La riviere qui paffe au travers , fe * 

partage en differentes branches avec 
des ponts fur chacune-, & du prin- 
cipal qu’on appelle le pont de Ni- 
phon, l’on compte leo diftances à 
tous les autres endroits de l’Empire. 
Au-deffous du toit de prefque toutes 
les maifons , on a conÂruit un refer- 
voir pour éteindre le feu , aufli - tôt 
cpi’il commence à paroître , mais il 
etend quelquefois fi fubitëment fes 
ravages , que l’unique remède pour 
#n arrêter les progrès , efl de cou- 
per les maifons avant que l’incendie 
. les ait atteintes. Il y a dans Jedo 
beaucoup de Temples, de Monaf- 
•eres, & d’autres bâtiments public* 
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p tfCii[ , no „' pour les perfonnes d’un rang dirtrii- 
4 u Japon, gué , avec de grandes cours , & de» 
Chap. v. portes fuperbes : cette ville fourmille 
de Marchands & d’Artifans : le con- 
cours prodigieux des Courtifans , des- 
Bonzes , & des Moines du pays , qui 
partent leur vie dans une molle oifi— 
veté, y rend les vivres, & toutes 
les denrées d’un plus haut prix qu’eiï 
• tout autre endroit de l’Empire. 

9t Méaco. Kio ou Méaco , réftdence du Dairf 
ou Empereur Eccléfiaftique , a envi- 
ron trois milles de long , & un mille 
de large. Elle eft environnée de col- 
lines agréables, dont les coteaux font 
couverts de Temples, de Chapelle» 
& d’autres bâtimens religieux. Le 
Dairi demeure dans la partie Sep- 
tentrionale , avec la famille & fa 
Cour : il y occupe un efpace cou* 
pé par douze ou treize rues, &c fé- 
paré du refte de la ville , par des- 
murailles des fortes. A FOuert eft 
un fort château, què l’Empereur ha- 
bite quand il va vifiter le Dairi., 
C’eft particuliérement dans cette vil- 
le qu’on fait les plus beaux ouvrages- 
de l’Empire ; on y rafine le cuivre r 
on y Ja brique les riches étoffes de 
foye avec des fleurs d’or Si dW* 
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gent ? on y bat la monnoie, on y 
imprime les livres , & l’on y tra- 
vaille aux Cabinets, & à toutes les 
autres curiofirés du Japon. 

OSacca, limée à 34 degrés, 50 
minutes de latitude, elt la ville la 
plus commerçante de tout le Japon y 
& la plus commode pour le tranf- 
port des marchandises. On y mar- 
que les lix heures dans lesquelles les 
Japonois partagent la nuit par le Ton, 
des tambours pour la première , d’un, 
instrument de cuivre, nommé gum- 
gum pour la Seconde, d’une cloche 
pour la troifieme , &: ainû de Suite 
en recommençant. Quoique cette 
ville foit très peuplée , tout y eû à 
très bas prix , avifli les Japonois l’ap- 
pellent le Théâtre imiverSel des plai- 
firs. Il n’y a pas de jour qu’on n’y 
représente quelque Drame : Il y vient 
de toutes les parties de l’Empire *1 
des Comédiens , des Farceurs , des 
Faifeurs de tours, 6 c d’autres Char- 
latans. IL y a un Château- très Sort , 
avec une nombreuSe garniSon, non- 
feulement pour en défendre l’accès* 
contre toute invafion étrangère,. mai» 
particuliérement pour tenir dans le 
reipeû la ville ,, & toute la Province* 



Defciiptiow 
du Japon* 

Cliap. V. 
D’Ofacca* 
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du Japon. 

Chap. VI. 
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ainfi que pour la garde du tréfor d# 
l’Empereur, qu’on y apporte des Pro- 
vinces Occidentales. 




CHAPITRE VL 

Origine prétendue des Japonois : Di 
leurs Loix , & de leur Gouverne- 
ment : Ils chaffent les Portugais : 
Puiffance & dignité de CEmpereut 
Séculier ': Du Dairi & de fa Cour. 
Police des Villes : Cérémonie de 
fouler aux pieds le Crucifix : Forme 
des ferments Japonois. 

Origine 13 I E N n’offenfe plus fenfiblemetlt 
fcbuieufe des Jlv l’orgueil des Japonois , que de 
•po«Mï. j çs f a j re defeendre d es Chinois, & 
ils prétendent être les enfants des 
Dieux tutélaires de leur pays , fans 
tirer leur origine d’aucun autre ; leur 
Hiftoire, de même que celle de tous 
les anciens Peuples, eft mêlée de 
tant de fables , que nous ne nous 
arrêterons pas à la rapporter. Nous 
remarquerons feulement qu’ils ont 
deux Empereurs : celui qu’on nom- 
me Séculier, qui gouverne réelle- 
ment tout l’Empire , & le Dairi qv} 
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Empereur Eccléfiaffique , qui fatis- De f cr i r tio* 
fait de la grandeur de fon origine, du Japon, 
qu’il croit tenir des premiers Dieux, Chap. vi» 
croiroit s’abaifier , s’il s’occupoit des 
affaires temporelles. Ce dernier eff 
le plus ancien Monarque, & c’eft 
fur fon indolence que s’eft établie 
la puiffance de l’Empereur Séculier, 
qui n’étoit originairement qu’un Gé- 
néral du Dairi : mais pour fe prêter 
à la fuperftition des peuples, il lui 
laide toute l’autorité en ce qui con- 
cerne le fpi rituel. 



Ce nouvel Empire n’a été folide- ^rifine H 
ment établi que vers l’an 1583, parrécSFerTs* 
un foldat de baffe extraâion , mais 7 é . ri,é , de * 
d un génie entreprenant, qui parvint pon. 
à la Couronne , & elle eff: depuis 
demeurée dans fa famille. Il établit 



de nouvelles Loix, qu’on peut dire 
qui font tracées avec le fang , puif- 
que les fautes les plus légères font 
punies de mort, telles que le men- 
ïonge , le jeu , même fans intérêts , 
la médifance , un coup donné avec 
une épée, quoiqu’elle ne foit pas 
tirée du foureau. En plufieurs Pro- 
vinces les jîeres de famille , excépté 
ceux du plus bas état , ont pouvoir 
fur la vie de leurs femmes , de leur* 
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416 Découvîrtës 
Defcription enfants , & de leurs domeftiques, 

Ai Japo». Dans les grands crimes , tels que de 
Chap vi manc f lier d’obéir aux Ordonnances 
de l’Empereur , de frauder fes droits 
& fes revenus, de faire de la faillie 
monnoie , de mettre le feu à une 
mail'on , de voler, de débaucher une 
femme mariée, d’enlever unê fille, 
de commettre desinjuftices dans I’ad- 
miniftration .des affaires publiques , 
le châtiment n’eff pas borné aux feuls 
- criminels , & on l’étend fur leurs pe- 
res , leurs freres , leurs enfants , & 
même fur des parents plus éloignés , 
fuivant l’atrocité du délit. On les fait 
mourir tous en même-temps, quoi- 
v qu’ils foient en différentes Provin- 
ces, parce qu’on différé i’éxécutioij 
jufqu’à ce que les ordres ayent pu 
être portés dans les plus éloignées, 

La peine de mort prononcée contre 
les parents, eft ordinairement bor- • 
née aux hommes , mais on vend le» 
femmes pour efclaves, excepté dan» 
fes crimes de haute rrahifon , où les 
femmes &c les filles du coupable font 
mi fes à mort. Pour les vols on cru- 
cifie les criminels la tête en bas , & - 
fnivant l’atrocité du crime on les 
laiffe plus ou moins long-temps lan* 
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guir dans ce cruel fupplice. Dans De{ctip ^ 
tous les cas on accorde la grâce à <*»* 
celui des parents qui dénonce le cri- ch*p, vi^ 
minel , ce qui le fait découvrir prom- 
ptement , mais la plupart fe poignar- 
dent eux-mêmes quand ils fe voyent 
découverts , pour éviter l’horreur 
des tortures qu’on leur fait foufFrir. 

Les Princes condamnés ont auiîi le 
privilège de fe poignarder , ou de 
s’ouvrir le ventre , pour ne pas périr 
par la main des éxécuteurs. 

Les Portugais qui avoient décou- PerCécurfo» 

k T D 1 _ contre le* 

Japon en 1543, y avoieht Chlélienj . 
formé des établissements conlidéra- 
bles. La Religion Chrétienne y fai— 
foit le plus g’-and progrès , près 
du tiers de l’Empire étoit fournis à 
la Foi Catholique : mais Taico crai- 
gnant que ces étrangers ne fe ren- 
aifîent enfin maîtres de tout le pays* 
réfolut de chafier tous les Chrétiens 
du Japon. Il découvrit , ou feignit 
d’avoir découvert une confpiration 
contre l’Etat , & excité par ks P ê- 
tresdes Idoles, qui voyoient d*. jour 
en jour diminuer leur crédit: il for- 
ma le projet de les écarter tous de 
fon Empire. La mort l'arrêta dans 
Péxécution, il fut mis au nombre des 
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42.8 Découvërtês 
I)tfcnpu*n Dieux , & fes fucceffeurs fuivirenf 
Ju Japon, les mêrries vues. On donna ordre aux 
Chap. vi. Portugais , au Clergé Catholique , 6c 
aux Japonois qui a voient contra&é 
des mariages avec eux , de fortir de 
l’Empire , fous peine d’être crucifiés, 
& à tous les autres qui avoient em- 
braffé la Foi Chrétienne , d’y renon- 
cer , dans un temps limité , fous pei- 
ne du même fupplice. Les ténèbres 
étoient difïïpées , 6c la raifon perfec- 
tionnée par les lumières de l’Evan- 
gile , ne laiffoit plus d’entrée aux 
abfurditésde l’Idolâtrie: la perfécu- 
tion devint furieufe , 6c faute d’au- 
tres arguments , pour convaincre les 
nouveaux convertis on employa le» 
épées , les haches , les croix 6c les 
flammes. Animés par l’exemple des 
Mifîionaires , ils fcellerent leur foi 
par l’effiifion de leur fang , 6c don- 
nèrent des preuves fi éclatantes de 
courage 6c de confiance, que leurs 
barbares ennemis ne purent leur re- 
fiifer leur admiration. Cette cruel- 
le perfécution, plus longue qu’au- 
* cune autre , dont l’hifloire fafTe men- 
tion , dura près de quarante ans. En- 
fin trente - fept milles Chrétiens fe 
fetirerent dans le Château de Sima* 



Digitized by Google 




t> es Européens. 419 
bara , non dans le deflein d’attaquer Dc r cr 7 P ,i»« 
leurs perfécuteurs , mais uniquement Japon, 
pour y défendre leur vie : ils y fil- chap. Vfc 
rent afllegés , ce Château flit empor- 
té le il d’ Avril 1638, & ceux. qui 
revoient périrent tous par le fer ou . 
par le feu ; c’eft ainfi que la Religion 
Chrétienne fut détruite au Japon , 
après y avoir fleuri depuis qu’elle y 
avoit été portée par Saint François 
Xavier. 

Les Empereurs a&uels font aufli Puifanee •» 
defpotiques que l’ont jamais été les 
Dairis. Entre leurs principaux Su- 
jets , vingt & un portent le titre de 
Rois , fix celui de Princes, outre qua- 
tre Ducs , dix-fept Comtes , & qua- 
f rante & un Seigneurs , autant qu’on 
peut comparer leurs titres avec ceux 
d’Europe. Les forces toujours fub- . 
liftantes, en y comprenant les gar- 
nifons, font de cent mille hommes 
d’infanterie , & de vingt mille Cava- 
liers ; mais en temps de guerre , les 
contingents des Provinces y font 
joints, ce qui monte à trois cents 
foixante & huit mille hommes d’in- 
fanterie , & à trente-huit mille de 



Çavalerie. 

Quoique le Dairi n’ait d’autre au- 



DuDairi cm 



Empereur Ec 
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Defcriprîon ^î ue dans ^ es affaires Eccléfiafti- 
du Japon, ques , il efl traité avec plus de ref- 
<Chap. vi. P e< ^ qffo n n’en rend peut-être à 
l’Empereur. Jamais les pieds ne po- 
fent fur la terre , & il eft toujours 
• porté fur les épaules de fes Officiers. 
Il efl dans une fi grande retraite 
qu’il femble que le foleil ne foit pas 
digne de l’éclairer , & que l’air exté- 
rieur ne foit pas allez pur pour le 
toucher. Il ne porte jamais deux jours 
les mêmes habits , & on le fert dans 
des plats de terre verniffée qu’on 
brife enfuite , parce qu’on croit que 
fi quelque profane avoit l’audace 
d’en faire ufage après lui , fa bouche 
enfleroit auffi-tôt, & le feu s’éten- 
droit jufqu’au fond de fon golier. * 
Les titres qu’on lui donneront li pom- 
peux qu’ils n’appartiennent qu’à la 
Divinité : tout le monde fe profler- 
ne devant lui , excepté l’Empereur , 
tout ce qu’il touche efl regardé com- 
me facré, & il laifTe croître fa bar- 
be , fes cheveux & fes ongles. Il a 
douze femmes qu’il tient très renfer- 
' mées : quand il meurt le premier Mi- 
nillre de la Cour Eccléfiaftique , pro- 
clame pour fucccffeur fon plus pro- 
che parent , fans avoir égard à l’âge 
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©u au lexe ; & Ton a vu* quelquefois Deftn pt l0 n 
une des femmes , ou une jeune fille du Japon. 



fuccéder à cette dignité fuprême. 

Si les revenus du Dairi répondoient 



Chap. VI. 



à l’éminence de fes titres , l’Empire 
féculier l'eroit en danger d’en être 
ébranlé; mais par une l'age précau- 



Revfnu éfc. 
cour de cet 
Empereur. 



tion , c’eft l’Empereur qui efl le maî- 



tre de fes revenus , & la plus grande 
partie de fes Officiers font obligés de 
gagner leur fubfiflance par le travail 
de leurs mains ; auffi de vains hon- 



neurs font peu redoutables. L’habil- 
lement de cette Cour eff entièrement 



différent de celui des Officiers de 



l’Empereur. Ils ont des caleçons d’une 
largeur énorme , avec de grandes 
robes traînantes & des chapeaux , 
dont la forme fert à connoître leur 



rang & leurs emplois. Il en efl de 
même des femmes , particulièrement 
les douze du Dairi, qui font, enve- 
loppées de tant de larges robes de 
foie couvertes de fleurs d’or & d’ar- 



gent , qu’à peine peuvent - elles faire 
un pas quand elles font dans toute 
leur parure. . 

Quand le Dairi jouiffoit de Fait-* 
torité fuprême , il choififfoit à fa vo- 
lonté Ja ville où il vouloir réfider, 
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Dcfcriptlon mais depuis* que les Empereurs Se- 
au Japon, culiers ont envahi tout le Gouver- 
Chap. vi. nement, il efl obligé de demeurer à 
Méaco. Il a une garde nombreufe, 
qui dépend de l’Empereur, & qui 
lous les apparences du refpeél, le . 
tient dans une efpece de prifon ho- 
norable, toujours prête à s’aflurer 
de fa perfonne , s’il formoit quelque 
entreprife contre le Monarque. 

Geuver- Il y a deux Gouverneurs dans cha- 
que ville, & trois dans celle de Nan- 
gafacki , dont les femmes & les en- 
fants relient en otage à la Cour : on 
les change tous les deux ans. Ils ont 
fous eux quatre Magiflrats , dpnt 
l’emploi dure une année , & ils font 
obligés tous les jours de communi- 
quer au Gouverneur toutes les affai- 
res qui paffent devant eux. Dans cel- 
les qui font d’une difcufïion difficile, 
ils les remettent à la Cour de jufti- 
ce, ou elles font décidées par le Gou- 
verneur, avec le confentement de 
cette Cour , dont les jugements font 
fans appel , en matière civile ; mais 
pour le criminel, perfonne ne peut 
•' être éxécuté fans un ordre figné du 
Confeil d’Etat de Jeddo. Nous n’en- 
trerons pas dans le détail des autres 

emplois ; 



\ i 
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•emplois , ni des différents états : le i) c .f cr i rtipi f 
.plus méprifé de tous eft celui des 
Tanneurs , &c on les oblige d’être les chap. vi< 
.exécuteurs de toutes les fentences 
de mort. 

Pour exercer la Police , il y a dans Police de» 
-chaque rueun principal Officier nom-™' * 
mé Ottona qui en a plufieurs infé- 
rieurs , & tous enfemble entretien- 
nent le plus bel ordre. Ils ont un re- 
giftre où l’on infcrit les naiffances , 
les mariages , les morts , qui arrivent 
dans leur rue, ainfi que les noms de 
•tous les habitants, la liffe de ceux 
qui font en voyage , & tous les chan- 
gements qui y arrivent. L’Ottona eft 
refponlable de tous les défordres qui 
peuvent arriver dans fa rue ; quand 
quelqu’un veut changer de logement, 
il ne peut être admis dans une au- 
tre , qu’après avoir préfenté requête 
au chef de la rue , où il choifit fon 
nouveau domicile, & il n’y peut être 
admis qu’après une information , & 
avec le confentement de tous les ha- 
bitants. Chacun à fon tour eft obli- 
gé de monter la garde , & de faire--^ 
Sentinelle la nuit dans fa rue ; s’il 
arrive quelque trouble on double les 
. Sentinelles , & on les fait monter de 
Tom. T 
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Defcription î our : elles f° nt fi . refpeftées, que Iaî 
du Japen. plus légère infulte contre elles , eft 
ch» P . vi. punie de mort. 

Il y a une cérémonie très remar- < 
diPcrucifis' quable qu’on ne fait qu’à Nangafaki , 
foulé aux où la religion Chrétienne avoit fait 
piedî * le plus de progrès. Au commence- 
ment de l’année tous les habitants 
foulent aux pieds le Crucifix * & ime 
image de la Sainte Vierge, ou de 
quelque autre Saint, pour marque 
qu’ils ont renoncé à la religion Chré- 
tienne. Ceux qui font chargés de ce 
foin , vont de maifon en maifon par 
toute la ville , & perfonne n’en eft 
exempt : les enfants mêmes , qui ne 
peuvent marcher , n’en font pas dif- 
penfés , & leurs meres les tiennent 
fous les bras, en leur faifant pofer 
le pied fur le Crucifix. 

Sèment de* T out homme qui fait un ferment 
lappn'is. au j a pon , invoque la vengeance des 
Dieux du Ciel , & des Magiftrats de 
la terre , fur lui-même , fur fa fa- 
mille , fur fes domeftiques , fur fes 
amis , & fur fes parents , s’il ne rem- 
plit pas exa&ement les articles qu’il 
jure d’accomplir. Il écrit enfuite les 
paroles du ferment , & les articles , / 

gu’il fcelle de fbn cachet trempé dan$ 
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l’encre, après quoi il fe pique le 
doigt & fait tomber quelques goû- d» Japon, 
tes de fang fur le papier, comme 
pour donner plus de force au fer- 
ment. 



CHAPITRE VII, 

0 

Des religions du Japon , particulic - 
ment du Sinto , du Budfo , & de 
la religion des Philofophes. 

L A religion des Japonois en gé- Religï#^ 
néçal eft le Paganifme le plus ** 
groflier : mais femblable aux Hol- 
îandois il leur eft permis de fuivre 
celle qu’ils veulent choifir, pourvu 
qu’elle n’intéreffe en rien le gou- 
vernement , & ne trouble ni la paix , 
ni la tranquillité du royaume , aufïi 
les religions étrangères s’y font in- 
troduites avec affez de fuccès. En- 
tre celles qui font particulières au 
pays il y en a trois principales qu’on 
nomme le Sinto , le Budfo , & la 
religion des Philofophes. 

La religion nommée Sinto doit 
• être regardée comme la première f 

T ij 
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Defcription à caufe de Son antiquité plutôt qu<* 

àu Japon, pour le nombre de ceux qui la pro- 

Chap.ViI. feffent. Ils ont quelques idées obs- 
cures ôf imparfaites de l’immortali- 
té de l’ame & d’un état futur de 
châtiments &: de récompenfes : ils 
n’adorent cjue les Dieux qui pren- 
nent un foin Spécial des affaires du 
monde, & quoiqu’ils reconnolffent 
un Etre Suprême qui habite au plus 
haut des cieux, & quelques Dieu* 

' inférieurs qu’ils placent entre les étoi- 
les , ils ne leur rendent aucun cul-- 
te, & n’ortt aucun jour qui leur foit 
confacré, parce qu’ils ne penfent 
pas que des Dieux fi éloignes pren- 
nent connoiffance de ce qui nous 
concerne. Ils jurent cependant par 
ces Dieux Supérieurs , mais ils n’in-r 
vOquent & n’adorent que ceux qu’ils 
croyent avoir le Souverain gouverne- 
mentdeleurpays,lafuprême direction 

* des éléments , des productions & des 
' animaux du Japon.lls croyent que ces 

Pieux non-feulement peuvent les ren- 
dre heureux en cette vie, mais encore 
que ce font eux qui à la mort leur pro- 
curent des récompenfes proportion- 
‘liées k la conduite qu’ils ont tenue. 

• Pc çene opinion vient leur profbn* 
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de vénération pour le Dairi qu’ils Defcri r rion 
croyent defcendre ert droite ligne du Japon, 
de la branche aînée de ces Dieux, Chap.vil... 
& qu’ils regardent par cette railon 
comme l’image vivante de la Divi- 
nité , dont aucun mortel n’eft digne 
d’approcher. 

Leurs temples ont très peu d’or- 
nements , l’intérieur n’eft tendu que 
de papier blanc , pour marquer la 
purete de cœur qu*on doit y ap- 
porter : il y a fouvent un grand mi- 
roir au milieu pour faire louvenir 
aux hommes que de même qu’ils 
voyent dans la glace leurs moin- 
dres défauts coporels , les Dieux 
immortels connoiffent les. taches 
les plus légères de leurs conf- 
ciences. Les idoles ne font pas ordi- 
nairement expofées à la vue , mais 
renfermées dans un fanéhiaire devant 
lequel le peuple fe profterne. Ces 
temples n’ont pas de Prêtres , Si 
ils font delfervis par des féculiers, 
qui ignorent fouvent l’hiftoire de 
leurs Divinités, Sc les principes de 
la religion dont ils font les Minières* 

Ils portent par-deffus leurs habits 
féculiers de grandes robes; ordinai-, 
rement blanches, ou jaunes , & quel- 

» rn • • • 

, - . T H .. 
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i>«fcri P tion quefois d’autres couleurs : fe rafent 
a» Japon, la barbe , mais laiffent croître leurs 
Ckap- vu. cheveux , & portent un bonnet qui 
a la forme d’un vaiffeau. Il eft at- 
taché avec deux cordons de foye, 

• terminés par une frange & plus ou 
moins longs fuivant la dignité de 
celui qui les porte. Ils ont le pri- 
vilège de ne jamais fe courber plus 
bas devant quelque perfonne que 
' ce foit que pour faire toucher cette 
frange à terre. Ils font pour le fpi- 
rituel fous la direftion du Dairi, mais 
pour le temporel tous les Miniftres 
Eccléfiaffiques de l’Empire font fou- 
rnis à deux Juges nommés par l’Empe- 
reur. Ces Minières font d’un orgueil 
excefîif, portent deux fabres comme 
les nobles, & croyent au-deffous de 
leur dignité de communiquer avec le 
commun peuple. 

tmmw . P s Si " toiftes ne J cr °y ent P oint 

m. a la tranlmigration des âmes, mais 

ils ne tuent ni ne mangent les bê- 
tes de fervice , parce qu’ils croiroient 
commetre une ingratitude envers 
elles. Ils croyent que les âmes fé- 
parées des corps montent dans les 
champs celeftes, fitués précifément 
au-deffous de trente trois cieux où 
les Dieux habitent j que celles dogf 
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la vie a été pure y font aufli-tôt Defcripii^n" 
admifes, & que les autres demeu- du Japon, 
rent errantes jufqu’à ce que leurs Chap. vil^ 
crimes foyenr expiés, mais ils ne 
croyent point à aucun lieu de tour- 
ment. Ils font confifter la pureté 
dans l’obéiffance aux lumières de la 
nature ou de la raifon , & aux or- 
dres du Magiflrat civil ; & ce peu 
de préceptes , joint à la févérité 
des loix auxquelles ils doivent obéir 
par principe de confcience fiiffit pour 
leur faire fuivre une vie réglée , èc 
acquérir les vertus morales. 

Un autre point effentiel de leur 
religion eft de s’abftenir de tout ce 
qui rend l’homme impur, c’efl-à- 
dire du fang , démanger de la chair, 
de toucher un corps mort , &c ils 
font exclus plus ou moins long-temps 
des temples félon la nature de l’im- 
pureté. Il leur cft ordonné d’obfer- 
ver les Fêtes foîemnelles , qui font 
en grand nombre : de faire des pé- 
lérinages au lieu facré d’Isje , c’eft-à- 
dire au temple de Tenfio-Dai-Sin le 
plus grand de tous lesDieux du Japon. 

Enfin de châtier & de mortifier leurs 
corps, mais ce dernier article eft 
ordinairement le moins obfervé, 

T iv 
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Defcription Les dévots Japonois font ce pé- 
da japon, lérinage tous les ans, & les autres 
Chap. vu. penfent qu’il fuffit de le faire une 

Des pélt en v * e : ^ ont ^res d V aller 

liaages. en chaife , à cheval ou à pied fui- 
vant leur fortune , & portent attaché 
fur eux leur nom & le lieu de leur 
demeure pour qu’on fâche ce qu’ils 
font en cas d’accident. Ils croyent 
que ce pélérinage remet tous les pé- 
chés , & les Minières leur en don- 
nent un aâe authentique. Ceux qui 
vont à pied portent fur leurs épaules 
une natte qui leur fert de lit , & les 
pauvres vivent de charités en route. 

Le temple d’Isje eft fitué dans une 
grande plaine, & n’ed: autre chofe 
qu’un bâtiment de bois très bas 
couvert de chaume pour marquer 
la fimpliché des fondateurs , avec un 
miroir au milieu, & delà tapifferie de 
papier. Il eft entouré d’environ cent 
autres temples dédiés à des Divini- 
tés inférieures, & dont quelques- 
uns font fi bas qu’un homme peut 
à peine y demeurer debout ; mais 
chacun a fon Miniftre féculier. Près 
du temple font des maifons où de- 
meurent ceux qu’on appelle les mef- 
lagers des Dieux , qui fourni ITent 
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des logements aux pèlerins. Dans le 
même canton eft une Ville remplie du Japon, 
d’auberges & habitée par toutes cbap. VIL 
fortes d'^lvriers , qui tirent leur fub- 
fiftance du concours de peuple qui 
vifite le temple. 

Les Japonois , naturellement fu- . R el, ç ,e0 * 
perftitieux font aulîl enclins à faire apon011 * 
des vœux qu’à aller en pèlerinage , 

& les deux fexes ont un grand nom- 
bre de maifons religieufes de diffé- 
rents ordres. Les Jammabocs font 
des efpéces d’hermites qui préten- 
dent etre experts dans la magie , & 
auxquels la fimplicité du peuple at- 
tribue tout ce qu’on croyoit autre- 
fois des forciers en Europe. Ils pré- 
tendent auffi pouvoir tenir des char- 
bons ardents &(. jles fers rouges fans 
en être incommodés , â peu-près 
comme les gens que nous voyons 
courir les foires & faire des tours 
d’adreffe. Les aveugles Bufets & les* 
aveugles Fekies font deux focié- 
tés religieufes , compofées de gens 
de tous états qui ont perdu la vue 
par accident , ou qui lont aveugles 
de naiffance, La première de ces fo- 
ciétés doit fon origine à un jeune 
fils de l’Empereur fengino r quîi 

T? 
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Definpticn celfa de voir après avoir pleuré 
-u Ja P° n - longtemps la mort d’une Princefîe 
•Ckip. Vil. qu’il aimoit & dont il étoit égale- 
ment aimé. Le fondateur^es aveu- 
gles Fekies nommé Kakekigo fe 
creva lui-même les yeux après avoir 
été pris dans une bataille. Son vain- 
queur lui fit éprouver tant de bons 
traitements que pénétré de recon- 
noiflance , il eut recours à ce cruel 
expédient pour ne plus voir celui , 
qu’il ne pouvoit regarder fans être 
animé d’un efprit de vengeance 
dont il reconnoiffoit lui-même Fin- 
juftice. 

Keligio» d» La religion de Budfo, ou idola- 
u °* trie étrangère vient de celle des Bra- 
mines Indiens : fes feêtateurs ado- 
rent fous le nonj de Buds &£ de 
Siaca le même Dieu que les Indiens 
nomment 'Wisthnou. Ils croyent que 
les âmes des hommes & des animaux 
•font immortelles, & d’une même 
fubltance : qu’elles ne différent que 
fuivant l’organifation des corps aux- 
quels elles font jointes : que lorfqu’im 
liomme meurt, s’il a vécu dans la 
pureté, fon ame pafle dans le féjour 
des délices , & eft éternellement heu- 
leufe; notais que s’il a été vicier 
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cMe eft tourmentée autant de temps Dïiwif tion 
qu’il a vécu, & pafl'e après dans du Japon, 
le corps d’une bête , d’oit elle revient _chap. VJI, 
dans celui d’un homme, & ainfi de 
fuite jufqu’à ce qu’elle ait mené une 
vie éxempte de crimes. Ils obfervent 
cinq préceptes que Siaca a fortement 
recommandés à fes Difciples : De ne 
rien tuer de ce qui a vie : De ne 
point voler: De ne point commet- 
tre de fornication : D’éviter le men- 
fonge , & toute autre faufîeté : Et 
de ne point boire de liqueurs fortes. 

Il y a plufieurs Seûes des adora- D$t ion* «y 
teurs de Siaca , & les Bonzes qui en 
font les principaux Minières, mè- 
nent une vie délicieufe , ainfi que la 
plupart des autres Prêtres Payens. 

Ils ont des Temples fuperbement or- 
nés , des Couvents & d’autres édifi- 
ces d’une beauté lurprenante , tou- 
jours agréablement iitués, parce qu’ils 
difent que les Dieux fe plaifent à voir 
des objets gracieux , opinion très 
favorable aux plaifirs de leurs Minif- 
tres. L’intérieur des Temples efl or- 
né de colomnes, de laques, & d’ima- 
- ges éclatantes. On y voit ordinaire- 
ment une grande Idole dorée , d’une 
figure monftrueufe , avec des lumie^ 
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Ti'cfcTi'ption res odoriférantes qui brûlent contf- 
du Japon, nuellement autour. Celui de Méaco ^ 
Chap. vu. P^is fomptueux de tout l’Empire r 
eft bâti de belles pierres, & le toit 
. en eft très élevé. Il eft fitué fur une- 
hauteur , où Ton monte par des ef- 
caliers de pierre , avec de hauts pi- 
liers de même, à dix pas l’un de 
l’autre ; ail fommet du Temple eft 
une grande lanterne , qui fait un très- 
bel effet dans la nuit. Il eft foutenit 
par beaucoup de piliers, & l’inté- 
rieur contient un grand nombre d’i- 
doles, dont la principale eft de cui- 
vi e doré , aïïife fur un fxége de qua- 
tre-vingt pieds de hauteur. Quinze 
~ hommes peuvent tenir dans la tête 
de ce Colofte , dont le pouce à quin- 
ze pieds de circonférence , & les au- 
tres membres, à proportion. Tout 
le pays fourmille d’idoles „ non- feu- 
lement dans, les Temples, mais auftl 
dans les places publiques, dans les 
marchés, & jufques- fur les grands; 
chemins. 

Kelîeion La religion des Philofophes eft 
jtw Wlilofo " tr è s différente des deux autres , ÔC ils 
n’admettent aucun des Cultes reçus, 
dans le pays. Ils difent que le bon- 
heur fuprême confifte dans le plaiüxt 




d-es Européens. 
qu’on goûte à pratiquer exaftemenu 
fe venu, & que- les hommes font «h—., 
obligés d’être vertueux , parce que Chap. vit, 
" la Nature leur a donné la raifon y 

qui doit leur fervir de guide, pour 
faire voir leur fupériorixé lur les au- 
tres Etres qui habitent la terre. Ils 
ne croient point à la tranfmigration 
des âmes; mais ils penfent qu’il y 
a un efprit univerlél répandu dans- 
toute la Nature, qui anime toutes 
chofes, & qui reçoit dans fon fein 
toutes les âmes particulières , com- 
me la mer reçoit les rivières , & ils 
confondent cet efprit univerfel avec 
l’Etre Suprême. Ces Philofophes re- 
gardent le fuicide comme un moyen, 
honorable d’éviter une mon hon- 
teufe , ou de tomber entre les mains 
de fes ennemis. 

Ils "Te conforment à la Coutume 
générale du pays, pour célébrer* la- 
mémoire de leurs parents, de leurs 
amis défunts , en mettant fur une ta- 
ble toutes fortes de mets en leur hon- 
• neur, crus & cuits* Iis font aufîi des* 
repas d’anniverfaire cii la famille - 
du défunt eû invitée : chacun y vient; 
avec les habits les plus fomptueur :: 
en fe prépare à y affilier ,, en fo bal- 
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^.îant trois jours de fuite , en s’abf- 
• tenant du mariage , & de tout ce qui 
Chap. vu. P eut ^ re contracter quelque impu- 
reté. 

Les Philofophes ne célèbrent aiP 
cune autre fête , & ne rendent au- 
cun Culte aux Dieux du pays. Com- 
me on les a l'oupçonnés de favori- 
fer la religion Chrétienne, ils font 
obligés , pour fe garantir de ce foup- 
çon , d’avoir dans leurs maifons une 
Idole , ou au moins le nom d’une des 
divinités du pays, dans une place 
honorable , avec un pot de fleurs 
devant : mais dans les Ecoles ils ont 
le portrait de Confucius. Cette SeCte 
étoit autrefois très nombreufe : ils 
cultivoient les arts & les fciences ; 

& les plus fages de la nation adop* 
toient leurs principes; mais depuis 
l’horrible perfécution élevée contre 
les Chrétiens , on craint de lire leurs 
' livres , qui étoient autrefois auffi ef- 
timés au Japon, que les écrits de 
Socrate & de Platon le font en E«ç 
rope. 

C 

Fin du Tome quatrième^ 
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P Age 17. ligne 2. On ajoutera cette Nott 
oubliée dans CImpreJJion, 

* Ce n’eft pas ici le lieu de combattre ôu de juftifié# 
les prétentions des différentes nations* Je me content* 
ide rendre les penfées de mon Auteur fans entreprendre 
jJ’en attaquer les préjugés , mais aufli fans les adoQtet> 
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